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RESUME 
Le but de la recherche est de connaitre les pratiques des intervenants qui, de leur point de 
vue, aident le plus les jeunes contrevenants qui se trouvent en milieu de garde ou en suivi 
probatoire, a se responsabiliser et a s'inserer dans leur milieu de vie. Plus specifiquement, 
les objectifs poursuivis sont d'abord de connaitre, du point de vue des intervenants, les 
pratiques qui soutiennent 1'intervention aupres des jeunes contrevenants, en vue de leur 
responsabilisation et de leur insertion sociale, ensuite d'identifier les pratiques a 
promouvoir pour mieux favoriser la responsabilisation et Pinsertion sociale des jeunes 
contrevenants et enfin d'identifier les obstacles et les defis a relever pour ameliorer les 
pratiques. 
L'etude est de type qualitatif exploratoire. Elle est effectuee dans deux points de service 
du centre jeunesse de l'Estrie, Duffrin et a Val du Lac. Dix intervenants selectionnes a 
partir de leur experience en jeunes contrevenants, ont participe a l'etude. Les entrevues 
individuelles semi dirigees, sont realisees a partir d'un canevas d'entretien. 
De facon generale, les resultats ont montre que les intervenants utilisent leur savoir, leur 
savoir faire et le savoir etre pour accompagner et aider les jeunes a developper des 
habiletes personnelles et sociales, ainsi que des competences qui devraient leur permettre 
de vivre en harmonie dans leur milieu de vie et d'etre autonomes. Les intervenants 
travaillent en collaboration avec les families des jeunes et s'adressent aux ressources du 
milieu et a la communaute, afin de mieux repondre aux besoins multiples des jeunes et 
des parents. Les intervenants trouvent toutes les pratiques aidantes, mais ils ont identifie 
parmi elles, certaines qu'ils recommandent de maintenir et de promouvoir dans 
P intervention. 
L'etude confirme la plupart des ecrits trouves dans la litterature sur Pintervention aupres 
des jeunes delinquants en ce qui concerne les approches utilisees, Porientation des 
programmes et les collaborateurs des intervenants. Cependant, elle a permis de decouvrir 
les obstacles aux pratiques et les defis que le centre jeunesse doit relever pour offrir un 
meilleur encadrement aux jeunes contrevenants. II s'agit des comportements antisociaux 
notes chez les jeunes, des difficultes personnelles des parents, des problemes d'ordre 
organisationnel (manque de ressources humaines et materielles, manque de 
communication intra et inter organisationnelle), des lacunes et des incoherences dans 
Papplication de la LSJPA. La revision de cette loi est considered par les intervenants 
comme le plus grand defi a relever. Mais etant donne que c'est une loi federate, il n'est 
pas possible de Parreter a court terme. Pour faire face a ces obstacles et defis, les 
intervenants pensent qu'il faut favoriser le developpement des programmes lies aux 
problematiques des jeunes, Porganisation des services, Pamelioration des processus 
cliniques (utilisation des outils cliniques, formation continue des intervenants et 
continuite dans Pintervention) et enfin P amelioration du fonctionnement organisationnel 
(renforcer les ressources humaines et materielles, developper le partenariat externe et 
interne, assurer les conditions de base a une intervention de qualite). En ce qui concerne 
la LSJPA, il faut adopter des strategies qui permettront de reduire les mefaits sur les 
pratiques et Pintervention en generale. 
Mots cles : Intervention, jeunes contrevenants, pratiques, LSJPA, responsabilisation, 
insertion sociale, intervenants, readaptation, probation. 
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Introduction 
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Cette recherche s'inscrit dans le cadre de mon memoire de maitrise. Elle porte sur 
la perception des intervenants sur leurs pratiques d'aide axees sur la responsabilisation et 
1'insertion sociale des jeunes contrevenants dans un contexte de readaptation et de 
probation. Pourquoi s'interesser aux pratiques? Parce qu'elles sont les piliers de 
1'intervention aupres du jeune et de son environnement social. En effet, il me semble 
important en tant que travailleuse sociale, de comprendre comment les professionnels 
percoivent leurs propres pratiques. Que font-ils concretement pour aider les jeunes? 
Qu'est ce qu'ils considerent plus ou moins aidant par rapport aux objectifs vises? Que 
faut-ils promouvoir? Qu'est ce qui constitue des obstacles? Quels sont les defis a relever? 
C'est suite a cinq annees d'experience de travail dans les milieux d'accueil des jeunes 
delinquants au Senegal que je cherche des reponses a toutes ces questions qu'on se pose 
souvent dans l'exercice de notre profession. II est important pour moi de developper une 
reflexion sur de telles questions dans un metier ou: on essaie de combattre les 
comportements delinquants dont les causes sont multiples et variees, on fait face a 
l'emergence de nouvelles problematiques qui imposent une nouvelle facon d'intervenir, 
on concoit difficilement de proteger les jeunes delinquants contre la societe en les 
coupant totalement et definitivement de celle-ci. Mais avant de pretendre resoudre une 
telle problematique, il faut d'abord la connaitre et la comprendre. 
Les ecrits sur la delinquance des mineurs au Quebec portent pour la plupart sur les 
causes, les manifestations et les consequences du phenomene et sur la prise en charge des 
adolescents ayant des difficultes d'adaptation. Ce sont des travaux theoriques et 
empiriques qui proposent une conception de la readaptation, des programmes incluant des 
principes et des moyens a mettre en oeuvre pour atteindre les objectifs (Le Blanc 2003). 
Ces ecrits ont contribue, d'une part a la comprehension des difficultes auxquelles les 
jeunes contrevenants sont confronted dans leur vie, et d'autre part, a la connaissance des 
problemes lies a 1'intervention et a l'encadrement de ces jeunes dans la communaute ou 
dans les structures d'accueil comme les centres de readaptation. Cependant, ils sont tres 
limites en ce qui concerne les mesures de rechange a la judiciarisation, lesquelles ont 
connu un developpement exponentiel au cours de la derniere decennie. Rares sont aussi 
les travaux portant sur les pratiques d'aide a la responsabilisation et a 1'insertion sociale 
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des jeunes contrevenants en readaptation ou en probation. 
Les jeunes dont il est question dans cette etude sont les delinquants ages de 12 a 
17 ans (adolescents), reconnus comme des contrevenants en vertu de la Loi sur le 
Systeme de Justice Penale pour Adolescents (LSJPA) et confies au Centre de protection 
de l'enfance et de la jeunesse pour une mesure de readaptation en garde fermee ou 
ouverte et une probation au dernier tiers de leur sentence. 
A travers cette etude, je chercherai a connaitre les pratiques soutenant le plus la 
responsabilisation et de l'insertion sociale des jeunes contrevenants ce, du point de vue 
des intervenants psychosociaux et des intervenants en readaptation qui sont les 
principaux acteurs de 1'intervention aupres de ces jeunes. J'ai choisi le Quebec comme 
terrain pour decouvrir les pratiques des intervenants dont le contexte socio-culturel et 
economique est different du notre. L'objectif est aussi d'enrichir mes connaissances en 
matiere d'intervention psychosociale aupres de cette clientele et de favoriser le 
developpement des pratiques dans mon pays. 
Le memoire est compose de cinq chapitres. Le premier chapitre porte sur le 
phenomene de la delinquance chez les jeunes au Quebec, ses manifestations et son 
ampleur. Je traite la question de la delinquance juvenile dans cette partie parce que les 
jeunes contrevenants sont vus comme des delinquants par la societe, des 1'instant qu'ils 
commettent un acte delictuel, avant d'etre qualifie de contrevenants. Tout au long du 
developpement, je vais utiliser les concepts de jeune contrevenant ou de jeune delinquant, 
lesquels ont ici, la meme signification. Le deuxieme chapitre aborde les politiques et les 
strategies mises en ceuvre pour faire face au phenomene. Le troisieme chapitre concerne 
la methodologie de recherche suivie pour la realisation de la recherche. Le chapitre quatre 
porte sur la description des pratiques telles que percues par les intervenants. Enfin, le 
cinquieme chapitre fait une synthese des resultats de l'etude. C'est aussi l'occasion pour 
moi de faire une reflexion du point de vue social et l'apport du travail social sur le 
phenomene. 
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CHAPITRE I 
Le phenomene de la 
delinquance chez les 
jeunes 
l.i Ouelques definitions de la delinquance 
La delinquance juvenile qui m'interesse dans cette etude renvoie a plusieurs 
concepts dans la theorie. Elle est souvent assimilee, dans la litterature, a la violence ou a 
la criminalite meme s'il existe une difference entre ces phenomenes. De fa9on generate, 
la delinquance se definit comme tout acte commis par un jeune qui n'a pas encore atteint 
l'age de la majorite, tandis que la criminalite est souvent attribuee aux adultes. La 
violence selon Jacoud (2000), est un concept qui revet plusieurs sens. Elle designe des 
comportements et des actions dont le resultat est negatif. Cependant, il n'est pas rare de 
voir des adolescents commettre des actes qualifies de violents ou de criminels par la 
police ou la justice. Par consequent, les termes delinquance, crime, violence sont souvent 
utilises pour designer les infractions punissables au terme du Code penal et causant un 
dommage evident a autrui. 
Je n'ai pas rencontre dans la litterature une definition universelle de la 
delinquance, mais plusieurs disciplines ont propose des explications en s'interessant 
chacune a un aspect particulier du phenomene. Pour les besoins de cette recherche, je me 
suis referee a trois de ces disciplines qui sont: la sociologie, la psychologie et la 
criminologie. 
Selon l'approche sociologique, la delinquance serait tout eloignement des 
normes sociales. Dans son ouvrage Le Suicide, Durkheim (1930) considere la 
delinquance comme un phenomene pathologique. Pour lui, la criminalite par exemple, 
n'est pas d'ordre accidentel et ne procede pas de causes fortuites. Au contraire, tout acte 
criminel est lie " normalement" a la societe ; il fait partie de la culture et decoule par 
consequent du fonctionnement " regulier" de celle-ci. Son explication de la conduite 
delinquante renvoie au concept d'anomie. Pour ce sociologue, le phenomene de la 
delinquance serait la resultante d'un affaiblissement des normes sociales, des forces de 
contrainte qu'exerce la societe sur ses membres. II s'agit d'une violation des normes 
institutionnalisees, partagees et reconnues comme legitimes a l'interieur du systeme 
social. Cette conception sociologique qui considere la delinquance comme un 
dysfonctionnement, une anomie se manifestant par une disorganisation sociale ou une 
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deviance sociale, renvoie a la vision fonctionnaliste du phenomene. Le fonctionnalisme, 
selon Dorvil et Mayer (2003), concoit la societe comme « un tout, a la maniere d'un 
organisme vivant dont les differents organes ...» comme les individus sont en interaction 
et en interdependance dans le jeu de leurs fonctions et, qu'un dysfonctionnement de l'un 
de ces organes affecte tout le systeme. L'approche sociologique de la delinquance 
juvenile permet, au moment de 1'intervention, de tenir compte du role de la societe et de 
la place du jeune en tant qu'individu vivant dans un systeme social regi par des normes 
qu'il est tenu de respecter pour y trouver sa place. La reaction de la societe contre un 
delinquant, aussi bien la condamnation penale que la disapprobation de l'entourage 
socialise de ce dernier, contribuent a accentuer le conflit entre l'individu et la societe et, 
par consequent, a favoriser sa deviance (Kinberg 1959). L'attitude inadaptee du 
delinquant declenche des reactions plus ou moins hostiles de la part du milieu exterieur, 
ce qui tend a l'isoler davantage et a le priver de l'appui moral que lui apporterait la 
conformite avec son groupe. Ce chercheur affirme que les etudes sur la stigmatisation ont 
mis en relief le fait que la reaction de la societe contre le crime accentue l'exclusion du 
delinquant, le rend encore plus marginal et le confirme dans son opposition aux normes 
sociales. 
L'approche psychologique aborde la delinquance en s'appuyant sur les causes 
psychiques des comportements des individus qui commettent les actes delinquants. Le 
comportement delinquant serait, selon le Pere Mailloux (1971), la resultante d'un 
probleme beaucoup plus profond que le simple trouble comportemental. Cette vision 
psychologique de la delinquance permet de ne pas porter un jugement sur le delinquant, 
simplement pour Facte qu'il a commis, mais de chercher plutot a comprendre ce qui est a 
l'origine de son comportement pathologique. 
En criminologie, Frechette et Le Blanc (1987) definissent la delinquance chez les 
adolescents comme : 
une conduite juvenile, autrement dit, une conduite dont Vauteur est une personne 
mineure aux yeux de la loi, une conduite derogatoire puisqu'elle va a Vencontre 
des prescriptions normatives ecrites, une priorite stride etant accordee aux 
violations statuaires, une conduite criminelle dont le caractere legal pourrait etre 
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valide pour une arrestation ou une comparution devant le tribunal et qui est 
passible d'une decision a caractere judiciaire et enfin une conduite selectionnee 
puisqu'elle n'englobe qu'un nombre limite d'actes dont le calibrage en matiere de 
dangerosite sociale est acquis etpresente un haut degre de stabilite P.28. 
L'avantage de la definition criminologique de la delinquance par rapport a mon 
theme, est qu'elle integre toutes les caracteristiques de la conduite delinquante : juvenile, 
criminelle, derogatoire et selectionnee. Cette conception criminologique de la 
delinquance juvenile est renforcee par le cadre juridico legal de l'ancienne Loi sur les 
Jeunes Contrevenants (LJC) qui definit la delinquance des jeunes comme «toute 
infraction au code criminel canadien et aux statuts federaux, commise par un adolescent 
age de plus de 12 ans et qui n 'a pas encore atteint I'dge de la majorite (18 ans) ». Cette 
definition encore reprise par la nouvelle Loi sur le Systeme de Justice Penale pour les 
Adolescents (LSJPA), va au-dela de la criminalisation de l'acte et prevoit une poursuite 
de l'auteur et des sanctions definies en fonction de la gravite de l'infraction. Done, que le 
jeune soit coupable d'infraction d'une gravite faible, moyenne ou grande, il est considere 
comme un contrevenant devant subir une sanction. Ainsi, toutes les mesures a prendre 
dans une perspective de socialisation ou de readaptation du jeune contrevenant seront 
directement liees a la LSJPA. 
Ces differents points de vue disciplinaires ouvrent sur une comprehension globale 
de la delinquance au niveau individuel et social. lis permettent de saisir sa complexite 
liee aux multiples facteurs personnels et sociaux associes aux conduites du delinquant 
dont il faudra tenir compte dans 1'intervention, surtout en ce qui concerne le choix des 
methodes et des pratiques pour favoriser la responsabilisation et 1'insertion sociale du 
jeune. 
Du point de vue epistemologique, la delinquance des jeunes est l'une des 
conduites sociales qui, d'une facon ou d'une autre, ont ete jugees « anormales ». Selon 
Poupart (2003), deux conceptions s'opposent par rapport aux notions de deviance et de 
crime. La conception positiviste qui postule qu'il y a une possibilite d'etablir de maniere 
objective les comportements « par essence » deviants ou criminels ainsi que 1'ensemble 
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des caracteristiques qui permettraient d'identifier de maniere objective egalement ce que 
serait un deviant ou un criminel. La seconde position constructiviste postule que 
considerer un comportement ou une personne de deviante ou lui attribuer des 
caracteristiques qui lui sont propres serait le fruit d'une construction sociale. C'est 
d'ailleurs cette maniere de conceptualiser la deviance que les interactionnistes ont 
introduite en soutenant que les comportements deviants ne sont pas inherents aux actes, 
aux individus ou aux groupes, mais qu'ils sont un attribut qui leur est socialement confere 
(Poupart 2003). Ainsi la deviance devient le resultat d'un processus lie a la facon dont les 
groupes definissent les normes sociales, transforment les actes en transgression et jugent 
ceux qui les commettent comme deviants selon Becker (1985). Cette reaction de la 
societe a done des consequences a la fois sur la conception de soi, sur les relations avec 
les autres et sur sa condition de vie. Ainsi, 1'intervention doit consister a aider l'individu 
victime de l'etiquetage et de la stigmatisation a se retablir sur le plan individuel et sur le 
plan social. 
1.2 Les manifestations de la delinquance 
Les actes delinquants chez les jeunes concernent generalement les crimes contre 
les biens et les crimes contre la personne. Tels que definis par le Ministere de la Securite 
publique (2005a), les crimes contre les biens concernent tout acte criminel portant 
atteinte au bien d'autrui: ce sont les crimes d'incendie, les infractions, les vols 
(cambriolage, vol de vehicules a moteur...), la fraude, les faux, le recel.... lis sont la 
plupart du temps commis sans violence ou menace de violence envers autrui. Quant aux 
crimes contre la personne, generalement appeles crimes de violence, ils se definissent par 
toute atteinte directe a la personne de facon plus ou moins violente. Ils concernent les 
tentatives de meurtre et les meurtres, les homicides volontaires et involontaires, les voies 
de fait graves, la possession d'armes et d'explosifs, le vol qualifie (vol avec escalade ou 
effraction ou menace d'agression par la force physique ou une arme) et toute autre 
infraction avec violence. Selon cette meme source, il existe une troisieme categorie de 
crimes que Ton retrouve chez les jeunes et qui ne peut etre classee ni dans les crimes 
contre les biens, ni dans les crimes contre la personne. II s'agit des actes qui vont a 
l'encontre de la loi sur les drogues et stupefiants (possession, trafic et consommation de 
drogues, de stupefiants ou de toutes autres substances illicites), ainsi que la conduite 
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automobile avec facultes affaiblies. Done lorsqu'un mineur commet un acte delictueux 
qu'il soit contre les biens ou contre la personne, il commet par consequent une infraction 
aux yeux de la loi (LSJPA) et recoit une sanction en fonction de la gravite de 1'infraction 
commise. L'institution judiciaire de prise en charge des mineurs delinquants decide de la 
suite a dormer a une procedure etablie par les services de police ou de gendarmerie. A ce 
moment, le jeune contrevenant comparait ou non devant une juridiction qui va statuer sur 
la culpabilite et sur la mesure ou la peine qui apparait la plus adaptee. Ainsi, sa situation 
peut etre judiciarisee ou dejudiciarisee. 
La delinquance se manifeste de differentes manieres chez les individus. Certains 
jeunes adoptent des comportements delinquants complexes, commettent des actes graves 
et persistent dans l'activite delictueuse. C'est le cas par exemple, des jeunes recidivistes. 
Par contre, d'autres se limitent a des actes moins graves et ce comportement disparait a la 
fin de 1'adolescence. Le Blanc (1994) considere que la delinquance s'exprime de trois 
manieres chez les adolescents : 
1 la delinquance d'occasion qui affecte plus de 80% des adolescents et qui se 
manifeste par des delits mineurs, voire insignifiants. Elle est assimilee aux 
conduites ordinaires de la vie a cause de son caractere non violent. Ce type de 
delinquance est celle que traversent souvent les adolescents pour s'adapter a une 
vie sociale complexe et pour apprendre les normes et les frontieres des conduites 
socialement tolerees. Elle demande la comprehension et la tolerance ; 
2 la delinquance de transition qui se manifeste par des delits plus ou moins 
graves mais limites a une periode circonscrite dans le temps et touche moins de 
10% des adolescents. II s'agit en fait d'une poussee delinquante liee a des 
difficultes particulieres au debut de 1'adolescence, comme les conflits familiaux 
ou scolaires, des problemes de changement de statut social,.... Elle suppose une 
aide appropriee pour sortir le jeune, le plus rapidement possible de la crise ; 
3 la delinquance chronique, qui touche moins de 10% des adolescents. Elle se 
manifeste par des delits nombreux, ou les plus graves cotoient les plus legers. 
L'activite delinquante devient par son ampleur chez le sujet un veritable 
comportement antisocial. Elle est un mode de vie, presque une «carriere». La 
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delinquance chronique exige une intervention precoce et intensive. 
Ces trois types de delinquance provoquent des reactions differentes chez les 
intervenants et exigent egalement 1'utilisation d'outils de depistage et de diagnostic 
differents, ainsi que des strategies qui doivent eclairer le choix des programmes, des 
objectifs et des methodes d'intervention pour chaque type de delinquant. Selon une 
analyse de Le Blanc (1994), les delinquants persistants exigent par exemple, des mesures 
precoces, un encadrement plus serre, un long suivi et des interventions intensives, tandis 
que les autres delinquants requierent la tolerance de la societe pour une crise 
d'adolescence difficile. 
1.3 L'ampleur du phenomene 
La delinquance chez les jeunes est considered au Canada et au Quebec comme un 
probleme de sante publique non negligeable (Agence de la Sante Publique du Canada 
2007). C'est la raison pour laquelle le gouvernement du Quebec et le ministere de la 
justice ont pour objectif de diminuer la prevalence et la gravite de la delinquance des 
jeunes a travers la mise en ceuvre de legislations, de strategies de prevention, d'actions 
sociales et curatives afin de mieux proteger la societe (Roy, Belanger, Trottier, 2001). Au 
niveau federal, le portrait statistique de la population des jeunes delinquants a revele une 
augmentation de 3 % du taux de criminalite des mineurs en 2006, soit la premiere hausse 
depuis 2003. Le taux de jeunes inculpes d'homicide etait a son plus haut niveau depuis 
1961 avec 3,3 meurtres par 100 000 personnes (Statistique Canada, 2006). Au Quebec, 
les statistiques officielles sur la delinquance d'une maniere generate, annoncent une 
tendance a la baisse. Le taux de criminalite a chute del9% dans la province du Quebec de 
1997 a 2005. II est passe de 6428 a 5212 crimes pour 100 000 habitants. L'Estrie est la 
troisieme region du Quebec ou le taux de criminalite est plus faible avec 4295 crimes 
pour 100 000 habitants, derriere le Saguenay-Lac-Saint Jean et Les Appalaches (Securite 
publique du Quebec, 2005a). 
Concernant les jeunes, la situation de la criminalite s'est amelioree graduellement. 
Le taux de perpetration du crime chez les adolescents de 12 a 17 ans est en constante 
diminution depuis 1997 a l'exception de l'annee 2000 ou une legere hausse a ete observee 
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selon Statistique Canada (2006). La baisse globale enregistree de 1997 a 2003 est de 
l'ordre de 30 %. Le taux de criminalite est passe de 5231 auteurs presumes par 100 000 
jeunes en 2002 a 4 698 en 2003, soit une chute de 10 % au cours de cette periode 
(Gouvernement du Quebec, 2005a). Les taux d'inculpation et d'admission de jeunes aux 
programmes correctionnels selon le secteur de competence comme la garde en milieu 
ferme et en milieu ouvert, la detention apres condamnation, la detention provisoire, le 
placement sous garde et la probation ont progressivement baisse. Le taux des jeunes 
inculpes a aussi chute de 13% entre 1997 et 2002 et de 12% entre 2002 et 2003 
(Calverley, 2004). 
Ouimet (2004) associe la regression de la delinquance chez les jeunes a plusieurs 
facteurs tels que revolution demographique, la prolongation de la duree des etudes et la 
valorisation des diplomes universitaires des jeunes, l'amelioration des perspectives 
d'emploi pour eux et leur integration massive dans le monde du travail. A cela s'ajoutent 
1'augmentation des possibilites d'inculpation liees a l'utilisation accrue de technologies 
(banques de donnees sur les criminels reconnus) et 1'encouragement des victimes a 
denoncer leur agresseur. Cette analyse de Ouimet (2004), me semble juste quand on sait 
que l'integration rapide des jeunes dans le monde de l'emploi favorise leur integration 
dans la vie adulte, leur donne plus de responsabilites et les oriente vers d'autres activites 
non criminelles. II est aussi clair qu'une societe vieillissante comme la societe quebecoise 
engendre necessairement moins de criminalite qu'une societe jeune dont la majorite est 
agee de 15 a 35 ans. De l'avis de l'auteur, ce groupe d'age le plus criminalise a fortement 
diminue au Quebec depuis les annees 1990. 
Statistique Canada (2006) associe cette regression de la delinquance chez les 
jeunes aux effets positifs de la LSJPA lesquels se font sentir progressivement, surtout du 
cote des mises en accusation des jeunes delinquants. Depuis son entree en vigueur, la 
LSJPA permet aux adolescents ayant commis des delits mineurs ou sans violence d'etre 
soustraits du systeme de justice penale et soumis a des mesures extrajudiciaires, 
contrairement aux auteurs de crimes avec violence grave. Selon la meme source, moins 
d'un jeune delinquant sur deux a fait l'objet d'une mise en accusation officielle en 2005 
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par exemple. Toutefois, les chiffres demontrent que la situation actuelle de la delinquance 
des jeunes au Quebec s'est amelioree par rapport aux dix dernieres annees. Mais, il faut 
encore maintenir les efforts aussi bien au niveau de la prevention qu'au niveau de la 
repression et de la readaptation. La connaissance des statistiques et de la prevalence de la 
delinquance juvenile est un facteur tres important pour la planification des politiques de 
prevention, de repression et de la readaptation des jeunes delinquants. 
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CHAPITRE II 
L'intervention pour 
contrer la delinquance 
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2.1 Les politiques de prevention, de «traitement » et de repression 
La volonte de reserver un traitement particulier aux jeunes, que ce soit en termes 
de protection, de readaptation ou de repression, remonte deja a plus d'un siecle au 
Quebec. Une telle demarche s'inscrit dans une evolution plus large, touchant 
l'organisation meme des rapports sociaux. On constate ainsi que le Canada, a l'instar de la 
plupart des pays occidentaux, s'est dote de lois et d'institutions specifiques pour la 
readaptation des jeunes contrevenants dans la seconde moitie du XIXe siecle. 
(Regroupement des Organismes de Justice Alternative du Quebec, 1996). Le Canada a 
signe et a ratifie la Convention des Nations Unies relative aux droits de l'enfant. II veille 
sur les droits et libertes des enfants et des adolescents conformement a la Charte 
canadienne des droits et libertes et la Declaration canadienne des droits. Les politiques de 
protection des enfants et des jeunes accordent une grande importance a leur bien-etre et a 
leurs besoins de protection, tout en respectant leurs droits s'ils font Pobjet d'une 
intervention de l'Etat, au plan social ou judiciaire. Elles tiennent compte egalement du 
maintien et du renforcement du systeme familial. Selon Le Blanc et Szabo (2003), 
pendant 34 annees consecutives, pas moins de huit commissions d'enquete se sont 
penchees sur le phenomene de l'enfance en difficulty, sur les lois qui l'encadrent et le 
regissent ainsi que sur le reseau des services comme la readaptation. De l'avis de ces 
deux chercheurs, il s'agit, dans l'ordre chronologique, des rapports Prevost (1968), 
Batshaw (1975), Charbonneau (1982), Rochon (1988), Harvey (1988-1991), Bouchard 
(1991), Jasmin (1992-1996) et Gendreau-Tardif (1999). Certains, comme les rapports 
Batshaw et Gendreau-Tardif faisaient de la readaptation leur objet principal, tandis que 
d'autres, comme le rapport Bouchard, s'interessaient plus a la prevention. 
Les politiques de prevention de la criminalite elaborees par le gouvernement du 
Quebec pour la securite de ses citoyens et la sauvegarde de la jeunesse concernent aussi 
bien le crime que la violence et la delinquance. Ce sont des politiques qui essayent de 
repondre aux besoins des adolescents, de les aider et de les proteger durant leur 
developpement et jusqu'a l'age adulte. Au cours de la derniere decennie, les initiatives se 
sont multipliers et les strategies ne se limitent plus a la reduction des occasions de delits 
comme le soulignent Le Blanc et Szabo (2003). L'Initiative pour des Collectivites plus 
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Sures a ete lancee depuis 1998 par le Centre National de Prevention du Crime (CNPC) 
dans le cadre de la Strategic nationale du gouvernement du Canada, sur la securite 
communautaire et la prevention du crime (Securite publique du Quebec, 2005a). Cette 
Strategic etait un moyen d'aider les collectivites de toutes les regions du Canada, y 
compris le Quebec, a elaborer des programmes et a etablir des partenariats qui 
contribueront a prevenir la criminalite. Elle vise egalement a elaborer des solutions en 
collaboration avec les communautes contre le crime et met particulierement l'accent sur 
les enfants et les adolescents, les autochtones et les femmes. Les activites a cet egard sont 
orientees vers la reduction des possibilites d'actes criminels, 1'amelioration des conditions 
sociales et economiques qui favorisent la criminalite, 1'elaboration de strategies de 
remplacement pour la readaptation des delinquants, l'offre de services et d'assistance 
judiciaires aux victimes, et le maintien de l'ordre (Securite publique du Quebec, 2005b). 
Les programmes de prevention s'attaquent a un large eventail de facteurs personnels, 
economiques et sociaux qui contribuent a la criminalite et a la victimisation dans diverses 
collectivites, dont la violence familiale, les faibles competences parentales, l'isolement 
social, la pauvrete, l'alcoolisme et la toxicomanie. lis accordent une grande importance au 
role des organismes susceptibles de contribuer aux activites locales de prevention du 
crime en produisant de l'information, des outils et des ressources qui favorisent la 
participation de la collectivite, des families et des parents a toutes les etapes de la 
prevention du crime et de la delinquance juvenile. 
Au niveau legislatif, les lois s'appuient generalement sur la prevention du crime 
comme element essentiel pour proteger la societe a long terme. Elles donnent a la societe 
les moyens de se proteger contre toute conduite illicite et d'appliquer les mesures qui 
s'imposent aux adolescents contrevenants. La probation, la mise en garde, les travaux 
communautaires, 1'amende et la reconciliation avec la victime sont des mesures qui 
contribuent largement a la prevention. Selon Trepanier (1996), ces mesures agissent au 
niveau individuel et au niveau collectif de la prevention, puisqu'elles permettent de 
neutraliser et de dissuader le coupable, mais aussi 1'ensemble des citoyens, par la crainte 
d'une sanction en cas d'infraction. Les lois demeurent ainsi les outils que la societe a mis 
en place pour la repression et la readaptation des jeunes delinquants a travers des mesures 
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qui visent la reparation et la rehabilitation du delinquant dans son milieu (Roy, Belanger 
et Trottier, 2001). La Loi sur les Jeunes Delinquants (LJD), adoptee en 1908, etait 
inspiree d'un modele de «bien-etre social » pour proteger les jeunes contre l'influence 
negative de la societe avec un important pouvoir discretionnaire de la justice. L'objectif 
etait d'attenuer la stride application de la justice criminelle de facon a pouvoir intervenir 
socialement pour « sauver » l'enfant. L'aide et l'assistance etaient privilegiees par la 
LJD. Mais sans le vouloir, le Canada s'est toutefois retrouve avec un systeme qui 
semblait etre indifferent des interets des jeunes, precise Rosen (2000). II souligne que 
plusieurs adolescents delinquants se sont vu refuser des garanties de procedures 
fondamentales : droit a un avocat, droit d'appel et peine de duree determinee sous cette 
loi. Un fosse s'etant creuse entre les ideaux exprimes dans la LJD et les services offerts, 
des modifications sont apportees a la legislation des mineurs avec la creation de la Loi 
sur les Jeunes Contrevenants (LJC) entree en vigueur en 1984, pour ameliorer le systeme. 
Cette loi considere moins les jeunes contrevenants comme des enfants ayant uniquement 
besoin d'aide et d'assistance ; elle en fait desormais des individus responsables de leurs 
actes, et ce, sans toutefois leur faire porter le meme degre de responsabilite que les 
adultes. Mais pour la securite du public, les jeunes contrevenants sont soumis a la 
surveillance, a la discipline et a l'encadrement. 
La responsabilisation du contrevenant sous cette loi se fait dans un processus 
d'education et de rehabilitation. Le jeune, en tant que membre de la societe, apprend a 
etre responsable en reparant le prejudice qu'il a cause a sa victime et a sa communaute 
d'une maniere generate. Mais ayant subi plusieurs modifications techniques au cours des 
annees pour accentuer la protection de la societe, le systeme de justice prevu par la LJC 
commencait a presenter des lacunes par rapport aux objectifs de creation (Ministere de la 
justice du Canada, 2006). Parmi ces lacunes, il faut noter l'insuffisance des garanties 
procedurales a l'intention des adolescents et les peines purgees sous garde avec des 
adultes. Un rapport fourni par ce ministere confirme que sous ce systeme de loi, les 
interventions n'etaient pas necessairement proportionnelles a la gravite de l'infraction. 
Elles ne comportaient pas de perspectives positives pour les contrevenants et les victimes 
et elles ne favorisaient pas suffisamment la readaptation et la reinsertion sociale du jeune. 
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Pour apporter des solutions a ces multiples problemes, le parlement canadien a 
adopte sous forme de projet le 4 fevrier 2002, la Loi sur le Systeme de Justice Penale 
pour Adolescents (LSJPA), une loi federate, entree en vigueur le ler avril 2003 et 
permettant aux adolescents de moins de 18 ans, de purger une peine pour adultes dans un 
etablissement pour adolescents. Des son entree en vigueur, la LSJPA a etabli des 
principes clairs en definissant le role du systeme de justice penale pour les jeunes tout en 
orientant 1'application de la loi. A travers ses principes, la LSJPA met 1'accent sur la 
dejudiciarisation. Les jeunes contrevenants ayant commis des crimes moins graves sont 
soustraits du systeme de justice et les peines privatives de liberie sont reservees 
uniquement a ceux ayant commis les crimes les plus graves (Calverley, 2004). La 
dejudiciarisation implique le recours aux mesures extrajudiciaires ou de rechange 
permettant d'intervenir rapidement et efficacement aupres des jeunes contrevenants et 
offrant a la collectivite la possibilite de jouer un role de taille dans l'elaboration de 
strategies communautaires qui s'attaquent a la delinquance juvenile. Elles constituent une 
reponse efficace aux infractions moins graves perpetrees par les adolescents et entrament 
des consequences significatives lorsque, par exemple, le coupable doit reparer le 
prejudice cause a la victime. 
Les mesures extrajudiciaires ont l'avantage de faciliter et d'etendre la 
participation des families, des victimes et de la collectivite. Cette participation est 
positive pour l'adolescent parce qu'elle lui offre un soutien a la prevention de la 
commission de nouvelles infractions. La LSJPA doit s'attaquer aux causes profondes de 
la criminalite chez les adolescents (pauvrete, violence faite aux enfants, etc.) et corriger 
les lacunes de la LJC en preservant les acquis (Ministere de la justice du Canada, 2005). 
Les principaux acquis concernent le maintien d'une approche readaptative centree sur le 
jeune contrevenant, son maintien dans le reseau jeunesse lorsque cela est cliniquement 
indique et, enfin la possibilite que soient pris en compte, dans le processus de 
determination de la peine, tant les besoins de l'adolescent que la gravite du delit 
(Ministere de la Sante et des Services Sociaux, 2005). La LSJPA impose le respect des 
jeunes contrevenants, tient compte des interets des victimes et favorise la responsabilite 
par la prise de mesures offrant des perspectives positives a la readaptation, a la 
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reinsertion sociale et a la protection durable du public. Par ailleurs, cette loi a fait surgir 
selon, Trepanier (2003), une reelle inversion d'une notion centrale dans la production et 
la gestion de la penalite : celle de la responsabilite. 
Dans le cadre de la justice reparatrice, plusieurs mesures de rechange existent et 
impliquent un suivi de 1'adolescent dans sa communaute. Parmi ces mesures, je peux 
citer la probation, 1'assistance et la surveillance intensive, et la surveillance dans la 
communaute, assumees par les delegues a la jeunesse. L'etude s'interesse a la probation 
et a la readaptation comme mesure de rechange appliquee dans les centres de jeunesse au 
Quebec, suite a la signature d'une mesure de rechange ou a une ordonnance de la cour du 
Quebec, chambre de la jeunesse (Gouvernement du Quebec, 2006). 
La probation est appliquee par le Directeur Provincial (DP) dont la fonction est 
exercee au Quebec par le Directeur de la Protection de la Jeunesse (DPJ) en vertu du 
programme de sanctions extrajudiciaires (Gouvernement du Quebec, 2006). A ce titre la 
DPJ assume un role d'autorite fonctionnelle dans la dispensation des services en 
delinquance. II contribue a la formulation des orientations cliniques et legales necessaires 
au bon deroulement des interventions et assume egalement un mandat de representation 
ou de coordination aupres de certains partenaires privilegies de la region, notamment la 
magistrature, les milieux judiciaires et les policiers (Centre Jeunesse Chaudiere-
Appalaches, 2005) 
Telle que definie dans le Guide d'Intervention en Matiere de Probation Juvenile, 
la probation est une mesure specifique qui vise la protection de la societe et la reinsertion 
sociale des jeunes delinquants suivis en vertu de la LSJPA. Elle a la portee d'une sanction 
penale imposee au jeune a la suite d'une derogation serieuse apres 1'evaluation du risque 
qu'il represente pour la communaute. La probation permet de retablir « la fonctionnalite » 
sociale et personnelle du jeune contrevenant en l'orientant dans un milieu de vie apte a le 
recevoir et a lui assurer l'aide et l'encadrement qui lui permettront d'apprendre a mieux 
s'ajuster aux exigences de la vie en societe (Gouvernement du Quebec, 2006). L'aide 
renvoie ici au soutient actif par lequel des conseils et une assistance sont fournis au jeune 
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pour qu'il puisse ameliorer sont rendement sur le plan social, developper son autonomic 
et son controle de soi. Quant a l'accompagnement, il est materialise par la supervision 
qu'exerce directement l'intervenant sur le jeune (en vertu de l'ordonnance) en 
collaboration avec sa famille ou le milieu substitut pendant une periode determinee. La 
duree de probation n'est pas envisagee en fonction de la peine, mais par rapport au degre 
de l'engagement du jeune dans la delinquance et aux besoins de socialisation. L'objectif 
vise est que le jeune se responsabilise et se reintegre efficacement a la vie normale. 
Selon Frechette et Le Blanc (1987), la probation s'appuie sur le modele differentiel qui 
comporte un systeme de classification des delinquants distinctifs quebecois et un 
inventaire des strategies permettant de guider le choix des programmes et des modes 
d'intervention appropries a chaque type de delinquant. Ce modele explicite au sous 
chapitre sur 1'intervention psychoeducative, sert de cadre theorique aux differents 
programmes de probation pour l'encadrement et le suivi des jeunes contrevenants dans 
les centres de jeunesse du Quebec a savoir: la probation legere, la probation avec 
conditions particulieres et la probation intensive. 
Selon les statistiques, la probation est la plus utilisee parmi les mesures imposees 
aux jeunes contrevenants par les tribunaux (Gouvernement du Quebec, 2006). Que ce soit 
dans les autres provinces du Canada ou au Quebec, les donnees disponibles indiquent 
effectivement que depuis l'entree en vigueur de la loi sur les jeunes contrevenants en 
1984, la decision d'imposer une mesure probatoire apparait parmi les decisions les plus 
courantes, rendues par les tribunaux pour adolescents. A l'echelle nationale, la mesure 
probatoire a plutot connu une diminution de 1984 a 2000, passant de 52 a 48% des 
ordonnances des tribunaux pour adolescents. Au Quebec la probation a connu une 
progression constante, puisqu'elle representait 40% des decisions judiciaires entre 1984 
et 1985, et 57% entre 1999 et 2000. L'utilisation importante de la probation laisse croire 
qu'en modifiant les modalites de son application, cette mesure pourrait s'ajuster aux 
diverses situations que connaissent les jeunes contrevenants. 
Les recentes legislations canadiennes (LSJPA) et quebecoises (Loi sur la 
Protection de la Jeunesse) proposent un modele mixte de justice et d'aide qui reconnatt, 
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de fait, 1'existence de plusieurs formes de delinquance et constituent un cadre tout a fait 
approprie pour le developpement d'une veritable strategie differentielle d'intervention 
face a la conduite delictueuse des mineurs (Le Blanc, 1996a). Ces legislations 
encouragent les intervenants a faire preuve de creativite pour poursuivre les objectifs de 
reinsertion sociale des jeunes, notamment par le developpement de services intensifs de 
suivi dans la communaute, le recours systematique a une evaluation differentielle, 
1'augmentation des mesures reparatrices aupres des victimes et la participation accrue des 
parents aux mesures touchant leurs enfants. 
2.2. Controverse autour de la LSJPA 
En matiere de protection de la jeunesse et d'intervention psychosociale, le Quebec a une 
longue experience, que l'histoire de la pratique a jugee rentable au fil des annees. 
L'approche quebecoise, adoptee pendant presque un quart de siecle (ROJAQ, 2000), etait 
une strategie fort differente du Canada anglais en matiere de readaptation des jeunes 
contrevenants. Les provinces anglophones appliquent une methode plus coercitive et une 
intervention punitive tandis que le Quebec applique une approche preventive visant la 
rehabilitation du jeune delinquant. Elle est basee sur la souplesse et sur la mesure de 
readaptation la plus appropriee pour chaque jeune. Jusqu'a maintenant, cette approche a 
donne des resultats satisfaisants, en ce sens que le Quebec affichait le plus faible taux de 
criminalite juvenile et le plus faible taux d'incarceration de jeunes au Canada. Selon la 
meme source, quel que 2686 jeunes sur 100 000 ont ete accuses au Quebec en 1997, alors 
que la moyenne canadienne etait de pres de 5000. 
C'est l'une des raisons pour lesquelles, l'entree en vigueur de la LSJPA a souleve 
un debat de societe chez plusieurs acteurs sociaux au Quebec, dont les plus remarquables 
sont les membres du ROJAQ. Pour plusieurs d'entre eux, la politique penale de la recente 
Loi sur le Systeme de Justice Penale pour Adolescent signifiait un grand virage repressif 
(symbolise par l'echelonnage des peines en fonction de la gravite, et par la representation 
du mineur qui l'accompagne). Les acteurs trouvent que la LSJPA a marque un recul en 
matiere de justice pour les mineurs : 
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• en mettant en avant la " protection de la societe " au detriment des besoins des 
jeunes 
• en faisant une large place a la punition et a la dissuasion et en releguant les jeunes 
dans le giron de la justice pour adultes, 
• en abaissant a 14 ans la limite d'age pour " l'infliction " de telles peines, 
• en elargissant la liste des infractions ouvrant la voie a ce type de sanctions et 
• en rendant public le nom de certains adolescents (ROJAQ, 2000), meme si ces 
mesures ne touchent qu'une tres faible proportion des jeunes aux prises avec la 
justice. 
La question de la publication des noms des jeunes contrevenants a souleve plus de 
controverse chez les acteurs qui pensent qu'en optant pour la diffusion des noms des 
jeunes contrevenants, le gouvernement fait completement abstraction des risques de 
stigmatisation et d'etiquetage des jeunes que comporte une telle decision. Certes, le 
gouvernement reconnait qu'il n'est pas possible de faire abstraction des principes et de 
droits fondamentaux, tels que la securite de la collectivite, la liberte de presse, la 
protection de la vie privee et la readaptation des jeunes mais, il fait passer les droits et les 
besoins des jeunes apres ceux du public. Le ROJAQ et ses membres consideraient que 
l'adoption de la LSJPA risque fort d'affaiblir de facon importante un systeme qui 
fonctionne pourtant tres bien sous la LJC, notamment au Quebec. lis s'opposent a l'un 
des arguments que le gouvernement a mis en avant et selon lequel les quebecois vivent 
dans une societe de plus en plus dangereuse, parce que la majorite des etudes a l'epoque 
effectuees par Statistique Canada et plusieurs autres chercheurs sur la criminalite, 
(ROJAQ, 2000) confirment que le Quebec affiche l'un des plus bas taux de criminalite de 
la jeunesse au Canada. Les statistiques concernant plus specifiquement la criminalite des 
jeunes ne peut en aucun cas justifier la demarche du gouvernement. 
Entre 1991 et 1997, le taux global de criminalite chez les jeunes est passe de 643 a 
495 (sur 10 000 jeunes), soit une diminution de l'ordre de 23 %. Au total, le nombre 
d'adolescents impliques dans des actes criminels graves et repetes s'avere assez faible. 
Ainsi, en 1997, 82 % de l'ensemble des accusations portees contre des adolescents 
visaient des crimes sans violence comme le vol, la possession de drogues et d'outrage au 
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tribunal pour non respect d'ordonnance. En ce qui concerne les accusations pour crimes 
avec violence, plus de la moitie d'entre eux concernent des agressions mineures. Face a 
de tels chiffres, les acteurs s'interrogent sur la necessite et la pertinence de remplacer la 
LJC par la LSJPA. lis pensent que le gouvernement ferait mieux de proceder a une 
evaluation exhaustive de l'efficacite de la loi deja en place ou encore a une campagne de 
sensibilisation pour contrer les apprehensions de la population avant d'engager ces 
changements. Les politiques qui visaient les jeunes devraient favoriser leur integration 
dans la societe et le developpement de leur sens des responsabilites. 
De l'avis des auteurs du projet de loi, certains crimes sont plus graves que 
d'autres, un point de vue largement critique par la majorite des groupes et institutions 
quebecoises impliquees aupres des jeunes contrevenants. Les opposants a cette reforme 
denoncent la possibilite d'octroyer des peines adultes et la subordination des besoins de 
la personne, de son bien-etre, au principe de proportionnalite de la peine. 
Pour le Conseil National de Prevention du Crime (CNPC) dans son memoire 
presente au Comite permanent de la justice et des questions juridiques en 1999, « une 
reforme legislative ni mime une reforme plus complete du systeme judiciaire » ne peut 
pas resoudre les problemes d'insecurite particulierement, ceux a caractere sociaux et 
economiques pouvant contribuer a alimenter la perception des populations: attroupements 
de jeunes, ivresse sur la voie publique, sans-abri, vandalisme, abandon et dilapidation des 
edifices, prostitution, etc. Toutes ces manifestations de "desordre "contribuent a 
exacerber l'insecurite des populations et au-dela d'un certain seuil, ce sentiment se traduit 
par la demobilisation de la population et par l'effondrement des systemes de controles 
informels, selon le CNPC. 
Face a de tels constats, les autres acteurs aupres des jeunes pensent qu'il serait 
plus pertinent de la part du gouvernement, de se pencher d'abord sur des politiques 
sociales et economiques, susceptibles de contrer un tel processus que de mettre en place 
une nouvelle loi. Autant de questions et d'inquietudes auxquelles les acteurs ont 
certainement trouve des reponses, cinq annees apres 1'adoption de la LSJPA. 
22 
Du cote des media, plusieurs journalistes au Quebec ont analyse la decision du 
gouvemement de creer une nouvelle loi comme un acte purement politique. lis 
considerent que le gouvemement a agit ainsi, pas uniquement pour ameliorer le systeme 
de justice en place, mais pour faire de la lutte contre le crime un theme lui permettant de 
gagner des appuis notamment dans l'ouest du Canada. 
2.3. L'intervention sociale : definition 
L'intervention est definie dans le Petit Robert (2006) de la langue francaise 
« comme Vaction de prendre part a une affaire en cours dans Vintention d'influer sur son 
deroulement», et l'intervenant, comme la personne qui « intervient dans une instance, un 
proces ou un secteur », ou alors une personne qui prend part a une activite. En ce qui 
concerne l'intervention sociale j 'ai retenu trois auteurs qui ont essaye chacun de dormer 
une definition du concept. La premiere est la definition de Ravon (2003) qui voit 
l'intervention sociale comme une expression non controlee permettant de designer 
1'ensemble des actions sociales, qu'elles soient l'oeuvre de benevoles ou de 
professionnels, qui tend a se substituer a celle, plus institutionnelle, de travail social. 
Cette definition pose l'intervention dans un contexte plus general ou elle ne se resume 
pas au «travail social »; toutes les personnes qui font de l'intervention sociale ne sont pas 
necessairement des travailleurs sociaux. Autrement dit, l'intervention peut etre realisee 
par d'autres personnes sans qualification professionnelle comme les benevoles. 
La deuxieme definition est celle fournie par 1'Inspection Generate des Affaires 
Sociales de la France (2006) sur le theme L 'intervention sociale, un travail de proximite. 
L'intervention sociale est decrite par 1'IGAS sur une base fonctionnelle. Elle designe une 
action menee par des professionnels selon « des savoirs, des savoir-faire et des savoirs 
etre », qui vise a permettre a des personnes en difficultes sociales d'agir sur elles-memes 
et sur leur environnement pour que leurs conditions sociales s'ameliorent dans 
l'immediat et a long terme. Les conditions sociales ne doivent pas etre comprises 
seulement comme les conditions de vie materielles des individus et de leurs families dans 
la mesure ou l'intervention a aussi pour but d'ameliorer 1'environnement de vie des 
personnes et notamment leur acces aux biens collectifs et la qualite de leur cadre de vie 
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physique et social. Elle vise egalement a renforcer les relations de proximite entre les 
personnes, 1'expression de leur solidarite, les formes de soutien mutuel, a rendre les 
personnes en difficulte autonomes en modifiant avec elles leur comportement ou leurs 
conditions de vie. Cette vision fonctionnelle de 1'intervention sociale fait ressortir sa 
specificite qui reside dans son objet qui est en meme temps son support : la relation 
individuelle ou collective et le lien social qu'il s'agit de maintenir, d'entretenir ou de 
restaurer. En pratique, 1'intervention sociale doit done construire des modes 
d'intervention adaptes a la fois aux usagers et a leurs besoins exprimes ou latents, aux 
outils de politique sociale disponibles et au contexte local (IGAS, 2006). 
La troisieme definition que je retiens dans le cadre de ce travail est celle formulee 
par l'Ordre Professionnel des Travailleurs Sociaux du Quebec (2005) dans le referentiel 
des competences. Selon l'OPTSQ, l'intervention est: 
un processus qui comprend une diver site d'activites planifiees et qu'utilisent la 
travailleuse sociale ou le travailleur social dans le but de soutenir des personnes, 
des couples, des families, des groupes, des collectivites ou des organisations dans 
Vatteinte de leurs objectifs de changement et dans la reponse a leurs besoins 
psychosociauxetcommunautaires {p.11). 
Cette definition a l'avantage de me renseigner sur les personnes ciblees par l'intervention 
sociale, le role du professionnel, la nature de ses activites et la finalite de l'intervention. 
Le developpement historique de l'intervention sociale s'est fait autour de 
plusieurs modeles qui orientent encore aujourd'hui le travail social. La mission du travail 
social est d'aider une personne, une famille ou un groupe de personnes a acceder aux 
droits que lui confere la societe et a creer ou recreer des liens sociaux, en vue d'assurer 
ou de retablir son fonctionnement social (OPTSQ, 2005). L'intervention se deroule au 
point de rencontre entre les personnes et leur environnement grace a 1'utilisation des 
theories du comportement et des systemes sociaux. Selon Vilbrod (2003), l'approche 
psychologique a fortement influence le metier et les pratiques qui se referent largement a 
des concepts d' « autonomic » de « changement » et « d'epanouissement ». L'intervenant 
social oriente sa pratique en fonction de 1'evaluation de la situation, de ses competences 
et de celles de son equipe et de son environnement. II peut travailler avec les personnes 
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prises dans leur individualite et situees en contexte d'aide sociale, incluant done les 
membres de leur reseau familial et social. II peut effectuer aussi un travail collectif avec 
des groupes constitues autour de difficultes communes (travail avec les groupes), ou sur 
un territoire donne (developpement social local), ou encore developper une intervention 
avec une communaute de vie existante (developpement social communautaire ou travail 
social communautaire). 
L'intervention sociale aupres d'individus est decrite dans un memoire du Conseil 
Superieur Francais du Travail Social (1988), comme la rencontre entre deux histoires, 
celle de l'accompagnant et celle de l'accompagne lesquels doivent se nouer pour faire 
route ensemble. Elle repond au principe d'aide et respecte les capacites des personnes et 
des families dont elle cherche a developper toutes les potentialites et va au-dela d'un 
mieux-etre individuel en recherchant la transformation de la situation existante. En 
resume, e'est done un processus qui se situe a 1'articulation du psychologique et du 
social, du social et de l'institutionnel, du social et du politique. C'est pourquoi, pour 
arriver a ses fins, 1'intervention sociale a caractere individuel peut prendre plusieurs 
formes possibles (accueil, accompagnement, soutien, information, aide materielle, 
rapport de situation sociale/enquete, mediation institutionnelle ou sociale), et peut se 
situer dans un ensemble concerte et coordonne d'actions menees par les divers 
partenaires (OPTSQ, 2005). 
L'intervenant social est defini comme le specialiste de 1'intervention sociale, le 
travailleur social qui aide par une methodologie et des techniques appropriees, les 
individus, les families, les groupes et les collectivites dans leurs interactions avec 
l'environnement afin de reduire ou de trouver des solutions a certaines difficultes d'ordre 
social. L'intervenant fournit des services « dans le but de favoriser, notamment par 
revaluation psychosociale et I'intervention sociale, selon une approche centree sur 
Vinteraction avec l'environnement, leur developpement social ainsi que Vamelioration 
ou la restauration de leur fonctionnement social» (OPTSQ, 2005). Par ses conseils, il 
cherche a prevenir certains problemes et aide a clarifier les besoins des personnes, a 
cerner la source de leurs problemes. II aide les personnes a trouver et a mettre en ceuvre 
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les solutions qui leurs conviennent, a revendiquer leurs droits, a effectuer des 
changements sociaux et a influencer les politiques sociales. Sa pratique se fonde sur des 
principes d'autodetermination, de reduction des inegalites sociales, d'amelioration de la 
qualite de vie et de defense des droits. Cependant pour reussir sa mission, l'intervenant 
social comme toute autre personne travaillant dans le domaine de l'aide aux individus, 
doit avoir de solides connaissances sur les personnes et leur developpement, mais aussi 
sur la societe et ses caracteristiques (Van De Sande, Beauvolsk et Renault, 2002). II doit 
egalement avoir des competences personnelles et professionnelles, c'est-a-dire des 
capacites qui lui permettent d'effectuer avec succes ses activites professionnelles. Selon 
une description de l'OPTSQ (2005), les competences professionnelles sont le « processus 
standard qui prend la couleur du milieu d'intervention, du type de problematique et de la 
diversite de la clientele » (p. 13). Les competences personnelles sont considerees comme 
les facilitatrices de 1'acquisition ou de la maitrise des competences professionnelles. Elles 
concernent les habiletes et des attitudes que l'intervenant doit manifester dans l'exercice 
de sa profession (son savoir-etre). 
L'intervenant social est souvent soumis dans l'exercice de sa profession, a une 
«triple injonction paradoxale » : celle d'etre au service de la personne et de la controler, 
celle d'ecouter et de ne pas denoncer et enfin celle de soutenir et de responsabiliser les 
personnes, ce qui fait qu'il peine a expliciter lui-meme le sens de son intervention 
(Deslauriers et Hurtubise, 2000). Dans le cadre de cette etude, je m'interesse aux 
pratiques des intervenants travaillant dans les differents secteurs, soit ceux de 1'evaluation 
orientation, soit de l'aide psychosociale ou de la readaptation interne (placement en 
milieu institutionnel, de type centre d'accueil ou foyer de groupe) et de la readaptation 
externe (readaptation dans le milieu familial). 
L'intervention sociale se traduit dans la realite par une pratique qui obeit a des 
regies etablies. Elle met en oeuvre des methodes repertoriees et se fait dans le respect d'un 
code d'ethique et de deontologie. Elle procede par differentes etapes, mobilise des 
competences specifiques et met en jeu des responsabilites. L'intervention sociale 
s'inspire de modeles theoriques issus de diverses disciplines comme la psychologie, la 
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sociologique, la politique, le droit.... Elle se caracterise par un ensemble d'activites 
planifiees. Celles-ci peuvent etre accomplies selon les methodes d'intervention 
individuelle, conjugale, familiale, de groupe ou communautaire et selon les modeles et 
les approches d'intervention appropries et au moyen d'un ensemble de techniques 
(OPTSQ, 2005). 
2.4. Les etapes du processus d'intervention 
L'intervention suit un processus composee de quatre phases decrites dans le 
referentiel de competence de L'OPTSQ : revaluation, la planification, 1'intervention et 
1'evaluation finale ou la phase appelee « fin du processus ». L'evaluation constitue la 
premiere etape indispensable de 1'intervention sociale au cours de laquelle se font 
l'exploration de l'histoire et la description profonde du probleme qui touche l'individu. 
Elle poursuit deux objectifs ; la comprehension de tous les aspects du probleme pour bien 
cerner les besoins et la mise en place d'une base pour 1'intervention (Van de Sande, 
Beauvolsk, et Renault, 2002). Dans la relation avec 1'adolescent par exemple, l'ecoute et 
1'observation sont des elements qui permettent d'obtenir des informations dont 
l'intervenant a besoin pour connaitre le jeune et pour intervenir de fagon adequate et 
efficace. II s'agit d'abord, de donnees sur les ressources du sujet, ses capacites, ce qui 
l'interesse, ce sur quoi on peut miser pour le faire evoluer, sa capacite de surmonter ses 
problemes, ensuite sur les lacunes du jeune, ses faiblesses, les secteurs ou il a besoin 
d'aide, de directives et de surveillance. La qualite de revaluation de la situation et la 
planification determinent, pour une large part, la qualite et la pertinence des actions qui 
suivront et done les resultats potentiels de 1'intervention sociale. C'est a partir de 
1'evaluation objective de la situation qu'il sera possible de faire la planification. La 
planification est la deuxieme phase de 1'intervention. Elle consiste a etablir un diagnostic, 
a definir des buts, des objectifs et des strategies d'intervention susceptibles d'etre les plus 
efficaces selon la situation et enfin a mobiliser toutes les ressources et les capacites du 
client et de son environnement. Sur cette base, les intervenants sociaux seront en mesure 
de construire et de formaliser avec la participation plus ou moins large des interesses, un 
projet ou un programme d'intervention, d'en suivre la realisation et, en definitive, d'en 
apprecier les resultats. L'intervention suit la phase de planification; elle traduit la phase 
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de Taction. C'est l'etape au cours de laquelle l'intervenant et le client mettent en oeuvre 
les elements du contrat qu'ils ont etablit ensemble, notamment par des entrevues 
structurees, la mise en place et le suivi de diverses mesures, la reference vers des 
ressources appropriees, la defense et la promotion des droits des personnes.... Telle que 
decrite dans le referentiel officiel de competences de l'OPTSQ (2005), elle correspond a 
des actions de conseil, de soutien, d'aide, d'accompagnement, de mediation, debouchant 
sur une orientation. Le deroulement etant difficile a expliciter de facon theorique, 
plusieurs types de demarche tentent de mieux faire comprendre en quoi consiste 
1'intervention sociale en se referant a des situations reelles (etude de cas). L'intervention 
sociale se presente sous plusieurs facettes et plusieurs expressions sont utilisees pour la 
designer : prise en charge, suivi psychosocial, consultation psychosociale, therapie, mise 
en oeuvre du plan d'intervention. Selon l'OPTSQ (2005), toutes ces expressions ne sont 
pas synonymes, mais chacune d'elles est considered comme une forme d'intervention 
sociale. L'evaluation finale est la derniere etape du processus d'intervention, elle 
represente un moment important de l'intervention et requiert de solides connaissances et 
des habiletes de la part de l'intervenant (Van de Sande et al. 2002). C'est l'etape ou il 
faut non seulement evaluer les forces et les faiblesses du client afin de determiner les 
risques, mais aussi consolider les acquis avec celui-ci et renforcer ses capacites de 
reussite. L'intervenant ne doit pas se laisser fasciner par les faiblesses du client a la fin du 
processus. II doit avoir le realisme de reconnaitre ses limites, son niveau d'evolution mais 
aussi, les besoins et les attentes qu'il faut satisfaire pour qu'il ne soit pas frustre 
inutilement. Ce processus d'intervention caracterise aussi Taction aupres des jeunes 
contrevenants. 
En centre jeunesse, l'intervention en matiere de probation juvenile se fait sur la 
base de principes qui definissent la perspective dans laquelle les suivis probatoires 
doivent etre effectues (Gouvernement du Quebec, 2006). Ces principes se rapportent a la 
gravite du probleme et au degre d'engagement dans la delinquance. Par rapport a la 
gravite du probleme, les besoins du delinquant sont evalues pour faire correspondre les 
methodes et les programmes au type de delinquance. C'est ainsi que des programmes de 
probation legere, moyenne ou intensive sont mis en eeuvre pour repondre aux besoins 
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selon les cas. La probation legere s'adresse aux jeunes presentant un danger limite pour la 
societe, elle consiste a une surveillance des conditions ou un suivi ponctuel pour proteger 
la societe du delinquant et prevenir la recidive. Par contre, les jeunes qui presentent un 
risque de recidive moyen ou eleve beneficient d'une probation moyenne ou elevee qui se 
materialise par une intervention plus longue et plus soutenue avec un encadrement plus 
rigoureux. Deux criteres importants pour l'efficacite de la mesure de probation sont 
rapportes dans le Guide d'Intervention en Matiere de Probation Juvenile : la coherence 
des actions entreprises par les divers acteurs interesses et l'harmonisation de 1'ensemble 
des volets du processus (Gouvernement du Quebec, 2006). Etant donne que divers 
acteurs interviennent aupres de 1'adolescent, il est capital qu'ils assurent une unite des 
actions dans le Plan des Services Individualise (PSI) pour une integration de toutes les 
composantes du processus d'intervention. Les resultats ont plus de chance d'etre positifs 
si les differents intervenants ont une conception commune de 1'intervention et s'ils 
utilisent une logique et des techniques compatibles (Gouvernement du Quebec, 2006). 
L'intervention aupres du jeune doit s'appuyer sur la famille et la communaute pour 
reussir l'etape de socialisation. Elle doit aussi avoir une legitimite au plan social, c'est-a-
dire permettre aux personnes reconnues competentes, de faire l'enquete demandee par le 
juge, de conseiller le tribunal et d'assurer une surveillance et des actions en vue d'une 
reinsertion sociale. 
2.5. L'intervention en soutien a la responsabilisation 
et a rinsertion sociale des jeunes 
La responsabilisation et 1'insertion sociale constituent egalement les deux buts de 
l'intervention sociale aupres du jeune contrevenant, sur lesquels je vais centrer mon 
etude pour bien saisir les elements qui contribuent le mieux, a leur realisation. Ce sont les 
deux concepts que je tenterai de clarifier dans ce chapitre. La responsabilisation est vue 
comme « V action de faire prendre conscience a quelqu'un de ses devoirs » (Dictionnaire 
Encarta 2007). Elle est liee aux principes de la LSJPA qui oblige le jeune contrevenant a 
subir la peine prevue en vue de la reparation d'un delit commis et de la protection de la 
societe. Quant a 1'insertion sociale, elle est definie d'une maniere generale, comme le 
processus visant aussi bien la socialisation que la formation et l'apprentissage pour 
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permettre au jeune de s'integrer dans la collectivite humaine en respectant ses regies, en 
faisant preuve d'autonomie, de sens de la responsabilite et de sens critique. 
2.5.1 La responsabilisation 
Le jeune contrevenant est passe sous la LSJPA, d'une victime d'injustices 
sociales contre lesquelles il faut le proteger et l'eduquer en regard de ses comportements 
inappropries, au contrevenant, acteur rationnel, responsable de sa trajectoire, qu'il faut 
sanctionner lorsque cette trajectoire s'ecarte du « droit chemin ». L'evaluation du risque 
que represente le jeune pour la societe qui l'entoure l'emporte desormais sur revaluation 
des besoins de l'individu qui se trouvait, jadis, au cceur de 1'intervention qui le visait 
(Trepanier, 2003). La responsabilisation comme action de faire prendre conscience au 
jeune contrevenant de ses obligations et de ses devoirs, s'inscrit dans un processus 
educatif. Les mesures penales imposees au jeune, l'obligent a apprendre progressivement 
a faire face a ses responsabilites; c'est a dire a assumer les consequences du delit qu'il a 
commis. Mais la sanction prevue a cet effet doit etre proportionnelle a la gravite de 
l'infraction et au degre de responsabilite du jeune accuse et les peines imposees doivent 
aussi etre la mesure de rechange la moins restrictive afin de favoriser sa rehabilitation 
(Gouvernement du Canada, 2005a). En effet, Benoit (2006) souligne que prononcer des 
sanctions educatives a l'encontre d'un jeune contrevenant suppose de lui reconnaitre en 
meme temps un regime de responsabilite, mais le «vocable sanctions educatives » 
demontre bien que le legislateur n'a aucune volonte de faire acceder le jeune a la sanction 
penale. II n'en demeure pas moins que la responsabilite de ce dernier reste effective. Le 
but de la sanction est que le jeune soit dans un etat permanent de changement et de 
transformation pour son interet et pour l'interet de la societe puisque c'est au sein de 
celle-ci qu'il vit. II s'agit d'une solution qui tient compte de la specificite de l'etat du 
mineur et de sa capacite, dans une logique de discernement, c'est-a-dire de prise de 
conscience de la gravite de Facte commis. Le travail educatif, comme le travail judiciaire, 
doivent aider le jeune contrevenant a comprendre la portee de ses actes et a mieux se 
situer socialement. La responsabilite du jeune telle qu'elle apparait dans la LSJPA se 
situe a trois niveaux : 1) au niveau collective; c'est-a-dire qu'en tant que membre de la 
communaute et de la societe, le jeune contrevenant doit assumer sa responsabilite, 2) au 
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niveau individuel; le jeune a la responsabilite de s'impliquer et de participer pleinement 
au processus qui vise sa rehabilitation et son insertion sociale, 3) le jeune a aussi une 
responsabilite envers sa victime et doit reparer le prejudice cause. La reparation du 
prejudice contribue a la legitimite de la mesure qui est prise a l'endroit de l'adolescent. 
La responsabilisation s'inscrit dans le cadre de l'application d'un modele de 
justice reparatrice ou diverses mesures de rechange peuvent etre imposees aux jeunes 
contrevenants. La mesure de rechange est, de par son objectif et ses principes, un 
instrument legal permettant des interventions sociales ayant pour but de conscientiser et 
de responsabiliser le jeune contrevenant. La justice reparatrice est axee sur le tort subi par 
la victime et la collectivite, et permet de faire participer volontairement le delinquant et 
idealement les membres de sa famille et la collectivite au retablissement des liens, a la 
reparation du dommage cause et enfin a l'insertion sociale du delinquant. Ce modele 
propose une reponse volontaire et communautaire a un comportement criminel qui vise a 
reunir la victime, le delinquant et la collectivite afin de reparer les prejudices causes par 
le comportement criminel (Latimer, Dowden et Muise ,2001). 
Les travaux communautaires figurent parmi les mesures imposees aux jeunes 
contrevenants en vertu de la LSJPA. Cette implication des jeunes aux travaux 
communautaires est importante quand on sait que le developpement des competences 
sociales d'un adolescent exige l'apport riche et stimulant de son milieu de vie, de la 
communaute qui l'entoure. Les jeunes sont referes par les delegues a la jeunesse suite a la 
signature d'une mesure de rechange ou a une ordonnance de la cour du Quebec, chambre 
de la jeunesse. 
Les travaux communautaires devraient permettre aux jeunes de reparer leur geste 
en s'engageant benevolement, pendant un nombre dtieures predetermine, dans un 
organisme de leur communaute lequel, assure la mise en oeuvre des travaux et le suivi des 
jeunes au cours de la realisation de la mesure. Selon Carrier, Fortin et Paquet (1998), les 
travaux communautaires visent les resultats suivants chez les jeunes contrevenants : 
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1'evolution personnelle, l'engagement dans la realisation de la mesure, les relations avec 
l'entourage et l'ouverture a la communaute. 
Au niveau personnel, le jeune doit profiter des travaux pour reparer 
symboliquement les dommages causes et se reconcilier en payant sa dette a la societe tout 
en ameliorant ses habiletes sociales et la perception de lui-meme (Carrier et al. 1998). 
Cela contribue a demystifier la delinquance et les jeunes contrevenants et a retablir, chez 
l'adolescent, une image sociale souvent ternie. Au niveau de 1'engagement dans la 
realisation de la mesure et des relations avec l'entourage, les auteurs considerent 
l'adhesion au programme selon les modalites de fonctionnement etablies, la realisation 
des engagements, 1'acquisition du sens des responsabilites notamment, en respectant les 
horaires et les consignes de travail et en se sensibilisant a un metier ou a une profession, 
le sentiment du jeune d'etre valorise dans un role d'aidant, d'etre utile et de decouvrir un 
autre sens au travail que le gain d'argent comme des elements aidant le jeune a devenir 
plus responsable. En plus, la participation du jeune aux travaux utiles a la communaute 
lui permet de developper des relations significatives et de retablir le lien social. Au 
niveau de l'ouverture a la communaute, Carrier et al. (1998) mentionnent que la mesure 
accroit le sentiment d'appartenance du jeune et son integration dans la communaute et lui 
permet une ouverture sur la collectivite et la decouverte de ressources communautaires 
repondant a des besoins precis de la population. 
2.5.2 L'insertion sociale des jeunes contrevenants 
L'insertion sociale est definie par la Loi sur l'Aide Sociale (1999) comme « le 
processus par lequel Vindividu assimile les elements socioculturels de son milieu, les 
integre a la structure de sa personnalite sous Vinfluence et Vexperience d'agents sociaux 
significatifs » (p. 12). L'insertion demande une fonctionnalite dans l'execution des roles 
sociaux (appropries a son groupe d'age et selon ses capacites), une appartenance a des 
groupes dont le fonctionnement respecte les regies, les normes et les valeurs sociales, 
morales et legales. Plusieurs composantes interagissent dans ce processus; les 
composantes individuelles qui sont les forces et les limites du jeune et les composantes 
environnementales dans lesquelles on retrouve la famille, le type d'ecole et le groupe des 
32 
pairs frequentes, la valeur des intervenants entre autres. La Loi sur l'Aide Sociale (1999) 
fait ressortir un double sens de 1'insertion sociale comme un but et un moyen a la fois 
parce qu'elle se refere a deux processus. Le premier est la socialisation; trouver une place 
dans la societe par la construction d'une identite a travers l'appartenance a des groupes et 
le second est la mise en oeuvre de strategies visant a combler les lacunes de 1'integration 
sociale. 
Dans ses ecrits sur la socialisation: la construction des identites sociales et 
professionnelles (Dubar (1991), postule que la personnalite des individus est le produit de 
la culture dans laquelle ils sont nes. A 1'image des culturalistes, elle considere la 
socialisation de l'enfant comme un processus d'incorporation progressive a la culture de 
son groupe d'origine autour de trois aspects : 1'aspect cognitif representant la structure de 
la conduite et se traduisant en regies, l'aspect affectif s'exprimant en valeurs et l'aspect 
expressif representant les signifiants de la conduite et se symbolisant en signes. Selon 
Dubar (1991), Piaget est alle au-dela de l'opposition faite par Durkheim entre approche 
psychologique et approche sociologique en ayant une conception plus dynamique de la 
socialisation. Pour Piaget la socialisation est un processus d'equilibration, une 
destructuration et une restructuration d'equilibres relativement coherents mais 
provisoires. La notion d'equilibre soulevee par Piaget est d'une grande importance parce 
qu'elle permet a l'individu, de rester en harmonie avec son groupe et de ne pas se sentir 
marginalise. Durkheim (1897) quant a lui, aborde la socialisation comme un processus 
d'apprentissage d'un ensemble de regies et de normes qui permet a un individu 
d'acquerir les modeles culturels de la societe dans laquelle il vit et agit. Elle est le 
resultat, a la fois d'une contrainte imposee par certains agents sociaux, mais aussi et 
surtout, d'une interaction entre l'individu et son environnement. En somme, le but de la 
socialisation est d'aider l'individu a se construire progressivement une personnalite, c'est-
a-dire s'adapter a la vie en assimilant les normes, les valeurs et la culture de la societe et 
de rester en concordance avec 1'environnement social pour conserver la maitrise de sa 
trajectoire de vie (Direction de la Sante et des Affaires Sociales, 1999). Ce processus 
d'apprentissage qui se fait chez l'enfant de maniere continue jusqu'a l'age adulte dans 
differents milieux dont les plus importants sont la famille, l'ecole et 1'environnement, est 
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perturbe chez certains individus avant leur passage a la vie adulte ; c'est a dire au cours 
de 1'adolescence. 
L'adolescence est une periode de transformations et de changements importants au 
cours de laquelle l'individu se trouve dans une periode transitoire qui s'allonge de plus en 
plus entre l'enfance et la vie adulte. Elle se caracterise par une phase intermediate 
d'indetermination et d'experimentation (Galland, 1997) participant a la construction de 
l'identite sociale de l'enfant (Dubar, 1991) mais aussi, a la transformation du systeme 
social. Si une bonne partie des jeunes passe de l'enfance a l'age adulte sans eprouver de 
graves problemes, d'autres rencontrent de grandes difficultes en raison des situations 
auxquelles ils doivent faire face. La maniere dont les jeunes reussissent cette transition 
depend dans une large mesure des relations qu'ils entretiennent avec les adultes qui les 
entourent, de la nature des liens qu'ils nouent avec leurs collectivites et des possibilites 
qu'ils ont de se former une identite personnelle forte et de connaitre le succes. Sans 
pretendre traiter de tous les aspects qui influencent la socialisation, je considere trois 
dimensions qui facilitent 1'insertion sociale de l'individu. II s'agit des relations avec la 
famille, les adultes et les pairs. 
Le role de la famille dans la socialisation a ete analyse par Bernier (1997). Pour 
lui, la famille apparatt comme le premier reseau susceptible de favoriser 1'insertion, sinon 
de limiter la marginalisation, elle est un cadre central de socialisation pour l'enfant, puis 
pour l'adolescent. La famille est le milieu d'apprentissage et d'interiorisation des 
modeles et regies qui vont permettre a l'enfant d'acceder a la vie sociale. Autrement dit, 
c'est la ou se forge son identite et se transmettent les valeurs qui seront les siennes plus 
tard. Selon Bernier (1997), l'estime de soi, intimement liee a la motivation scolaire, a la 
capacite de s'investir dans des relations sociales et a la capacite de se projeter dans 
l'avenir, se developpe au sein de la cellule familiale. II voit la famille comme un berceau 
de modeles que les jeunes tentent de reproduire a l'age adulte. L'importance accordee 
aux etudes, l'iniplication sociale, les valeurs transmises, sont souvent issues d'une 
education recue des les premiers ages de la vie. De meme, les composantes de la culture 
du travail (ponctualite, engagement, volonte) apparaissent comme le reflet de 
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comportements observes par les jeunes dans leur entourage familial (Bernier, 1997). 
Les parents sont les personnes adultes avec qui 1'enfant est constamment en 
interaction et la demeure familiale reste aussi longtemps que possible l'endroit ou il passe 
la majorite de son temps. Le role que doivent jouer les parents dans leurs relations avec 
les enfants en tant qu'educateurs, est aborde par Gottfredson et Hirschi (1990) dans ce 
qu'ils appellent le « parental management » qui comprend trois elements : 1) le controle 
du comportement de 1'enfant en general (monitoring), 2) la la faculte de reconnaitre et 
de stigmatiser ses comportements deviants des qu'ils apparaissent (recognition of deviant 
behavior) et 3) la capacite de dormer des sanctions efficaces et proportionnees 
( appropriate punishment). Ces elements permettent de bien cadrer les comportements de 
1'enfant et d'eviter la deviance. Les psychiatres, psychologues, travailleurs sociaux ou 
criminologues s'entendent sur le fait que l'instabilite du milieu familial d'un jeune 
apporte une contribution non negligeable a l'explication de son comportement delinquant. 
Pour Leblanc et Ouimet (1988), l'instabilite du milieu familial peut etre liee a quatre 
principaux facteurs : 1) les conditions structurelles tels que la deviance des parents, la 
fratrie, le statut social et la dependance economique, 2) la conjugalite (famille intacte ou 
discordante), 3) les liens psychosociaux (attachement, communication, implication de 
l'adolescent et des parents), 4) l'exposition aux modeles deviants et aux contraintes 
sociales. C'est la raison pour laquelle, 1'implication dans tout le processus de est 
importante pour la reussite de 1'intervention. 
L'etablissement de relations avec des adultes hors de la cellule familiale figure 
aussi parmi les elements determinants de la socialisation des jeunes. En ce sens, Bernier 
(1986) souligne que les adultes, surtout ceux qui ont generalement reussi leur insertion 
sociale et leur integration professionnelle exercent une influence que nul autre membre de 
la famille, meme elargie, ne peut produire. lis servent d'exemples aux generations 
montantes. La relation avec ces adultes permet d'apprivoiser la realite du monde du 
travail et de l'autonomie. Elle permet de passer du reve a la realite, d'entrer dans 
l'univers des interrelations, en saisissant les opportunites offertes et l'ampleur des efforts 
a deployer pour les exploiter. 
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La fonction de socialisation de la famille et des adultes est completee par celle 
d'autres systemes en interaction avec l'environnement dans lequel le jeune evolue : 
l'ecole qui est un agent essentiel dans le processus, le groupe des pairs, les milieux de 
loisirs (Leblanc et Frechette 1987, Gendreau 2001) et la communaute locale (quartier). 
L'etablissement de relations avec les pairs en particulier, semble aussi etre une 
composante influente de la socialisation. II ne s'agit pas ici d'identifier les elements 
d'une culture specifique aux jeunes, mais de bien saisir les competences relationnelles de 
ces derniers. Dans son chapitre sur les relations sociales des adolescents et des jeunes 
adultes, Bernier (1986) mentionne que la plupart des adolescents affirme avoir des amis 
et evolue a l'interieur d'un large reseau des pairs. II souligne que les groupes d'amis se 
creent dans le prolongement des regroupements occasionnes par la frequentation d'un 
meme environnement scolaire ou de memes milieux pour la pratique d'activites de sports 
ou de loisirs. Le role des relations avec les pairs est important, surtout durant le passage a 
l'age adulte, ou elles ont une fonction pratique, notamment en matiere d'integration 
professionnelle. Mais la presence de modeles deviants dans ces groupes peut favoriser la 
conduite delictueuse chez le jeune qui les frequente. 
Selon le Leblanc et Frechette, (1987), ces differentes composantes du milieu 
naturel de l'enfant (famille, parents, groupe des paires) comportent des aspects educatifs 
(supervision, discipline, regies) et des aspects qualitatifs (communication, activites 
familiales, affection, rejet, controle) qui sont tres influents sur le comportement du jeune. 
Leur faiblesse implique souvent un niveau tres eleve de delinquance chez 1'adolescent. 
Autrement dit, une bonne qualite de relations parents-enfants, un bon fonctionnement 
familial, l'utilisation de pratiques educatives positives, le developpement d'un reseau 
social soutenu et le maintien de relations positives entre les jeunes et leurs pairs, 
favorisent une bonne socialisation. 
Par ailleurs, il existe des facteurs auxquels il faut tenir compte dans le cadre de la 
socialisation comme les facteurs psychologiques qui sont lies a la personnalite de 
l'individu et a son developpement. Ce sont des facteurs qui, meme si l'enfant vit dans un 
milieu favorable a une bonne socialisation, peuvent perturber son equilibre. lis surpassent 
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les facteurs sociaux dans le developpement de la conduite delictueuse et constituent les 
facteurs dominants pour expliquer la delinquance chronique selon Le Blanc et Frechette 
(1987). 
Les jeunes contrevenants sont considered comme delinquants parce qu'ils sont 
parfois en difficulte d'integration, aux prises avec l'incertitude dans des trajectoires 
chaotiques ou confronted a des problemes d'insertion sociale voire professionnelle qui 
peuvent les amener a se sentir exclus de la societe et etrangers dans un environnement 
social dont ils sont le produit (Dubar, 1991). Un jeune contrevenant peut retrouver son 
equilibre, s'engager dans un projet de vie stimulant et acquerir cette autonomie sociale 
s'il est soutenu par un ensemble coherent de conditions : un milieu de vie structure, des 
activites organisees autour d'objectifs clairs et un accompagnement quotidien par ses 
parents ou par des d'intervenants qualifies. Les intervenants en centre jeunesse tentent de 
reactualiser ces conditions en aidant les jeunes contrevenants a s'adapter a un nouveau 
contexte social et juridique et en developpant une approche differenciee, capable de 
mieux repondre aux caracteristiques et aux besoins de chaque jeune. L'intervention vise a 
aider les jeunes a se reinsurer dans leur environnement social, en se conformant aux 
normes et valeurs sociales et a developper les competences qui leurs permettront 
d'acquerir differents roles et de bien fonctionner dans leur milieu de vie. L'insertion dans 
1'environnement social exige des relations adequates, stables et reciproques avec les 
groupes, dans lesquelles l'individu se sent apprecie et investi, selon ses capacites et son 
contexte de vie. 
Selon le Centre Jeunesse de Montreal- Institut Universitaire (2005), pour reussir 
l'insertion sociale des adolescents de 12-17ans, l'intervention doit investir quatre 
domaines pour etre complete et efficace: 
1) le domaine personnel permet a l'individu d'etablir des relations positives et 
reciproques avec son environnement, lui donne acces a des reseaux d'entraide et 
a des relations stables d'attachement et lui permet aussi de pouvoir se projeter 
dans un projet d'avenir ; 
2) le domaine relationnel/familial donne a l'individu l'opportunite de 
developper une identite sociale et personnelle, des habiletes, de la 
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reconnaissance des autres, un sentiment d'appartenance et de securite, lui 
permettant aussi de se sentir aime, apprecie et reconnu ; 
3) le domaine fonctionnel/productif prepare l'individu a participer 
economiquement et intellectuellement a la societe, a etre autonome au plan 
financier, ce qui lui procure une identite et une reconnaissance ; 
4) le domaine symbolique contribue a 1'edification de 1'identite par la 
participation de l'individu aux ideaux et aux modeles culturels du groupe 
(moraux et legaux) valorises et admis comme etant les meilleurs. Ce 
developpement identitaire permet de developper un ideal de moi social qui guide 
des comportements et donne acces a la valorisation et a la reconnaissance 
sociale. 
Cependant, dans les situations qui presentent un degre de fragilite sociale 
importante comme celle des jeunes contrevenants, il est plus pertinent de mettre 1'accent 
sur 1'insertion de type social qui vise une amelioration sur le plan sociorelationnel en vue 
d'une integration professionnelle ulterieure. Cette demarche integre le fait que les 
personnes qui en beneficient se trouvent dans une situation singuliere et que des reponses 
personnalisees sont necessaires pour relancer le processus insertionnel specifique a 
chacune d'elle (Loi sur PAide Sociale 1999). Le processus insertionnel apparait comme 
un prealable a 1'insertion professionnelle pour les jeunes qui desirent poursuivre ou 
reprendre leur formation scolaire ou professionnelle, s'inserer au marche du travail et, de 
facon plus generate, jouer un role actif dans la societe. Dans le cadre institutionnel du 
Centre jeunesse, la demarche insertionnelle renvoie a l'intervention aupres du jeune 
contrevenant visant a soutenir 1'insertion au moyen des pratiques professionnelles pour le 
preparer a s'integrer dans une collectivite humaine, en respectant ses regies, en faisant 
preuve d'autonomie, de sens de la responsabilite et de sens critique. Le milieu 
institutionnel doit etre pour le jeune un moyen par lequel, il peut reprendre 
progressivement confiance en lui, recreer des liens sociaux et decouvrir un projet 
personnel pouvant favoriser, a terme, une insertion sociale voire professionnelle. 
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L'intervention sociale s'appuie sur le reseau naturel du jeune delinquant, d'une 
maniere generale pour lui fournir tout l'encadrement necessaire a un delinquant. 
Cependant, elle comporte aussi une intervention dite « psychoeducative » dont j 'ai tenu 
compte dans ce travail pour mieux comprendre 1'intervention sociale aupres du jeune 
contrevenant dans son integralite. L'intervention psychoeducative est d'avantage centree 
sur le jeune delinquant et vise la modification de son comportement a travers des 
techniques d'intervention reposant, entre autre sur la theorie de l'apprentissage. 
2.6. L'intervention psychoeducative : une pratique 
centree sur le jeune 
L'intervention psychoeducative, comme 1'intervention sociale comporte un cadre 
de reference pratique ainsi qu'une serie d'attitudes et un ensemble d'operations 
professionnelles que les intervenants doivent accomplir au cours de leur intervention 
aupres des jeunes contrevenants. Elle tient compte des dimensions biopsychosociales de 
l'individu, c'est-a-dire tant ses forces et ses faiblesses, que de celles de son milieu. Le but 
de 1'intervention basee sur l'approche psychoeducative est de favoriser le developpement 
optimal de 1'autonomic et du potentiel des jeunes ou de creer un environnement plus sain 
et propice a une meilleure adaptation personnelle et sociale. 
Dans l'ouvrage intitule «Intervenir autrement, un modele differentiel pour les 
adolescents en dijficulte », Le Blanc, Dionne, Proulx, Gregoire et Trudeau- Le Blanc 
(2002) exposent les quatre elements qui entrent necessairement en interaction dans 
1'intervention aupres des jeunes delinquants pour produire des resultats positifs. II s'agit: 
de l'intervenant, de l'adolescent en difficulte, des mesures et des methodes. Le sujet de 
1'intervention est le jeune delinquant qui, pour de multiples raisons, est confronte a des 
problemes pour developper les habiletes de base afin de faire face aux difficultes 
normales qui font partie de la vie et que tout etre humain rencontre. Ce jeune aux prises 
avec les difficultes d'adaptation a besoin d'aide pour resoudre ses problemes. 
Done, a travers les interactions vecues et partagees avec le jeune, l'intervenant fait 
de sorte que les composantes du milieu d'accueil et les outils mis a sa disposition, 
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l'aident a atteindre ses objectifs de readaptation. Mais, l'intervenant ne pourra 1'aider, 
selon Gendreau (2001), que s'il etablit avec lui une relation privilegiee qui lui permettra 
d'atteindre les objectifs poursuivis dans 1'intervention, qu'elle soit dans un cadre de 
prevention ou de readaptation. 
Toutefois, Gendreau (2001) affirme que la valeur de l'intervention est fonction de 
la valeur personnelle et professionnelle de l'intervenant que celle-ci soit individuelle ou 
de groupe, qu'elle se realise dans le cadre de la prevention, de 1'evaluation ou de la prise 
en charge en internat ou dans la communaute comme pour le cas des jeunes 
contrevenants. Les competences personnelles et professionnelles (le savoir, le savoir-faire 
et le savoir-etre), sont indispensables a l'etablissement et au maintien de la relation d'aide 
ou d'accompagnement, de facon specifique au cours de chaque intervention ponctuelle, 
pour reduire les grands facteurs de risque dynamiques et renforcer progressivement les 
facteurs de protection (Gendreau 2001). 
Les schemes relationnels (confiance, congruence, consideration, disponibilite, 
empathie et securite) doivent etre acquis, maitrises et manifestos aux adolescents par 
l'intervenant au cours des actions educatives. Ce dernier met en pratique son savoir-faire 
pour evaluer ses competences et sa capacite de resoudre avec succes un probleme qui se 
pose dans une situation concrete. Pour ce faire, l'intervenant doit maitriser ce que 
Gendreau (2001) appelle «les operations professionnelles », qu'il definit comme etant 
des activites ou des segments de Taction educative ayant atteint un niveau de 
specialisation et de generalisation observable, reconnu par des autorites competentes. 
Elles sont menees par l'intervenant aupres d'un jeune dans le contexte d'un 
accompagnement educatif specif ique et renvoie a un processus d'intervention. 
Le Blanc et al (2002), concoivent ces operations professionnelles comme des 
actions clairement definies et volontairement accomplies par l'intervenant dans le cadre 
de son travail. Leur exercice par les intervenants se fait dans un milieu de vie (internat 
ouvert ou ferme, foyer de groupe, centre de jour ou de nuit) avec les adolescents. lis 
poursuivent avec ceux-ci des objectifs en fonction de leur probleme. Chaque milieu de 
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vie des adolescents et des intervenants se caracterise, selon Le Blanc et al (2002), par un 
ensemble d'activites bien structurees qui permettent aux clients individuellement ou 
collectivement de vivre des experiences nouvelles sur les plans affectif, cognitif, social, 
moral et physique. 
De l'avis de Cusson (1974), une pratique efficace s'evalue d'une part, par la 
capacite des intervenants de faire poursuivre des buts de socialisation et, d'autre part, par 
l'atteinte des buts par le client. Dans son etude sur «la resocialisation des jeunes 
delinquants », il parle d'une strategic susceptible de guider de facon adequate les 
intervenants dans la poursuite des objectifs avec les jeunes delinquants. Pour reussir 
1'intervention, il faut commencer par definir les modes d'intervention de base dans la 
resocialisation. Par la suite, il faut enoncer les principes qui peuvent orienter les 
intervenants dans le dosage de ces modes d'intervention aux differentes etapes de la 
resocialisation du jeune. Pour ce chercheur, le travail des intervenants est constitue d'un 
dosage variable de quatre modes d'intervention de base, soit la relation avec le jeune, 
l'incitation a poursuivre les objectifs de la resocialisation, l'aide (le support), 1'evaluation 
et la sanction du comportement du jeune. Ces quatre elements sont tous axes sur le 
comportement de 1'adolescent qui constitue le pivot de tout le systeme. En effet, la 
resocialisation vise, en derniere analyse, a changer le comportement du delinquant et c'est 
par une action sur son comportement et par 1'implication de tous les acteurs susceptibles 
de pouvoir ameliorer cette situation, (qu'il s'agisse des parents, des reseaux de soutien de 
la famille et des differents milieux dans lesquels le jeune s'insere), que cet objectif pourra 
etre realise. L'auteur parle du dosage et des modalites d'application des modes 
d'intervention qui doivent se faire en tenant compte de ce qu'est le sujet au moment de 
l'intervention, en particulier de son comportement, de son niveau devolution dans le 
systeme des etapes et des elements plus permanents de sa personnalite. La necessite que 
l'intervenant adapte constamment son action a ce qu'est le jeune a un moment donne 
entraine en consequence l'obligation absolue qu'il connaisse bien le sujet dont il 
s'occupera. 
L'incitation pour lui, est Taction de l'intervenant qui entraine un jeune delinquant 
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a poursuivre et a realiser les objectifs de la resocialisation ; c'est l'invitation a poursuivre 
un but, a accomplir une tache, a resoudre un probleme. Chaque evenement comporte une 
exigence, une possibilite d'avancer dans la realisation des objectifs de la reeducation : un 
defi a relever. Le veritable travail de l'intervenant commence quand celui-ci reussit a 
entratner le jeune dans la poursuite des objectifs de la resocialisation et a se depasser. 
Mais, il faut preciser qu'il ne suffit pas, pour l'intervenant, de convaincre le jeune de 
s'engager dans une ligne d'action. II faut lui apporter l'aide, le soutien dont il aura besoin 
tout au long de cette entreprise. Le delinquant est en institution partiellement parce qu'il a 
un certain nombre de faiblesses et de lacunes qu'il faut combler. Si on le laisse agir seul, 
ses experiences peuvent se solder par des echecs repetes qui risqueront de l'enraciner 
dans sa perception infamante de lui-meme et dans son incompetence sociale (Cusson 
1974). II faut done que le jeune ait le maximum de chances de realiser les buts qu'il 
accepte de poursuivre. Pour ce faire, il faudra l'aider a prendre les decisions les 
meilleures, et a perseverer dans les conduites qui le mettront en harmonie avec son milieu 
et avec lui-meme. Cette aide, ce support, peut se presenter sous plusieurs formes : aider a 
comprendre les problemes, conseiller, diriger et meme controler. Si l'intervention reussit 
a faire interioriser au delinquant des comportements qui repondent aux attentes de son 
milieu, ce dernier doit etre capable d'evaluer et de sanctionner lui-meme sa conduite 
comme le souligne Cusson (1974). II doit eprouver de la satisfaction quand sa conduite 
repond aux attentes de son milieu et un deplaisir quand cette conduite le met en conflit 
avec la societe. En d'autres termes, le jeune doit etre capable de juger son action, et ce 
jugement lui-meme doit etre une sanction positive ou negative de son comportement. 
Concernant les mesures, j 'en ai parle au chapitre I, comme 1'ensemble des decisions 
prises en vertu de la LAJPA, en vue de la responsabilisation du jeune et de son insertion 
sociale. 
2.7. Les approches 
II existe plusieurs methodes de prevention et de readaptation des adolescents 
delinquants, mais les plus efficaces sont, selon Leblanc(2003) l'approche systemique, 
l'approche cognitive comportementale et l'approche cognitive developpementale. 
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2.7.1. L'approche svstemique 
L'approche systemique met en contribution le milieu immediat du jeune, autant 
en ce qui a trait a la definition du probleme qu'a la recherche des solutions. Elle 
considere que l'individu seul n'existe pas, il s'agit toujours d'un individu en interrelations 
avec d'autres dans un contexte donne. L'individu est done toujours replace dans son 
ecosysteme : le groupe humain. C'est une approche individualisee (l'individu est 
caracterise par un fonctionnement qui lui est propre) comprenant plusieurs volets : 
d'abord le developpement d'habiletes pour faire face aux demandes de la vie en societe, 
ensuite la revision des pratiques educatives des parents et, finalement, une action sur la 
cohesion et les conflits familiaux et ceux des systemes secondaires. II s'agit de 
consultations individuelles, d'activites et de discussions de groupe ayant pour objectifs 
l'amelioration de 1'entree en role avec les pairs et les adultes, 1'amelioration de la capacite 
d'ecoute, de communication, de resolution de problemes et de prise de decision, ainsi que 
le developpement de l'empathie et de l'introspection et l'interiorisation des valeurs 
morales. 
2.7.2. L'approche cognitive comportementale 
L'approche cognitive comportementale s'interesse a la partie visible et actuelle du 
trouble, celui qui provoque la conduite antisociale chez l'individu. Elle mise davantage 
sur les causes des comportements antisociaux que sur les causes inconscientes. Le critere 
majeur de reussite de la therapie est le changement durable de comportement pour 
remplacer progressivement les opinions et les croyances negatives ou erronees par 
l'apprentissage de nouveaux comportements. Elle se distingue des autres approches par le 
fait que les procedures de readaptation font l'objet d'une description precise et objective 
et sont utilisables aupres de clients ayant des difficultes semblables. Telle que definie par 
Le Blanc et al (2002), la methode cognitive comprend des interventions individuelles, de 
groupe et de milieu et met 1'accent sur des interventions intensives portant sur un nombre 
illimite de cibles significatives. Elle implique un contrat comportemental approuve par 
l'adolescent et les membres de son entourage. Elle s'applique dans la communaute et 
demande une surveillance tres intensive et l'utilisation de certaines techniques (l'auto 
observation, les jeux de role, le modelage, etc.) pour ameliorer les habiletes sociales, 
celles de communication, de perception des situations et de resolution des problemes, de 
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developpement de l'empathie, de la gestion du stress, de la consommation de drogue, de 
la maitrise de la colere et de l'agressivite au niveau desquelles, les adolescents 
delinquants manifestent souvent un deficit (Frechette et Le Blanc 1987). Le Blanc et al 
(2002), mentionnent que les conclusions de plusieurs meta-analyses confirment 
l'efficacite des programmes cognitifs comportementaux sur la reduction du taux de 
recidive chez les adolescents antisociaux. 
Un contrat d'intervention qui s'appuie sur l'approche cognitive comportementale 
pour des delinquants de condition comprendrait par exemple, la participation a un 
programme scolaire qui convient aux habiletes et aux motivations de l'adolescent et 
inclurait pour plusieurs d'entre eux une preparation acceleree au marche du travail. Les 
jeunes participeraient plusieurs fois par semaine a des ateliers d'habiletes sociales comme 
les ateliers de resolution de problemes, de choix des pairs significatifs, de communication 
et de regulation de la colere et de l'agressivite et cela pendant au moins une annee. 
Toutefois les programmes cognitifs comportementaux peuvent ne pas etre suffisants avec 
tous les adolescents en difficulte, mais des travaux sur l'appariement de types 
d'adolescents en difficulte et de methodes d'intervention indiquent que les interventions 
cognitives developpementales donnent de meilleurs resultats avec des adolescents 
presentant des traits psychopathiques, immatures et a faible capacite d'introspection (Le 
Blanc et al 2002). Dans le cadre de l'analyse des pratiques relatives a 1'intervention, je 
considere important de prendre en compte les approches cognitives (comportementale et 
developpementale) et l'approche systemique en lien avec l'environnement d'une maniere 
generate (la famille, le groupe des paires, le reseau institutionnel et la communaute). 
2.6.3 L'approche cognitive developpementale 
L'approche cognitive developpementale comme l'approche cognitive 
comportementale, comprend des interventions individuelles et des interventions de 
groupe au sein de la communaute d'entraide. Elle met egalement 1'accent sur les 
interventions intensives portant sur un nombre limite de cibles significatives. 
L'intervention cognitive comportementale vise le changement d'un certain nombre 
d'attitudes et de comportements marginaux chez les adolescents delinquants et s'applique 
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particulierement aux adolescents nevrotiques ou anxieux (Le Blanc 2003). De fagon 
generate, l'objectif de 1'intervention cognitive developpementale est de faire progresser 
les adolescents sur le plan du raisonnement moral et sur le plan de la competence dans les 
relations interpersonnelles, de les pousser a se soucier des autres et a appliquer ce qu'ils 
ont appris dans la vie courante. 
Au niveau individuel, 1'intervention cognitive developpementale exige que 
l'intervenant ait une comprehension et une connaissance des comportements a risque de 
1'adolescent, du contexte dans lequel il se trouve, la signification qu'il accorde a ces 
comportements et sa capacite de gerer sa conduite, c'est-a-dire son niveau de strategic de 
negotiations interpersonnelles (Le Blanc 2003). Si on se refere aux explications de Le 
Blanc et al (2002) sur 1'intervention cognitive developpementale, celle-ci veut faire 
respecter aux adolescents les regies et conventions sociales, en participant a l'elaboration 
et a la revision des regies de leur communaute et en s'impliquant dans les mecanismes qui 
favorisent le respect de ces regies. Autrement dit, les adolescents en difficulte doivent 
apprendre a assumer des responsabilites au sein de leur communaute et a rendre compte 
aux membres de cette derniere de leur maniere de les assumer; a reconnaitre leurs 
distorsions cognitives qui favorisent la deviance, a les remettre en question et a les 
corriger par l'adoption de raisonnements socialement acceptables. lis doivent egalement 
apprendre a deceler leurs comportements a risque et decouvrir le sens qu'ils ont pour 
eux ; a negocier leurs besoins avec les autres en s'entramant a regler leurs conflits 
interpersonnels de fagon non agressive. Ainsi, ils contribuent a l'amelioration de 
l'atmosphere sociale de leur communaute. 
Dans 1'intervention cognitive developpementale, les parents sont mis a 
contribution pendant la readaptation afin de realiser une continuite entre la readaptation et 
les efforts de la famille. Concernant les adolescents, les intervenants offrent conseil et 
introspection et ils s'assurent qu'ils participent a un programme scolaire qui convient a 
leurs habiletes et leurs motivations ainsi qu'a un programme d'activites de loisirs 
conventionnels. A ces composantes peuvent s'ajouter plusieurs fois par semaine, les 
discussions de groupe qui constituent des activites d'apprentissage, telles que les seances 
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de reflexion morale, de resolution de problemes, etc. 
En conclusion, un milieu de readaptation qui impliquerait l'introspection, une 
relation avec un adulte comprehensif et une experience dans un groupe positivement 
oriente et jouissant d'autonomie et de responsabilites regrouperait les elements 
necessaires pour readapter les adolescents en difficulte qui manifestent une delinquance 
de transition. 
2.8. L'implication parentale dans rintervention aupres des jeunes : 
fondements et formes 
Toute intervention sociale en faveur des jeunes doit prendre en compte le role des 
parents, renforcer ce role et le valoriser dans le respect des droits et devoirs que leurs 
confere l'autorite parentale. Ceci est compris dans les democraties occidentales ou 
l'autorite parentale est aujourd'hui considered comme un ensemble equilibre de droits et 
de devoirs ayant pour finalite l'interet de 1'enfant (Le soleil, 2005). Les parents ont la 
responsabilite de fournir l'education et la discipline, d'exprimer leur amour pour leur 
enfant, de veiller a son developpement et de satisfaire a ses besoins physiques et 
psychologiques fondamentaux jusqu'a la majorite et a son emancipation. lis ont leur 
place dans toutes les institutions qui participent a l'education des enfants. Au Quebec, 
l'autorite parentale est tributaire du code civil (art 599-612 adoptes en 1992). Les lois 
quebecoises, notamment celle sur l'indemnisation des victimes d'actes criminels, 
attribuent la responsabilite aux parents sont lorsqu'un enfant commet une faute ou 
accomplit un acte qui cause un prejudice a un tiers ou a un bien appartenant a autrui (Le 
soleil 2005). 
Dans le domaine de la delinquance juvenile, le gouvernement canadien a precise 
les obligations des parents en ce qui concerne leur participation a la readaptation de leur 
enfant en developpant une strategic qui vise a identifier, a prevenir et a lutter contre les 
formes de « parentalite negative » et a promouvoir la « parentalite positive» dans un 
contexte plus large de participation des communautes (Gouvernement du Canada, 2005). 
Cette strategic vise egalement le renforcement des facteurs de protection et la suppression 
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des effets des autres facteurs de risque lies a la criminalite (socio-economiques, 
environnementaux ou biologiques). 
La responsabilisation des parents est associee a quatre principaux types de 
mesures. Ces mesures concernent: 1) 1'implication des parents dans la procedure 
judiciaire dont le mineur fait l'objet, 2) l'incitation ou l'obligation d'accomplir un stage 
ou de suivre un programme «parental», (etant donne que tous les parents n'ont pas les 
habiletes et les competences requises pour apporter des elements positifs a 
1'intervention), et 3) l'engagement contractuel des parents sur des objectifs educatifs ou 
des obligations de surveillance educatives. Cette derniere est la mesure la plus courante 
pour les parents des jeunes qui sont dans un processus de readaptation. 
Du point de vue juridique, la LSJPA traite de la fonction de reinsertion sociale des 
jeunes contrevenants ainsi que de la socialisation des parents dans le developpement de 
leurs enfants. Elle stipule que «les mesures prises a Vencontre des jeunes doivent 
viser,...le cas echeant, a faire participer leur pere et mere, et leur famille etendue » 
(LSJPA, sous- alinea 3-lc -iii). L'implication parentale renvoie ici a l'inclusion ou a la 
participation active du pere ou de la mere dans les activites, taches, services et prises de 
decision tout au long de 1'intervention des services de protection de la jeunesse (LSJPA). 
Cette implication doit permettre aux parents d'etre en interaction avec toutes les 
personnes appelees a intervenir aupres de leur enfant. Les parents ont le droit d'etre 
avises du processus judiciaire et des consequences qu'il entraine pour le jeune et d'etre 
traites comme des partenaires dans le processus de justice penale applicable aux 
adolescents. lis ont egalement le droit d'obtenir au cours de ce processus, toutes les 
informations necessaires sur l'arrestation de leur enfant, qu'elle soit suivie ou non d'une 
denonciation, pour connaitre leur role, les services qui leur sont offerts afin de les 
soutenir (Barreau du Quebec, 2001). 
En Centre jeunesse, 1'intervention repose sur l'aide des jeunes, des parents et des 
families aux prises avec des difficultes majeures sur le plan de leur fonctionnement 
personnel, familial ou social. L'objectif est de relever les defis au niveau des pratiques 
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cliniques (Centre jeunesse de l'Estrie, 1996) et de redonner aux parents et a la famille en 
general du pouvoir pour assurer de maniere autonome dans l'avenir, la prise en charge de 
leur enfant (les programmes d'habilitation parentale et juvenile ou de transfert des acquis 
en sont des exemples) (Saint-Jacques et al. 2000). Une telle vision des services de 
protection de la jeunesse sous-tend que pour aider les jeunes, on ne peut se limiter a 
intervenir aupres d'eux. II apparait en effet essentiel d'impliquer les parents dans le 
processus d'aide et ainsi maximiser les possibilites qu'ils jouent pleinement leur role 
aupres de leurs enfants. L'implication parentale devient done un enjeu primordial de 
l'intervention en protection de la jeunesse, enjeu qui prend souvent Failure d'un defi 
compte tenu des difficultes majeures vecues par ces personnes et du contexte legal dans 
lequel doit s'etablir la relation d'aide (Saint-Jacques et al. 2000). 
La premiere demarche de collaboration faite avec les parents consiste, des le 
debut de l'intervention, a les faire participer a revaluation de la situation qui affecte leur 
enfant. A propos de cette collaboration, Le Blanc (2000), souligne qu'ils participent a 
1'analyse des exces et deficits chez le jeune, a la definition du contrat comportemental et 
a l'utilisation des auto-observations dans le cadre d'une approche cognitive-
comportementale, tandis que dans le cadre d'une approche cognitive-developpementale, 
ils sont integres a 1'evaluation des comportements a risque de l'adolescent et des 
negotiations interpersonnelles au sein de la famille. En plus de cette demarche 
devaluation, certains parents ou tous les membres de la famille sont amenes a contribuer 
a certaines activites d'apprentissage comme les activites de resolution de problemes, 
d'habiletes sociales, des ateliers de discussions familiales portant sur des dilemmes 
moraux et de relations interpersonnelles, conduits par l'intervenant qui assure le suivi de 
l'adolescent. Ce travail de collaboration avec les parents est important parce qu'il peut 
aider les membres de la famille a mieux resoudre leurs difficultes relationnelles et, ainsi, 
permettre a ces derniers de vivre ensemble d'une facon plus harmonieuse et plus 
satisfaisante. 
Done, il est essentiel de faire participer les parents a la planification de chacune 
des phases de la reinsertion sociale et, surtout, de s'assurer qu'elle convient tout a fait aux 
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capacites specifiques des parents et non seulement aux besoins de 1'adolescent. Cette 
forme d'implication des parents est ensuite completee par un soutien specifique pendant 
la reinsertion sociale dans la mesure ou ces derniers manifestent souvent des attentes 
irrealistes et minimisent regulierement les difficultes de leur enfant meme si celles-ci 
persistent (Le Blanc 2000). Les parents peuvent avoir des besoins et des attentes 
specifiques et independants de ceux des adolescents pendant la phase de 1'integration 
sociale, ce qui demande une attention particuliere et necessite la planification d'activites 
avec eux pour les aider a accroitre leurs competences et leurs habiletes afin d'assumer 
avec plus d'adequation leurs responsabilites quant a la reponse aux besoins de leurs 
enfants et de leurs adolescents. 
Ce soutien offert aux parents dans le contexte d'intervention aupres des jeunes 
s'inscrit dans une logique d'empowerment psychologique. L 'empowerment 
psychologique est selon Rissel (1994), « un sentiment de grand controle sur sa vie ou 
l'experience individuelle suit les membres actifs dans un groupe ou une organisation ». 
Cette forme d'empowerment doit permettre de connaitre ce que les parents pensent de 
leur propre capacite d'influencer leur situation et leurs difficultes actuelles, de connaitre 
aussi leurs capacites a negocier avec succes leur implication, les actions specifiques et les 
habilites a developper pour aider leurs enfants. Les pratiques utilisees par les intervenants 
et les facteurs qui favorisent cette forme d'empowerment des parents des jeunes 
contrevenants sont analyses par Charpentier (1997) dans son etude. II precise que 
1'empowerment des parents a lieu lorsque les intervenants permettent a ceux-ci de jouer 
un role actif et d'exercer un controle dans le cadre du processus de readaptation des 
enfants. 
Au niveau des pratiques, l'exercice d'une influence reelle sur les decisions qui 
affectent leurs enfants, un feed back de leur propre comportement et de celui de 
1'adolescent ainsi que des informations sur des aspects specifiques du systeme de justice 
pour les jeunes contrevenants ont ete associes a des indicateurs 6!empowerment. Les 
facteurs favorisant Vempowerment des parents associes a ces pratiques sont la 
predisposition de ces derniers ainsi que le soutien et l'encouragement apportes par les 
intervenants. Cependant, d'autres facteurs semblent jouer un role inhibiteur dans le 
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processus selon Charpentier (1997). II s'agit du contexte familial caracterise par des 
echecs vecus par les parents, du contexte organisational qui laisse parfois peu de place a 
la participation active et au soutien de ces derniers, du contexte judiciaire complexe, 
intimidant et pouvant augmenter leur sentiment d'impuissance, du contexte ideologique et 
enfin des intervenants qui sous-estiment souvent les capacites des parents de se prendre 
en charge et de repondre correctement aux besoins des enfants. La courte duree de la 
probation et la lourdeur des problematiques rencontrees chez ces parents ainsi que 
l'insuffisance des moyens dans les centres de jeunesse (CJM-IU, 2005), figurent parmi 
les problemes qui freinent la participation complete de ces derniers a 1'intervention. 
Dans le cas des families biparentales intactes, le but vise par les intervenants est 
d'impliquer les deux parents qui vivent de maniere reguliere avec le jeune. Selon Saint 
Jacques et al. 2000), meme si les parents du jeune sont separes, certains intervenants 
travaillent en collaboration avec le pere et la mere pour maintenir les liens parents-
enfants au-dela de la separation conjugale. Par contre, d'autres se reservent le droit que 
l'exercice de la parentalite doit refleter, le role social que joue le parent plutot que de son 
statut legal (Saint Jacques et al. 2000). 
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CHAPITRE III 
Methodologie 
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3.1 Objet de recherche 
La recherche entreprise porte sur les pratiques des professionnels aupres des 
jeunes contrevenants dans le contexte de l'intervention en centre jeunesse. L'objectif de 
l'etude est de connaitre les pratiques que les intervenants exercent et considerent les plus 
aidantes en vue de la responsabilisation et de l'insertion sociale des jeunes contrevenants. 
Puisque je m'interesse a l'intervention aupres des jeunes contrevenants, les pratiques 
seront identifiers a deux niveaux : 1) au niveau individuel, soit les pratiques axees sur le 
jeune et 2) au niveau social, soit les pratiques aupres et avec le reseau naturel du jeune 
(famille, pairs) et son environnement social (l'ecole, la communaute, etc.). 
3.2 Pertinence scientiflque et sociale. 
J'ai constate, que les ecrits sur la delinquance juvenile au Quebec portent en 
majorite, sur les causes, les manifestations, les consequences du phenomene et sur la 
prise en charge des jeunes delinquants. lis sont limites en ce qui concerne l'intervention 
sociale aupres des jeunes contrevenants beneficiant sous la LSJPA, de mesures de 
readaptation ou de suivi probatoire entre autres, comme des mesures alternatives a la 
judiciarisation et a l'enfermement avec les adultes. Face au manque de connaissances sur 
ces differents aspects, l'etude permettra de mieux comprendre l'intervention et plus 
precisement, les pratiques professionnelles des intervenants, permettant d'aider et 
d'accompagner les jeunes contrevenants, dans le processus de responsabilisation et 
d'insertion sociale. Cette comprehension permettra de poser un regard critique, d'une 
part, sur les mesures alternatives, et d'autre part, sur les pratiques centrees sur le jeune et 
sur les pratiques centrees sur la famille et les reseaux secondaires afin, de cerner celles 
qui doivent etre remises en question et celles qui doivent etre valorisees. 
L'etude permettra de mieux saisir le role des centres jeunesse, comme instruments 
de prise en charge et d'integration des jeunes delinquants. Elle va montrer comment les 
intervenants, a travers un ensemble d'actions et d'activites qui se completent, aident les 
jeunes a surmonter leurs difficultes dans un contexte familial et social. Les resultats 
peuvent aussi etre utiles pour la formation continue des intervenants en vue de 
l'encadrement des jeunes contrevenants et 1'amelioration des dispositifs de prise en 
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charge de la clientele. En somme, 1'etude contribuera au developpement des pratiques 
professionnelles aupres des jeunes delinquants au Quebec et dans mon pays, le Senegal. 
3.3 Question et objectifs de recherche 
Ma question de recherche se formule de la facon suivante : dans le contexte de 
l'intervention aupres des jeunes contrevenants en centre jeunesse, quelles sont, du point 
de vue des intervenants, les pratiques professionnelles qu'ils exercent en soutien a la 
responsabilisation et a 1'insertion sociale des jeunes en readaptation ou en suivi 
probatoire et quelles sont celles qu'ils considerent les plus favorables? 
Le but de la recherche est done, connaitre les pratiques des intervenants qui, de 
leur point de vue, aident le plus les jeunes contrevenants en readaptation ou en suivi 
probatoire, a se responsabiliser et a s'inserer dans leur milieu de vie. 
Plus specifiquement l'etude vise a : 
1) connaitre, du point des intervenants, les pratiques qui soutiennent l'intervention aupres 
des jeunes contrevenants, en vue de leur responsabilisation et de leur insertion sociale, 
2) identifier les pratiques a promouvoir pour mieux favoriser la responsabilisation et 
1'insertion sociale des jeunes contrevenants, 
3) identifier les obstacles et les defis a relever pour ameliorer les pratiques d'aide axees 
sur la responsabilisation et l'insertion sociale des jeunes contrevenants. 
3.4. Cadre d'analyse 
Le schema conceptuel suivant met en relation les grandes dimensions suivantes : 
1) le contexte d'intervention, 2) les approches preconisees aupres des jeunes en probation 
ou en readaptation et de 1'entourage, 3) les indicateurs definis en termes d'objectifs 
generaux vises par l'intervention a travers les approches considerees comme efficaces 
dans la litterature, et enfin 4) les resultats ultimes de l'intervention sociale aupres des 
jeunes contrevenant, soit, la responsabilisation et l'insertion sociale. 
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3.4.1 Le contexte de I'intervention et les pratiques 
L'intervention sociale aupres des jeunes contrevenants en centre jeunesse se fait 
dans le cadre de la loi sur le systeme de justice penale pour les adolescents (LSJPA). 
L'intervention cherche a saisir le jeune dans sa dimension psychologique, mais aussi dans 
sa dimension sociologique. Elle consiste a mobiliser dans une periode limitee de temps, 
les capacites de l'individu et les ressources appropriees de son milieu dans le but de 
favoriser un meilleur ajustement entre le jeune et son environnement social. En ce sens, 
elle repose sur une perspective systemique du developpement et du fonctionnement du 
jeune et de sa famille. 
Le suivi et l'encadrement des jeunes sont assures par les intervenants qui doivent 
avoir des habiletes, des attitudes et des techniques permettant d'apporter a ces jeunes 
l'aide et l'accompagnement dont ils ont besoin. 
Les intervenants travaillent en collaboration avec le reseau naturel du jeune (les 
families, les parents en particulier), et les reseaux secondaries (l'ecole, le quartier, le 
milieu de travail ou de loisir) pour mener a bien leurs interventions. Ces reseaux que sont 
la famille et 1'environnement social jouent un role important dans le developpement et la 
formation de la personnalite de 1'enfant. Comme je l'ai souligne dans la section sur 
1'insertion sociale (p.25-26), la maniere dont les jeunes reussissent la phase de 
1'adolescence depend dans une large mesure : 1) des relations qu'ils entretiennent avec la 
famille, les adultes qui les entourent et le groupe des pairs, 2) de la nature des liens qu'ils 
nouent avec leur communaute et 3) des possibilites qu'ils ont de se former une identite 
personnelle forte et de connaitre le succes. 
Parmi les mesures imposees aux jeunes contrevenants en vertu de la Loi sur le 
systeme de justice penale pour adolescent (LSJPA), je m'interesse a la probation et a la 
readaptation. Un jeune dont le niveau de delinquance est juge tres eleve apres une 
evaluation psychosociale et clinique, peut faire l'objet de mise sous garde pour un temps 
de readaptation visant le developpement des habiletes cognitives, physiques, morales et 
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sociales, avant son suivi probatoire dans la communaute. Ce suivi a pour but, de retablir 
sa fonctionnalite sociale et personnelle pour lui permettre de vivre correctement dans la 
societe. 
Pour atteindre les buts de 1'intervention sociale, les intervenants deploient un 
ensemble de pratiques professionnelles permettant d'encadrer et d'aider les personnes 
ciblees par l'intervention. Rappelons que 1'intervention sociale est un processus qui 
comprend une diversite d'activites planifiees qu'utilise le travailleur social pour soutenir 
des individus, des families et des collectivites dans le respect des valeurs et des principes 
de la profession (le respect de l'egalite, de la valeur, et de la dignite de tous, respect du 
code de deontologie caracterisant la profession de travail social), ce en vue de 
promouvoir la justice sociale et le developpement social des personnes (OPTSQ, 2005). 
(Voir dans le cadre theorique : la section sur l'intervention sociale) 
Dans le cadre de cette etude, je definis les pratiques comme l'ensemble des 
actions concretes, des roles et des activites des intervenants specifiquement menees 
aupres des jeunes contrevenants en vertu de la LSJPA, de leurs families et de leur 
entourage. Les pratiques sont exercees dans un cadre organisationnel, le centre jeunesse, 
en collaboration avec la communaute. Elles sont basees sur un ensemble de mesures 
pedagogiques, administratives et juridiques, d'education et de protection, de readaptation, 
d'accompagnement, d'orientation et d'aide a la formation des jeunes concernes et de leur 
entourage. Le centre jeunesse offre des programmes, lesquels, permettent aux 
adolescents, individuellement ou collectivement de vivre de nouvelles experiences 
aidantes sur les plans cognitif, social, moral et physique a travers des activites structurees. 
II offre egalement aux parents des programmes permettant de les aider a resoudre leurs 
difficultes et, par consequent celles des jeunes contrevenants. Les pratiques sont 
effectuees avec les personnes ciblees, dans le respect des valeurs et des principes du 
travail social, a travers un processus comportant des etapes clairement definies et 
volontairement accomplies par l'intervenant dans le cadre de son travail, a savoir 
1'evaluation psychosociale, la planification de l'intervention, l'intervention et 1'evaluation 
finale. 
56 
L'objectif des pratiques est d'apporter aux jeunes qui sont aux prises avec des 
problemes de delinquance, l'aide et raccompagnement qui leur permettront de retrouver 
la fonctionnalite au niveau individuel et au niveau social, ce, en collaboration avec les 
parents et la communaute qui les entourent. Specifiquement, elles visent la 
responsabilisation et 1'insertion sociale du jeune contrevenant. 
A travers 1'etude, je chercherai a connaitre et essayer d'analyser les pratiques 
concretes des intervenants aupres des jeunes qui sont en phase de readaptation ou de suivi 
probation, en centre jeunesse. Cela me permettra de mieux comprendre, du point de vue 
des intervenants, le sens et les objectifs des pratiques, ainsi que les resultats qu'elles 
produisent, par rapport aux objectifs vises par 1'intervention. 
3.4.2 Les approches et leurs indicateurs 
Une revue effectuee dans la litterature specialised a permis de reperer un modele 
d'intervention et trois types d'approches avec des indicateurs d'efficacite, cites par les 
chercheurs comme les plus favorables a 1'intervention et a l'encadrement des jeunes 
delinquants. II s'agit de: 1) 1'intervention differentielle, 2) l'approche systemique 
familiale et enfin 3) l'approche cognitive comportementale et l'approche cognitive 
developpementale. 
L'intervention differentielle est celle qui s'effectue selon le type de delinquant, 
ses besoins, le risque qu'il represente et la nature de l'ordonnance rendue (Les Centres 
Jeunesse du Quebec, 2005). Elle comporte selon Frechette et Le Blanc (1987), un 
systeme de classification des delinquants distinctifs (selon la gravite de la delinquance) et 
un ensemble de strategies propres a guider le choix des objectifs et des modes 
d'intervention propres a chaque type de delinquant. Dans le cadre d'une intervention 
realisee dans une perspective differentielle, les intervenants doivent avoir les 
competences personnelles et professionnelles qui leur permettent d'apparier le jeune a un 
programme d'intervention, c'est-a-dire, choisir les approches qui permettent de repondre 
aux besoins du jeune selon le type de delinquance qu'il manifeste. L'intervention 
differentielle passe par une evaluation psychosociale et une evaluation clinique du jeune, 
permettant a l'intervenant d'observer le jeune, de connaitre son parcours et de recueillir 
57 
toutes les informations significatives qui serviront a bien saisir les aspects de son 
probleme pour repondre a ses besoins. Ces evaluations faites au prealable par les 
intervenants concernant le jeune, permettent de determiner le type de programme de 
probation (legere, moyenne ou intensive) ou de programme de readaptation approprie, 
ainsi que le choix des approches a mettre en ceuvre pour atteindre les objectifs vises par 
1'intervention (voir section sur 1'intervention realisee dans une perspective differentielle, 
p.44). 
Dans les ecrits, l'approche systemique familiale et les approches cognitives sont 
considerees parmi les plus efficaces pour la readaptation des jeunes delinquants. 
L'approche systemique permet de travailler avec la famille et les systemes secondaires (le 
groupe des pairs, et la communaute). Les approches cognitives permettent de se centrer 
sur le jeune pour l'aider a developper ses habiletes personnelles et sociales a travers 
l'apprentissage afin de lui faciliter sa socialisation et son autonomie. En ce qui concerne 
les pratiques centrees sur le jeune en vue du developpement des habiletes, je chercherai a 
connaitre, de l'avis des intervenants, celles qui permettent de repondre aux besoins du 
jeune sur le plan developpemental et sur le plan comportemental. Autrement dit, il s'agit 
d'actions et d'activites concretes qui aident les jeunes a acquerir des habiletes de base 
(bien gerer le stress, la colere et l'agressivite, communiquer, abandonner l'impulsivite), a 
adherer au plan d'intervention et a developper des competences dans les relations 
interpersonnelles. Je chercherai a connaitre egalement les pratiques qui permettent 
d'aider les jeunes dans la realisation de leur projet de vie (a travers les etudes ou la 
formation professionnelle) afin de les preparer a 1'autonomie et a une participation 
sociale par les etudes, la formation ou le stage a l'emploi. 
Les parents sont les premiers adultes qui exercent une forte influence sur 1'enfant 
et ce dernier s'identifie a eux pour se forger une identite. Done, il est important dans le 
cadre de 1'intervention de les impliquer pour les aider a accroitre leurs competences et 
leurs habiletes parentales, de maniere a ce qu'ils assument avec plus d'adequacite, leurs 
responsabilites. En effet, dans l'etude, je chercherai a connaitre les pratiques de 
collaboration que les intervenants etablissent avec les parents, et, qui visent la cohesion 
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familiale et le developpement des competences parentales pour un renforcement des liens 
entre les membres de la famille et entre le jeune en particulier avec la famille. Rappelons 
que c'est l'interet du jeune qui est cible en premier dans 1'implication des parents dans 
1'intervention, mais celle-ci doit etre un moyen pour eux, s'ils sont confronted a des 
difficultes, de les resoudre afin de pouvoir offrir au jeune un encadrement adequat. 
Concernant l'environnement social du jeune, je chercherai aussi a connaitre les 
pratiques qui favorisent, selon les intervenants, le developpement des liens avec les 
adultes, l'ecole, le milieu de travail et les pairs ainsi que les opportunites offertes par la 
communaute pour aider le jeune dans son processus de responsabilisation et d'insertion 
sociale. II apparait, dans les ecrits que les travaux communautaires restent la forme de 
collaboration la plus courante avec la communaute. lis sont effectues par les jeunes a 
travers du benevolat ou un travail remunere pendant un certain nombre d'heures 
predetermine dans un organisme communautaire qui assure le suivi du jeune au cours de 
cette periode. Ces travaux permettent de mettre en place, avec l'appui des intervenants, 
des activites qui contribuent a revolution du jeune a differents niveaux : 
• sur le plan personnel: reparer symboliquement les dommages causes et se 
reconcilier en payant sa dette a la societe tout en ameliorant ses habiletes sociales 
et la perception de lui-meme, 
• sur le plan de 1'engagement dans la realisation de la mesure : acquerir le sens de la 
responsabilite notamment: en respectant les horaires et les consignes de travail et 
en se sensibilisant a un metier ou a une profession, en developpant le sentiment 
d'etre valorise dans un role d'aidant, d'etre utile et, en decouvrant un autre sens au 
travail que le gain d'argent, 
• sur le plan du developpement des liens avec 1'entourage et de l'ouverture a la 
communaute: en favorisant les relations constructives avec les adultes et en 
permettant d'accroitre les chances de reinsertion dans la societe. 
Toutefois, un organisme communautaire qui recoit un jeune, peut etre charge de 
preparer et d'accompagner la personne victime et 1'adolescent dans des demarches de 
reparation, d'organiser des mesures de travaux communautaires, d'organiser des mesures 
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de dedommagement financier pour la collectivite ou des mesures visant a developper les 
habiletes sociales des adolescents. 
La collaboration entre les intervenants du centre jeunesse et ceux des organismes 
communautaires permet de prof iter de 1'expertise des uns et des autres et de favoriser le 
developpement des interventions en reseaux, autour de la problematique des jeunes 
contrevenants et de leurs families. 
3.4.3 Les resultats de ^intervention 
Le processus d'intervention a pour finalite la responsabilisation et 1'insertion 
sociale du jeune. Essentiellement, il s'agit d'amener le jeune a prendre conscience de son 
acte, a assimiler les elements socioculturels de son milieu (respect des regies, normes, et 
valeurs sociales morales et legales,) et a atteindre son autonomie (maturite, capacite a 
faire des choix et a subvenir a ses besoins). La responsabilisation et 1'insertion sociale 
constituent les deux buts de l'intervention aupres du jeune contrevenant, sur lesquels, 
1'etude est centree afin, de bien saisir les elements qui contribuent le mieux, a leur 
realisation. Cependant pour mieux saisir le sens des concepts de responsabilisation et 
d'insertion sociale, il est important d'en definir les dimensions. 
1) La responsabilisation se definit comme « Faction de faire prendre conscience a 
quelqu'un de ses devoirs » (Dictionnaire Encarta, 2007). Dans le cadre de l'etude, elle est 
liee aux principes de la LSJPA qui obligent le jeune contrevenant a subir la peine prevue 
en vue de la reparation d'un delit commis et de la protection de la societe. Le jeune doit 
s'engager dans la realisation de la mesure et participer pleinement a sa rehabilitation. II 
doit etre accompagne dans ce processus par les parents et la communaute qui ont 
egalement un devoir de participation a la realisation de la mesure et a la rehabilitation du 
jeune. Parmi les dimensions de la responsabilisation chez le jeune il y a : 
• la prise de conscience de la gravite de l'acte commis, laquelle se traduit par la 
reparation du prejudice cause. Cette reparation peut se faire par la mediation et la 
reconciliation avec la victime, la restitution, le paiement d'une amende, ou les 
travaux communautaires 
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• 1'engagement dans le processus de rehabilitation a travers 1'adhesion au 
programme selon les modalites de fonctionnement etablies et 1'implication aux 
activites (acceptation de la mesure, effort de participation aux activites du 
programme, respect des regies et des normes de 1'institution) 
• Les bonnes relations avec les adultes et avec les pairs prosociaux 
2) Rappelons que l'insertion sociale est definie d'une maniere generale, comme le 
processus visant aussi bien la socialisation que la formation et l'apprentissage pour 
permettre au jeune de s'integrer dans la collectivite humaine en respectant ses regies, en 
faisant preuve d'autonomie, de sens de la responsabilite et de sens critique. Ainsi, 
plusieurs elements servent d'indicateurs a l'insertion sociale pour les jeunes delinquants. 
II s'agit entre autres : 
• de 1'assimilation des elements sociaux et culturels de son milieu et la conformite 
aux normes sociales : respect des regies et des valeurs sociales et legales, 
• des relations adequates, stables et reciproques avec les membres de sa communaute 
• du developpement d'une identite sociale et personnelle: sentiment de fierte 
personnelle, reconnaissance sociale, 
• de l'autonomie : maturite, capacite de faire ses choix et de realiser ses projets, 
• de la capacite de participation economique et sociale par le travail qui permet de 
subvenir a ses besoins et d'etre utile a la communaute, 
• de 1'engagement dans un projet de vie (etudes, travail). 
3.5 Devis de recherche 
La recherche est qualitative et exploratoire. De par sa position methodologique, la 
recherche qualitative exploratoire met de l'avant l'interaction sujet-chercheur, la prise en 
compte du contexte et la volonte d'expression du sujet en tant qu'acteur social, non 
seulement pour lui dormer une voix, mais aussi pour que la recherche soit centree sur son 
vecu et sur sa propre interpretation de ce vecu (Trudel, Simard, Vonarx, 2007). Elle 
presente l'avantage d'etre souple dans la construction progressive de l'objet d'etude et 
s'ajuste aux caracteristiques et a la complexite des phenomenes humains et sociaux 
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etudies. La recherche qualitative s'interesse a la complexite et met en valeur 1'exploration 
de la subjectivite des chercheurs et des sujets. Elle permet aussi d'elaborer une 
connaissance holistique de la realite. 
A travers cette etude, je ne chercherai pas a expliquer mais a connaitre (Gauthier 
2004), du point de vue des acteurs que sont les intervenants, les pratiques 
professionnelles qu'ils deploient en soutien a la responsabilisation et a 1'insertion sociale 
des jeunes contrevenants. II s'agit des pratiques qui aident les jeunes contrevenants a 
prendre conscience de leur comportement delinquant et a accepter de faire un ensemble 
d'apprentissages leur permettant d'atteindre une maturite et des connaissances qui les 
aideraient a s'inserer dans leur milieu social. Je m'interesserai a la maniere dont les 
intervenants qui soutiennent les jeunes, leur famille et la communaute, interpretent les 
pratiques en fonction de leur experience et se servent de ces interpretations pour guider 
leurs actions. Comme le soulignent Deslauriers et Kerisit (1997), la construction de 
l'objet de recherche ne se limite pas seulement a la litterature sur le sujet, elle se fait 
progressivement en lien avec le terrain, a partir de 1'interaction des donnees recueillies et 
de 1'analyse qui en decoulera. La recherche qualitative permet l'utilisation des techniques 
qualitatives pour la collecte des donnees (Deslauriers et Kerisit 1997) comme 
l'echantillon non probabiliste, les entrevues semi dirigees et une analyse qualitative de 
ces donnees. Avant d'aborder ces differentes techniques qualitatives pour la collecte et 
l'analyse des donnees, je vais faire une breve presentation du site a l'etude. 
3.6. Le site de l'etude 
II existe dix-huit centres de jeunesse repartis dans les regions administratives du 
Quebec, dont celle de l'Estrie ou aura lieu l'etude. L'Estrie est une region composee de 
six municipalites regionales de comte (MRC) avec une population de 285 613 habitants 
dont 82 863 jeunes de moins de 18 ans (recensement de 2001) sur un territoire d'une 
superficie totale de 10 196,8 km2(Gouvernement du Quebec 2007). Le Centre de 
Protection de l'Enfance et de la Jeunesse de l'Estrie plus connu sous le nom de Centre 
Jeunesse est un organisme public, sous la tutelle du Ministere de la Sante et des Services 
Sociaux (MSSS). Comme tous les centres jeunesse au Quebec, il est regi par le Code civil 
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dans lequel figurent les responsabilites des parents, la Loi sur les services de sante et les 
services sociaux (LSSSS) qui encadre les services sociaux aux enfants, aux parents et aux 
families en difficulty, la Loi sur la protection de la jeunesse (LPJ) et la Loi sur le 
systeme de justice penale pour les adolescents (LSJPA) en ce qui concerne 
l'encadrement des jeunes ages de 12 a 17 ans, ayant commis une infraction au code 
criminel ou a une autre loi federale. Le centre de jeunesse de l'Estrie comprend differents 
points de services situes a Sherbrooke, Memphremagog, Coaticook, Asbestos, Val St-
Francois, Granit et Haut St- Francois. II a pour mission d'offrir des services aux jeunes, 
aux parents et aux families aux prises avec des difficultes majeures sur le plan de leur 
fonctionnement personnel, familial ou social. Sur le plan organisationnel, il comprend un 
conseil d'administration, une direction generale, des services regionaux : directeur de la 
protection de la jeunesse (DPJ), direction des services regionaux de readaptation, 
direction de la qualite des services du milieu et des directions de support (la direction des 
ressources et la direction des ressources financieres, techniques et informationnelles). Le 
centre jeunesse de l'Estrie intervient en matiere de placement d'enfants et de jeunes en 
milieu substitut, de mediation familiale et d'expertise a la cour superieure sur la garde 
d'enfants et d'adoption, d'adaptation, de readaptation et d'integration sociale, de la 
recherche des antecedents et de retrouvailles. La population qui frequente l'etablissement 
est constitute essentiellement d'enfants abandonnes, negliges, maltraites, abuses ou 
presentant des troubles de comportement (delinquance, prostitution, comportement 
suicidaire, actes violents). Parmi ceux-ci se trouvent les jeunes contrevenants, des 
adolescents de 12 a 17 ans dont la delinquance a un caractere serieux ou repetitif. Ces 
derniers peuvent faire l'objet d'une mesure de readaptation et de suivi probatoire. 
Aupres de cette population, les intervenants effectuent un travail d'aide et 
d'accompagnement aux families, aux jeunes et aux enfants. En pratique, lis recoivent les 
informations en rapport avec les clients, evaluent les situations, etablissent des pronostics, 
mettent en place des interventions et etudient les contextes qui les encadrent. Les 
intervenants redigent les rapports devaluation pre-decisionnelle pour le juge, temoignent 
au tribunal de la jeunesse et mettent en application l'ordonnance emise par le tribunal et 
assument la surveillance requise pour s'assurer que l'adolescent se conforme a 
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l'ordonnance, tout en apportant l'aide qu'ils estiment appropriee. Les intervenants en 
centre jeunesse rencontrent aussi les parents de ces adolescents, souvent de jeunes meres 
celibataires qui eprouvent des difficultes a assumer de facon autonome leur role de 
parent. C'est precisement sous Tangle de l'intervention sociale aupres des jeunes 
contrevenants au centre de jeunesse que je tenterai dans cette etude, de decrire et de 
comprendre les pratiques des intervenants et d'identifier celles qu'ils percoivent comme 
les plus aidantes a la responsabilisation et a l'insertion sociale des jeunes contrevenants. 
3.7 Population a l'etude et strategic d'echantillonnage 
La population a l'etude est composee exclusivement d'intervenants (hommes et 
femmes), travaillant au centre jeunesse de l'Estrie. L'echantillon est constitue de 10 
participants, c'est-a-dire 5 intervenants psychosociaux qui effectuent le suivi probatoire 
des jeunes contrevenants et 5 autres en intervention psychoeducative dans un contexte de 
readaptation en garde fermee. Tous ces intervenants ont developpe ou collabore a des 
interventions visant la responsabilisation et l'insertion sociale des jeunes contrevenants, 
suivis en centre jeunesse en vertu de la LSJPA. Ce choix m'a permis d'obtenir des 
donnees sur les pratiques centrees sur le jeune dans le but d'apporter des modifications 
sur son comportement et celles qui prennent en compte son reseau naturel (famille, 
parents) et l'environnement social d'une maniere generate. 
J'ai utilise l'echantillon non probabiliste volontaire parce qu'il me semble plus 
efficace et approprie pour mieux comprendre le phenomene que je voulais etudier. 
Comme son nom l'indique, la technique consiste a faire appel a des volontaires pour 
constituer l'echantillon, mais ces volontaires sont les principaux acteurs de l'intervention 
dans le milieu institutionnel ou ils sont choisis pour etre en mesure de faire un portrait 
global et approfondi de leurs pratiques. Les intervenants avec qui j 'ai travaille sont 
recrutes sur une base volontaire, avec un consentement libre et eclaire. L'utilisation de 
l'echantillon non probabiliste se justifie par sa pertinence et les resultats qu'il produit 
dans la recherche qualitative. II donne acces a une connaissance detaillee et 
circonstanciee de la vie sociale (Deslauriers et Kerisit, 1997) des acteurs. 
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Beaud (2004) met 1'accent sur le caractere ethique et pratique des techniques non 
probabilistes. U mentionne que ces techniques offrent l'avantage de ne pas heurter le bon 
sens, et sont souvent faciles a comprendre et a appliquer. 
L'etude ne recherchait pas une representativite statistique etablie a partir de 
variables individuelles des intervenants ou de variables organisationnelles de leur lieu de 
travail. L'etablissement du critere de selection des intervenants s'est fait a partir d'une 
seule consideration: celle liee a 1'experience dans 1'intervention aupres des jeunes 
contrevenants. Done l'intervenant devrait avoir au moins une annee d'experience, soit en 
suivi probatoire, soit en readaptation pour etre a mesure de me fournir les informations 
recherchees sur les pratiques. 
J'ai rencontre des intervenants ay ant tous rempli le critere de selection. Leur 
experience de travail en centre jeunesse varient entre 8 et 32 ans. II s'agit done d'un 
groupe tres familiarise avec les services offerts aux jeunes dans le besoin et a leurs 
families en vertu de la Loi sur la Protection de la Jeunesse (LPJ) ou de la Loi sur le 
Systeme de Justice Penale pour Adolescent (LSJPA). Les repondants sont tous des 
professionnels ayant complete une formation collegiale ou universitaire en service social, 
en education specialised ou en psychoeducation. 
Le premier contact a ete etabli avec le responsable du centre de jeunesse, point de 
service Duffrin a Sherbrooke, qui m'a mis en lien avec la personne qui s'occupe de la 
recherche au niveau du service qualite et developpement des pratiques du centre jeunesse 
de l'Estrie. Le projet a ete etudie et approuve par le centre de jeunesse qui m'a donne 
l'autorisation de rencontrer les intervenants. Ainsi, j 'ai obtenu les coordonnees des 
personnes responsables des points de services qui m'ont aide a identifier les intervenants 
et intervenantes qu'on a rencontres pour la collecte des donnees. J'ai contacte 
directement les participants en personne ou par telephone (selon leur disponibilite) pour 
se presenter et faire un bref rappel du sujet avant de fixer les rendez-vous. Par ailleurs, 
j 'ai constate que les calendriers des intervenants etaient charges, mais les responsables 
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des deux points de service ou j 'ai travaille, m'ont facilite les contacts et les prises de 
rendez-vous. 
3.8 Methodes de collecte de donnees 
La principale methode de collecte de donnees est l'entrevue individuelle semi 
dirigee. L'entrevue semi dirigee est defini par Lorraine Savoie Zajc (2004) comme 
une interaction verbale animee de facon souple par le chercheur. 
Celui-ci se laissera guider par le rythme et le contenu unique de 
I'echange dans le but d'aborder, sur un mode qui ressemble a celui de 
la conversation, les themes generaux qu'il souhaite explorer avec le 
participant a la recherche. Grace a cette interaction, une 
comprehension riche du phenomene a Vetude sera construite 
conjointement avec Vinterviewe, (p.296). 
Cette definition aide a mieux comprendre son processus et ses caracteristiques. De 
l'avis de Poupart (1997), le choix de l'entrevue de type qualitatif est d'ordre 
epistemologique, ethico-politique et methodologique. L'entrevue de type qualitatif 
comme methode et outil, permet d'apprehender l'experience des acteurs et d'eclairer 
leurs conduites, dans le sens ou ces conduites ne peuvent faire l'objet d'interpretation, 
qu'en tenant compte de la perspective des acteurs eux-memes, c'est-a-dire de la maniere 
dont ils construisent leur realite (Poupart 1997). En pratique, l'utilisation de l'entrevue de 
type qualitatif m'a permis de mieux connaitre les pratiques des intervenants et d'explorer 
en fonction de leur experience, celles qu'ils considerent les plus aidantes par rapport aux 
objectifs de 1'intervention, a savoir la responsabilisation et l'insertion sociale des jeunes 
contrevenants, lors de leur suivi dans un programme de readaptation ou de probation. Le 
discours individuel recueilli et analyse a contribue a faire comprendre la perception que 
les intervenants ont des pratiques qu'ils exercent aupres des jeunes contrevenants et leur 
entourage. 
Pour connaitre la perception des participants a propos des pratiques 
professionnelles qu'ils utilisent pour aider les jeunes, j 'ai elabore un canevas d'entrevue 
compose essentiellement de questions ouvertes (voir annexe I). Les questions abordees 
dans le canevas portent sur les themes suivants : 
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• Les pratiques centrees sur le jeune et qui favorisent la responsabilisation et 
1'insertion sociale. 
• les pratiques centrees sur la famille et les reseaux secondaires et qui aident a 
atteindre les objectifs de responsabilisation et d'insertion sociale. 
• les obstacles rencontres et les defis a relever pour rendre 1'intervention plus 
efficace. 
3.8.1. Deroulement des entrevues 
Dans l'ensemble, les entrevues ont eu lieu entre le mois de mai et juin 2008, dans 
les locaux du centre de jeunesse au point de service Duffrin (Sherbrooke) pour les 
intervenants qui assurent le suivi probatoire et, au point de service Val du Lac 
(Sherbrooke) pour les intervenants qui assurent le suivi des jeunes en readaptation en 
garde fermee ou ouverte. Les entrevues d'une duree de 90 minutes au maximum sont 
toutes enregistrees. Elles sont realisees selon l'horaire et la disponibilite des intervenants, 
dans leurs bureaux ou dans les salles de reunion reservees a cet effet. Elles se sont 
deroulees dans une bonne ambiance. II est arrive parfois ou nous etions interrompus par 
le telephone au cours de l'entrevue, mais cela n'a eu aucun impact sur la qualite des 
informations recueillies. Dans ces cas, l'enregistreuse etait fermee pour etre redemarree a 
la fin de la conversation telephonique. 
Les entrevues commencaient par un rappel du sujet et des objectifs de recherche 
avant de s'attaquer directement aux questions portant sur les pratiques des intervenants en 
vue de la responsabilisation et de 1'insertion sociale des jeunes contrevenants. Les 
premieres questions portaient sur les pratiques centrees sur la personne du jeune, mais la 
transition vers les pratiques centrees sur la famille et les reseaux secondaires se faisait 
tres vite, ce qui fait qu'on etait sou vent oblige d'alterner les questions entre les deux 
niveaux. 
Apres avoirs discute des pratiques centrees sur le jeune et celles centrees sur sa 
families et les reseaux secondaires, l'intervenant etait invite a parler des pratiques a 
promouvoir, puis des obstacles qu'il rencontre dans l'exercice de ces pratiques, et les 
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defis qu'il faut relever aux differents niveaux de 1'intervention pour favoriser l'atteinte 
des objectifs avec les jeunes contrevenants, a savoir la responsabilisation et l'insertion 
sociale. Tout participant avait le temps necessaire de s'exprimer librement sur chaque 
question pour elaborer sur ce qu'il jugeait important de mettre de l'avant. Pour chaque 
question ou on souhaitait avoir des informations complementaires, on s'arretait pour 
poser des sous questions et en meme temps faire revenir le participant a l'essentiel. 
La derniere etape de l'entrevue consistait a laisser la parole a la personne pour 
soulever des questions ou des themes non abordes dans l'entrevue et qu'elle juge 
importants d'aborder, pour faire des commentaires ou pour apporter des complements sur 
ce qui a ete dit. 
3.8.2 Utilisation et evolution du canevas d'entretien 
Le canevas d'entrevue etait compose d'une vingtaine de questions ouvertes qu'on 
avait la possibilite de reformuler autrement si le participant ne repondait pas clairement a 
la question principale, sans pour autant y changer le contenu ou le sens. Parmi ces 
questions, sont comprises celles qui me permettaient de faire des relances pour faire 
revenir la participante ou le participant a l'essentiel. Pour eviter que les intervenants me 
parlent de ce qui devrait se faire (conformement aux documents referentiels) aulieu de ce 
qui se fait, je leur demandais a chaque fois de me parler de ce qu'ils font concretement 
avec les jeunes, les parents et les res sources exterieurs. Apres une premiere entrevue de 
chaque cote des intervenants, c'est a dire une entrevue avec un intervenant en suivi 
probatoire (agent de probation) et une entrevue en readaptation, j 'ai fait un petit 
reamenagement dans l'ordre des questions pour regrouper celles dont les reponses 
s'enchainaient le plus souvent dans le discours des intervenants. Le canevas a ete utilise 
surtout comme outil de base. Des questions d'exploration etaient frequemment utilisees 
au cours de l'entrevue, suivant les aspects abordes par les personnes elles-memes pour 
repondre a l'une des questions. Le canevas a done subi une petite evolution au cours de la 
collecte des donnees avec l'ajout d'une sous question a chacune des questions invitant 
l'intervenant a parler de ce qui permettait de dire qu'un jeune s'est responsabilise ou qu'il 
etait pret a l'insertion sociale, pour l'amener a parler plus en profondeur de sa 
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comprehension. Sinon, les autres questions sont restees intactes. Voir le canevas annexe 
I. 
3.8.3. Les donnees recueillies. 
Le but principal de ma recherche etait de connaitre la perception des intervenants 
sur leurs propres pratiques aidant les jeunes contrevenants en readaptation ou en suivi 
probatoire en centre jeunesse, a se responsabiliser et a s'inserer dans leur milieu de vie. 
La realisation des entrevues a favorise l'acces a un materiel qu'il serait difficile a obtenir 
autrement: le point de vue des intervenants sur les pratiques d'aide a la 
responsabilisation et a l'insertion sociale. Les participants m'ont fourni des informations 
en fonction de leur specialite et en fonction de leur experience aupres de la clientele 
contrevenante. II faut comprendre que le but n'etait pas ici de s'assurer de la veracite des 
propos des personnes interrogees, mais plutot de comprendre le mieux possible les 
pratiques qu'ils deploient et qui permettent d'aider les jeunes contrevenants 
conformement aux objectifs poursuivis par 1'intervention. 
3.Q Methode cTanalyse des donnees 
J'ai fait une analyse des donnees fondee sur une methode d'analyse mixte, 
permettant de privilegier le point de vue des acteurs que sont les intervenants sociaux et 
les psychoeducateurs dans 1'apprehension des realties sociales (Mayer et Deslauriers 
2000). J'ai suivi un ensemble de procedures systematiques, essentiellement guidees par 
les objectifs de recherche et le cadre d'analyse, permettant de traiter des donnees 
recueillies et de faire la codification. Cette methode a permis de ne pas se limiter a la 
simple description du phenomene (Laperriere, 1997) et de fournir des explications sur les 
pratiques professionnelles mises en oeuvre par les intervenants et percues comme les plus 
aidantes dans le cadre des mesures de readaptation ou de probation des jeunes 
contrevenants en vue de la responsabilisation et de l'insertion sociale. 
Toutefois, il est important de retenir que les objectifs de recherche et les 
indicateurs du cadre d'analyse ne constituent pas dans ce contexte une serie d'attentes a 
produire (Blais et Martineau, 2006). lis m'ont plutot permis de fournir un premier point 
de vue pour conduire la description. Ce cadre oriente les premieres grandes 
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categorisations, lesquelles se modifient au fur et a mesure avec les categories emergentes 
du discours des intervenants. 
L'analyse des donnees recueillies s'est effectuee en plusieurs etapes, chacune 
pouvant repondre a des objectifs particuliers de la demarche qualitative, inductive. J'ai 
suivi un ensemble de procedures essentiellement guidees par nos objectifs de recherche 
comme le recommandent Blais et Martineau (2006). 
La premiere etape consistait a la transcription integrate et au resume de chacune 
des entrevues qui a ete enregistree au prealable, ce qui m'a permis d'avoir une idee 
globale des informations fournies par chaque participant pendant les entrevues (Mayer et 
Deslauriers, 2000). 
La seconde etape consiste a la lecture et a la relecture des donnees brutes pour 
identifier et faire ressortir les premieres unites de sens, soit un mot ou groupe de mots ou 
un theme qui comportent un sens complet en lui-meme (Mayer et Deslauriers, 2000). Les 
unites de sens sont codifiees pour faire ressortir le plus grand nombre de concepts et de 
categories possibles (Laperriere, 1997), en fonction des objectifs recherches. 
Ensuite, j 'ai regroupe les discours des intervenants qui font le suivi probatoire 
d'un cote et d'un autre cote, les discours des intervenants en readaptation, afin de mieux 
comprendre le point de vue de chaque groupe sur les pratiques selon le contexte dans 
lequel le jeune est suivi et les objectifs specifiques vises dans ce suivi. J'ai procede a 
plusieurs lectures des donnees brutes pour identifier et decrire les premieres categories les 
plus importantes en lien avec le cadre d'analyse. Les categories identifiees sont les types 
de pratiques, celles qui sont plus aidantes pour la responsabilisation, celles qui sont plus 
aidantes pour 1'insertion sociale des jeunes contrevenants, les obstacles d'une maniere 
generate et les defis conformement aux objectifs de la recherche. 
A la troisieme etape, j 'ai procede au raffinement de chacune des categories 
identifiees pour obtenir des sous categories, ce qui m'a permis de faire un croisement 
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entre elles afin de voir les points de vue contradictoires et les nouvelles perspectives a 
integrer ou non dans le cadre conceptuel. Autrement dit chaque idee relative a l'une des 
pratiques que les intervenants considerent comme aidantes soit pour la responsabilisation 
du jeune ou pour sa socialisation, est prise en compte dans 1'analyse que j 'ai faite de 
chacun de leur discours. 
Enfin, une analyse plus poussee des donnees et des categories identifiees en 
particulier mises en lien avec la litterature specialised (cadre d'analyse) sur le sujet de 
l'etude, m'a permis de faire une classification des differentes pratiques considerees 
comme les plus favorables a la responsabilisation des jeunes et a leur insertion sociale. 
Aucun logiciel n'est utilise pour l'analyse des donnees. 
3.10 Considerations ethiques 
L'etude est faite conformement a la politique en matiere d'ethique de la recherche 
avec des etres humains de la faculte des lettres et des sciences humaines de l'Universite 
de Sherbrooke. Avant chaque entrevue, le formulaire de consentement etait soumis au 
participant pour qu'il prenne connaissance des termes du contrat de participation a 
l'etude, du deroulement de 1'entrevue (enregistree) et de toutes les dispositions relatives a 
la confidentialite et au droit de participation. Des reponses ont ete apportees a toutes les 
questions des participants, liees au contenu de ce formulaire pendant les entrevues. 
Afin de s'assurer de l'anonymat des repondants, un code correspondant aux 
caracteristiques de tout participant a ete assigne a chaque entrevue, exemple : El, P, PS 
VL ou E6 IP, PSD. Ainsi, aucun nom n'a ete utilise pour identifier un repondant durant la 
phase de description ni ne figure dans le present rapport de recherche. Concernant les 
temoignages que j 'ai mis dans le texte, je n'ai pas utilise les codes complets des 
participants, mais juste les numeros des entrevues et la page, en sachant que chaque 
numero correspond a tel ou tel autre repondant, puisque j 'ai fait une numerotation 
continue des entrevues (1 a 10) 
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Le formulaire de consentement decrit les droits et les obligations des participants 
et de la personne responsable de 1'etude. La participante ou le participant a 1'etude doit 
comprendre clairement les termes du formulaire avant de s'engager. Elle ou il est libre de 
mettre fin a sa participation a tout moment sans risquer de subir un prejudice quelconque. 
La personne responsable de 1'etude s'engage a informer les participants des resultats 
obtenus de la recherche et confirme leur anonymat (voir le formulaire en annexe II). 
a.il. Strategic de transfert des connaissances 
Je souhaite partager les resultats de cette recherche avec toutes les personnes 
interessees par le theme, aussi bien au niveau universitaire qu'au niveau professionnel. Je 
cible particulierement les intervenants qui travaillent aupres des jeunes contrevenants du 
centre de jeunesse de l'Estrie (Quebec) ainsi que ceux qui travaillent au sein des 
structures de 1'education specialised et de la protection sociale, au Senegal. Les strategies 
prevues etaient la presentation des resultats sous forme d'ateliers afin de permettre les 
echanges avec les participants, ainsi que le depot d'un resume du memoire (Quebec, 
Senegal). Mais finalement, j 'ai eu un contre temps. Plus de temps que prevu dans mon 
echeance s'est ecoule entre l'obtention de mon certificat d'ethique, la collecte des 
donnees et la redaction du memoire. En fin de compte, je vais faire le depot d'un resume 
du memoire au Centre jeunesse, une fois que celui-ci sera valide. 
72 
CHAPITRE IV 
Description des pratiques 
favorisant la responsabilisation 
et a 1' insertion sociale des jeunes 
contrevenants 
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Ce chapitre porte sur les pratiques favorisant la responsabilisation et 1'insertion 
sociale des jeunes contrevenants en readaptation dans les milieux de garde et en suivi 
probatoire. II s'agit specifiquement d'une reproduction de ma comprehension de ce que 
font concretement les intervenants avec les jeunes contrevenants et qu'ils percoivent 
aidant pour ces jeunes, les pratiques a promouvoir, les obstacles et les defis a relever pour 
des pratiques plus soutenantes et une intervention plus efficace. La demarche iterative me 
permettra d'approfondir cette description en mettant en lien les resultats de l'enquete 
avec les differentes informations existantes auxquelles, j 'ai eu acces dans la revue de la 
litterature. 
Rappelons que le processus de 1'intervention vise essentiellement a amener le 
jeune a prendre conscience de son acte, a assimiler et a respecter les elements 
socioculturels de son milieu (regies, normes, et valeurs sociales morales et legales,) et a 
developper son autonomic (maturite, capacite a faire des choix et a subvenir a ses 
besoins). C'est dans ce contexte que les intervenants exercent leurs pratiques. Ces 
pratiques telles que percues par les repondants, sont constitutes d'un ensemble d'actions 
et d'activites effectuees aupres des jeunes, de leur famille et du milieu social en general, 
grace a un systeme de partenariat. 
Les actions et les activites (simples ou complexes) sont exercees dans un 
contexte professionnel, qui implique 1'engagement actif des intervenants. Elles traduisent 
une facon de faire repetitive et significative de leur exercice, sans qu'ils puissent 
forcement en dormer toutes les significations, ni en mesurer toutes les consequences. On 
parle d'actions et d'activites parce que les intervenants considerent qu'il y a des buts et 
utilisent volontairement a travers un ensemble d'operations, leur savoir, leur savoir faire 
et leur capacite d'agir pour atteindre ces buts, notamment, ceux de responsabilisation et 
d'insertion sociale du jeune. 
Avant d'aborder les pratiques, telles que percues par les intervenants en tant 
qu'acteurs principaux de 1'intervention, je vais parler du sens qu'ils donnent a la 
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responsabilisation et de l'insertion sociale, ainsi que de la place qu'occupe chacun de ces 
deux objectifs dans leur travail. 
4.1. La responsabilisation et rinsertion sociale : de quoi s'agit- il ? 
4.1.1 La responsabilisation 
La responsabilisation comme l'un des buts vises par 1'intervention est liee aux 
principes de la LSJPA qui obligent le jeune contrevenant a subir la peine prevue en vue 
de la reparation du delit commis et de la protection de la societe. La loi met 1'accent sur 
trois elements fondamentaux :1) la reconnaissance de sa responsabilite ou la prise de 
conscience de l'acte commis, 2) l'engagement dans le processus de rehabilitation a 
travers 1'adhesion au programme selon les modalites de fonctionnement etablies ou 
1'implication aux activites et enfin, 3) les efforts a fournir pour changer de comportement 
et entretenir de bonnes relations avec les adultes et avec les pairs prosociaux. Ce contexte 
legal dans lequel se deroulent les pratiques permettant d'atteindre la responsabilisation, 
n'est pas sans influence sur la maniere dont les intervenants la percoivent. 
En reponse a la question : « Qu 'est ce qui vous permet de dire qu 'un jeune a 
atteint la responsabilisation?» Chacun a donne sa propre comprehension de la 
responsabilisation et a partir des reponses, j 'a i constate que la perception des intervenants 
de la responsabilisation en se referant aux elements de la definition de la LSJPA. La 
majorite des repondants a cite les memes elements pour caracteriser la responsabilisation, 
comme le temoignent les propos suivants : 
Dans la vie quotidienne du jeune dans son placement, on fait en sorte 
d'essayer de responsabiliser le jeune. On la mesure par la prise de 
conscience de l'acte pose, le degre d'implication du jeune, sa 
participation a la vie dans Vunite, son degre d'acceptation de la 
mesure et le travail qu'il fait sur lui-meme pour changer son 
comportement (E2, p2). 
Se responsabiliser pour les intervenants, c'est prendre conscience de l'acte pose ou la 
reconnaissance du delit, c'est accepter de s'impliquer dans le plan d'intervention et de 
changer de comportement. 
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• La prise de conscience ou la reconnaissance du delit commis 
La responsabilisation comme concept ayant une connotation legale a garde" son 
sens dans 1'intervention. Le jeune contrevenant considere sous la LSJPA comme seul et 
unique responsable de son delit, doit faire une prise de conscience, reconnaitre son acte et 
fournir tous les efforts necessaires pour le reparer afin d'etre reconnu comme tel. Le 
premier volet est que le jeune puisse reconnaitre sa responsabilite, si c'est un jeune qui 
est a mesure de reconnaitre ce qu 'il a fait, si le jeune ne nie pas (E7, P2). En effet, le 
jeune recoit l'aide et le soutien des intervenants qu'il soit en milieu ferme, en milieu 
ouvert ou dans la communaute. La responsabilisation devient ainsi, un processus dont le 
resultat final est attendu a la fin de 1'intervention, avec des resultats partiels a chacune des 
etapes franchies. 
De l'avis de l'ensemble des intervenants, le jeune doit d'abord prendre conscience 
qu'il a commis du tord a sa victime ou a ses victimes ainsi qu'a l'ensemble de la societe, 
par sa conduite et par ses actions. II accepte aussi qu'il a fait subir un dommage reel a une 
personne qui ne le merite pas. La prise de conscience ou la reconnaissance du delit est un 
prealable a l'acceptation de la mesure qui va se traduire chez le jeune, par 1'implication au 
plan d'intervention et les efforts qu'il va fournir pour changer de comportement. 
• L'implication au plan d'intervention et le changement de comportement 
L'implication au plan d'intervention peut se manifester selon les repondants par la 
receptivite au traitement, la participation aux activites, le travail que le jeune fait sur lui 
pour lutter contre les comportements antisociaux. Un des intervenants mentionne que 
l'implication se manifeste par «la receptivite au traitement parce que si les jeunes ne 
sont pas receptifs, Us peuvent etre confrontes a la recidive et cela devient plus difficile 
pour nous de les encadrer et de leur faire suivre correctement le traitement» (El, p2). 
Ce point de vue sur l'importance de la receptivite et de l'implication du jeune dans le 
plan d'intervention, rejoint celui de Bonta (1997) dans ses ecrits sur la readaptation des 
jeunes delinquants, selon lequel, les jeunes ont plus de chance d'avoir des resultats 
positifs en readaptation s'ils sont impliques et receptifs au « traitement ». La LSJPA veut 
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aussi que les jeunes respectent la mesure et se soumettent au «traitement» pendant la 
duree de leur sentence. 
L'implication renvoie aussi selon les intervenants, au degre de participation aux 
activites individuelles et de groupes, le degre de conformite aux regies de vie de 1'unite 
(garde fermee) ou de l'organisme d'accueil pour des travaux communautaires ou 
l'apprentissage d'un metier. Tel que mentionne par cet intervenant: «la presence aux 
rencontres individuelles avec I'educateur de groupe et la participation aux activites de 
groupe avec les autres jeunes sont obligatoires» {El, p2). 
Elle se traduit enfin par « le travail que le jeune doit ejfectuer sur lui-meme pour 
lutter contre I'agressivite et la violence » {E2, p2) afin d'entretenir de bonnes relations 
avec ses pairs et les adultes qui l'entourent et plutard, avec les membres de la 
communaute dans laquelle il va retourner a la fin de la mesure de readaptation. 
Le changement de comportement et 1'implication au plan d'intervention sont de 
l'avis des intervenants, des indices de responsabilisation. Au niveau plus elementaire, le 
changement de comportement du delinquant signifie de ne pas commettre des crimes. 
C'est pour cela que les pratiques incluent des apprentissages de nouveaux 
comportements. «A trovers l'apprentissage des regies de vie, la vie de groupe et 
I'encadrement de tous jours, Us arrivent a changer de comportement » (El, p2). 
La responsabilisation reste pour la majorite des intervenants, le premier echelon 
que le jeune doit franchir pour arriver a l'insertion sociale. lis pensent qu'au dela de la 
prise de conscience de Facte commis, II faut que le jeune decide de se prendre en main en 
essayant de faire un travail sur lui-meme pour canaliser ses tensions de facon positive au 
cours de son sejour en garde fermee, pour qu'a partir du dernier tiers de la sentence, il 
puisse se conformer aux regies et aux normes sociales. II faut que le jeune accepte 
egalement d'evoluer. 
C'est en faisant le retour avec le jeune sur toute la sentence, 
dependamment du temps qu'il est avec nous. Admettons qu'il est ici 
pendant 2 mois [...], toutes les 2 semaines, on prend ce rapport la, 
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qu'on regarde et qui nous montre revolution dujeune, est ce qu'il s'est 
ameliore, qu 'est ce qui reste a ameliorer etc. De toutes les fagons, ga 
on le voit, on le sens parce qu 'il y a un vecu portage dans le quotidien 
tous les jours, on voit revolution dujeune (E5, p2). 
• La responsabilisation : une responsabilite partagee 
Si la responsabilisation et 1'insertion sociale sont considerees comme«les 
premieres preoccupations» ou «les buts ultimes de I 'intervention» par certains 
participants, la premiere occupe plus de place dans 1'intervention pour la majorite, selon 
les reponses apportees a la question sur la place de chacun de ces objectifs dans leur 
travail. C'est le cas de cet intervenant psychosocial qui s'occupe d'abord de 1'evaluation 
dujeune avant son suivi. Pour lui: 
C'est le volet responsabilisation qui occupe plus de place dans mon 
travail comparativement a la reinsertion sociale, parce que cette 
responsabilisation si elle n'est pas la, je ne peux pas faire mon 
evaluation. Si le jeune ne reconnait pas sa responsabilite dans le delit 
dans lequel je vais I'evaluer, je ne peux pas aller plus loin. La 
responsabilite du jeune est mon objectif de fond dans le travail 
d'evaluation quejefais (E7, p.4). 
L'importance accordee a la responsabilisation du jeune contrevenant, en termes 
de reconnaissance de sa responsabilite a l'egard du delit commis, est due au fait que c'est 
le premier but vise des le debut de 1'intervention et ce, pendant toute la duree de la 
sentence, aussi bien en readaptation qu'en probation. II faut que «le jeune reconnaisse 
d'abord sa responsabilite dans le delit qu'il a commis, qu'il ne le minimise pas, qu'il 
s'engage a faire des efforts pour le reparer » (E10, p3). Ce point de vue fait l'unanimite 
chez les intervenants qui croient que si le jeune ne se responsabilise pas, il est impossible 
pour lui de se reinsurer parce qu'il « va faire son temps et a la fin de la sentence, il va 
retourner dans son monde et continuer dans la delinquance » (E7, p2) selon ce 
repondant. 
4.1.2. La reinsertion sociale vue par les intervenants 
Pour repondre a 1'interrogation: « Selon vous, qu'est ce qui permet de dire qu'un 
jeune estpret a s'inserer socialement? », les intervenants, en reference a leur experience, 
ont cite des elements qui, de leur point de vue, indiquent qu'un jeune contrevenant a 
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acquis les capacites lui permettant de retoumer vivre en harmonie dans la societe. Parmi 
ces elements, il y a la « non recidive » mentionnee par un intervenant comme « le seul et 
unique repere de la reinsertion sociale » (E4, p4). Le sens de ce concept de « non 
recidive » evoque, n'est pas aborde ailleurs par les intervenants, par contre, ils travaillent 
selon les besoins du jeune pour identifier les facteurs favorisant la recidive, afin de les 
eliminer. 
On rencontre une fois par semaine, aux 2 semaines, aux 3 semaines, 
une fois par mois les jeunes selon Vintensite demandee, selon les 
besoins du jeune, selon les outils qui permettent de mesurer qui est ce 
jeune, quels sont les facteurs qui peuvent I'amener a la recidive, les 
facteurs de risque par rapport a ga. En ce moment on travail les 
facteurs les plus problematiques, dependamment des differents jeunes 
(E9,p2). 
La plus grande partie des intervenants a parle de la capacite du jeune de renouer 
avec son milieu naturel, la capacite de faire un choix et de s'engager dans la realisation 
de projets de vie (famille, emploi, logement), comme l'exprime ce repondant: «s'inserer 
c'est reprendre le contact avec sa famille, avoir une blonde ou un chum, et avoir un 
emploi stable et un appartement sont les indicateurs de Vinsertion sociale » (E3, p6). On 
comprend ainsi, l'importance de la famille, de l'emploi et de l'acces au logement dans le 
processus de reinsertion sociale du jeune. 
Cependant, ils manifestent a l'unanimite leur inquietude sur la stabilite du jeune. 
Ils pensent qu'il est toujours premature de se prononcer sur les capacites du jeune a 
recidiver ou pas, pendant qu'il est encore en readaptation ou en probation. Ils pensent que 
ces capacites sont plus faciles a mesurer si le jeune retourne dans son milieu de vie. II 
faudra voir en ce moment s'il est capable de mettre en application ce qu'il a appris dans 
le vecu quotidien, s'il entretient de bonnes relations avec ses parents et son entourage, s'il 
est retourne a l'ecole ou obtenu du travail, s'il a reussi a se faire de nouveaux amis et de 
maintenir les habiletes developpees. Autant d'hypotheses auxquelles le jeune doit 
apporter des confirmations pour montrer qu'il s'ecarte de la recidive et qu'il est capable 
de mener une vie normale. 
Ce n'est pas vrai que quand un gars finit sa sentence a 18, 19 ans, 
que la il est plus capable de ne plus agir de fagon delinquante. Ce 
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n'est jamais a ce temps la, gaprend toujours quelques annees a s'en 
sortir. Un jeune est encore dans le trouble suivant 2 ou 3 ans apres 
son passage et c'est la ou se fait une coupure. II y en a qui vont 
vraiment s'inserer dans la societe, puis Us menent une vie normale et 
ga va super bien et il y en a d'autres qui retournent dans les 
penitenciers (E2, p3). 
Par ailleurs, la question de la duree du processus de readaptation est abordee par 
les intervenants en garde fermee, en termes de limite au processus therapeutique qui 
comprend une preparation du jeune a la reinsertion sociale. Les intervenants trouvent que 
les sentences accordees parfois par le juge sont courtes, done ne favorisent pas les 
activites visant la reinsertion sociale. 
// est tres difficile pour nous autres de voir les resultats de notre 
travail, parce qu'il nous fout au moins six moispour entamer un bon 
processus therapeutique avec un jeune delinquant, mais ga on peut 
ne pas Vavoir, on travaille en fonction des sentences que les juges 
nous donnent, dejd cela nous limite dans nos interventions et les 
impactes qu'on peut avoir. Pour certains jeunes, I'intervention doit 
etre intense et des fois les sentences sont tellement courtes qu 'on ne 
peut pas faire beaucoup de chose avec eux en ce qui concerne la 
reinsertion sociale, ne serait ce que de les garder et de preparer tout 
de suite la sortie (E4, p4). 
La majorite des intervenants psychosociaux definissent la reinsertion sociale par 
le travail, le respect des consignes de la mesure et la reconnaissance des efforts faits 
pour se responsabiliser et se reinserer. lis voient aussi le retour en famille et dans la 
communaute, comme un grand pas en avant vers la reinsertion sociale, mais ce n'est pas 
suffisant. Le jeune doit « demontrer qu'il a developpe plus defacteurs de protection, que 
defacteurs de risque » (E2, p3), et qu'il est capable de mener une vie normale comme les 
autres jeunes de son age aussi bien sur le plan personnel que sur le plan social. Ces 
capacites du jeune vont se verifier par une evaluation a la fin de la mesure comme le 
souligne ce repondant. 
On va voir si le jeune est capable de trouver des moyens de passer ses 
tensions, parce que ce n 'est pas uniquement la famille qui les cree, ga 
va etre le job, la pression sociale, ga va etre sa blonde, il y en aura 
d autre dans sa vie. Done si le jeune parvient a canaliser lui-meme ses 
tensions de maniere positive, c'est dejd un facteur de protection. Plus 
que le jeune va accumuler des facteurs de protection, plus il va 
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connaitre sa problematique, plus il va reellement s'interesser et 
s'investir la de dans. C'est clair qu'on peut faire des choses tres 
interessantes, compte tenu que le jeune ait plus de facteur de 
protection, que defacteurs de risque (E4, p.4). 
La presence de facteurs de protection ou de conditions qui agissent en tant 
que moderateur des comportements antisociaux chez le jeune permettent de reduire 
les incidences negatives associees aux facteurs de risque et aident les jeunes a 
mieux faire face a leur situation. Je reviendrai sur 1'importance des facteurs de 
protection et les facteurs de risque dans le chapitre de la discussion. 
A la lecture des elements cites par les intervenants pour parler de leur perception 
d'un jeune pret a s'inserer ou insere socialement, je remarque qu'ils mettent 1'accent sur 
les habiletes et les aptitudes que le jeune doit developper et maintenir pour vivre en 
conformite avec son environnement familial et social. Le jeune doit egalement apprendre 
a deceler ses comportements a risque et decouvrir le sens qu'ils ont pour lui et a negocier 
ses besoins avec les autres en s'entramant a regler ses conflits interpersonnels de facon 
non agressive. 
Cependant, avant d'atteindre l'objectif final de reinsertion, certains intervenants 
mentionnent le travail de routine qui se fait sur le plan d'intervention en ce qui concerne 
les objectifs specifiques a poursuivre, les besoins et les interets individuels des jeunes. 
Mon travail premier est de travailler avec les types de probations que 
les jeunes ont, I 'obligation qu 'Us ont, toujours dans le sens de travailler 
sur un plan d'intervention sur les points les plus difficiles, leurs interets 
ou leurs objectifs realisables qu 'on pourra atteindre et evaluer. Si ce 
n'est pas atteint, on continue encore, ou c'est atteint c'est le fun, on a 
fini, on n 'est pas oblige de le remettre dans le prochain plan. Pour moi 
c'est ga la reinsertion, de remettre Vempowerment au jeune, 
Vaccompagner dans ga, le dinger vers les ressources du milieu avec 
lesquelles ilfaut travailler et se donner des informations, se rencontrer 
quand c'est necessaires comme avec le centre Chiasson, de faire un 
plan de service individualise etc. (E8, pl2). 
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4.2.3. Les roles. 
Plus de la moitie des intervenants rencontres en readaptation pense que la 
reinsertion des jeunes est 1'affaire des delegues a la jeunesse qui doivent s'en occuper, 
particulierement au dernier tiers de la sentence. Cette phase consiste selon les repondants, 
au retour du jeune dans « la collectivite » ou, les plus importantes demarches visant la 
« reinsertion sociale », sont planifiees avec 1'agent de probation en collaboration avec les 
services exterieurs. Cet intervenant mentionne que : 
C'est difficile de faire de la reinsertion entre les murs. Les conditions 
la, de la reinsertion du jeune sont decidees par le delegue a la jeunesse 
avant sa sortie, mais a I 'interieur des murs de I 'unite, des activites de 
reinsertion sociale comme tel, il ny a n'apas. La loiprevoie que c'est 
dans leur troisieme tiers de la sentence que ces activites auront lieu (E2 
p2). 
A ce sujet, deux obstacles aux activites sont mentionnes par les intervenants en 
readaptation. Done, la position de la loi sur les activites de reinsertion sociale en milieu 
ferme, devient ainsi selon les intervenants, une limite au travail a faire avec les jeunes 
pour poursuivre cet objectif. A cela s'ajoute le manque de moyens dans les unites de 
garde qui ne favorise pas les activites d'apprentissage de metiers pour la preparation des 
jeunes a l'emploi, comme le souligne l'un des repondants dans les propos suivants: 
admettons, qu'on doit travailler des choses sur les habiletes au niveau 
des metiers, la, on est plus limite parce qu 'on n 'a pas grand choses a 
offrir, ce qui pose un probleme actuellement. II y a une partie qu'on 
peut faire avec lui avant, c'est Vamener a reflechir s'il va changer de 
milieu ou faire de mime. Mais c 'est plus quand il s 'est rendu dehors 
qu'il s'est confronte a ce paquet d'affaire avec Vagent de probation, 
done tout ce qui est insertion c'est plus Vagent de probation qui s'en 
occupe (E5, p.8). 
Par ailleurs, la plupart des intervenants reconnaissent que la «reinsertion 
sociale » d'un jeune, ne peut pas uniquement se faire a partir des services offerts par le 
centre jeunesse. Une implication des organismes presents dans la communaute, le milieu 
d'accueil du jeune est indispensable, afin d'aider le jeune a se detacher du cadre 
institutionnel. 
« La reinsertion sociale du jeune c'est I'affaire de tous les organismes. 
On ne peut pas avoir un etablissement qui repond a tout, ca n 'a aucun 
sens....On a notre role, le carrefour jeunesse a son role, c'est aussi 
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utiliser la communaute parce que ce jeune la, si on le laisse avec une 
approche institutionnelle qui gere tout, il va encore etre plus demuni 
parce qu'il va un jour rentrer en communaute et il n'aura plus de 
reference » (E8, pl2) 
Ces propos rejoignent ceux d'auteurs qui mentionnent que les milieux 
d'intervention travaillent en collaboration avec les ressources externes pour tenter de 
sortir l'institution et l'intervenant en particulier, de leur position d'expert (Alary 1988, 
Dumoulin et al, 2003). Selon Born et Lionti (1996), l'avantage de cette collaboration est 
de soutenir l'intervention en service social, en developpant une action autour d'une 
demarche qui coordonne les interets de la clientele et ceux des institutions et professions 
impliquees. 
A travers la perception sur les roles, on decouvre la position des intervenants en 
readaptation selon laquelle, «la reinsertion sociale est I'affaire des agents de 
probation ». Mais la preparation a 1'insertion sociale ne se limite pas seulement au 
developpement des habiletes personnelles et sociales du jeune. Elle comprend le travail a 
accomplir avec la famille et les demarches a faire a l'exterieur du centre avec les 
ressources du milieu pour apporter des reponses aux besoins multiples et varies du jeune. 
4. 2. Quelles pratiques et quelles finalites ? 
La description par les intervenants, des pratiques quotidiennes avec les jeunes 
contrevenants, s'articule autour de deux volets principaux. Le volet therapeutique, qui 
recouvre 1'ensemble des actions visant a developper chez le jeune pris en charge, des 
aptitudes ou des habiletes supplementaires qui pourraient conduire a des changements 
positifs dans sa vie. Ces changements pouvant alors se mesurer dans differentes spheres 
de la personnalite de l'individu soit, au plan comportemental, cognitif, relationnel ou 
emotionnel. Le deuxieme volet se rapporte au travail fait avec le reseau familial et le 
reseau social. L'accomplissement de ces volets se fait dans un cadre clinique et a travers 
differentes approches permettant de poursuivre les objectifs vises par l'intervention. 
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4.2.1. Les differentes approches guidant les pratiques 
II ressort des propos recueillis des intervenants que quatre approches guident les 
pratiques dans 1'intervention. II s'agit principalement de 1) l'approche differentielle mise 
en application lors de 1'evaluation de la situation du jeune, 2) de l'approche 
psychoeducative, 3) de l'approche systemique et enfin, 4) de l'approche de 
responsabilisation. 
Le choix d'un plan d'intervention ou d'un type de suivi pour chaque jeune n'est 
pas le fruit du hasard dans 1'intervention comme l'illustrent les propos suivants : 
Quand les jeunes arrivent a Vunite, on fait une evaluation de leur 
situation. On utilise des grilles d'evaluation d'engagement dans la 
delinquance comme le Jesness, I'inventaire des risques et besoins 
criminogenes et la typologie de la gravite delinquantielle, la maturite 
interpersonnelle etc. En fonction des resultats de Vevaluation on sait 
quel type de delinquance presente t-il : une delinquance commune 
moins grave, une delinquance marginale sporadique ou une 
delinquance distinctive selon le type (inadequat, regressif conflictuel 
explosif structure autonome) et c'est en fonction du resultat de cette 
evaluation qu'un type de suivi du jeune est etabli avec des modeles 
d'intervention. Ce qu'on appelle l'approche differentielle. Cette 
approche nous sert de point de depart dans Vintervention. Les autres 
approches sont celles cognitives comportementales et 
developpementales qui permettent Vapprentissage des habiletes 
sociales et surtout personnelles (El, p5). 
La description des taches faite par l'intervenant, rappelle la premiere etape du 
processus d'intervention decrite dans le cadre theorique a savoir 1'evaluation, permettant 
de saisir les elements de la personnalite globale du jeune et de faire une analyse 
fonctionnelle des exces et deficits comportementaux. Ce processus permet a la fin de 
determiner le type de delinquance du jeune, ses besoins et les modes d'interventions 
appropries. L'evaluation est faite a partir des outils cliniques cites par l'intervenant dans 
l'extrait precedent. 
Le Jesness, permet de faire la difference entre la delinquance commune et la 
delinquance distinctive, d'identifier certaines dimensions fonctionnelles ou 
dysfonctionnelles de la personnalite a partir desquelles, peut s'etablir de facon plus 
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judicieuse le choix d'objectifs et de moyens aupres d'adolescents delinquants. La 
typologie de la gravite delinquantielle quant a elle, permet une classification du jeune 
dans une des categories de delinquants selon Leblanc et Frechette (1987). En ce qui 
concerne \a grille d'inventaire des risques et des besoins criminogenes, j 'en ai parle dans 
le cadre theorique. Cette grille est, selon Bonta (1997), un moyen fiable de mesure du 
risque et des besoins criminogenes des delinquants. Elle permet de differencier les 
delinquants presentant des risques eleves de ceux qui presentent de faibles risques 
(principe du risque) et d'evaluer les facteurs de risque dynamique (principe du besoin). 
L'application de ces instruments d'evaluation permet du point de vue des 
intervenants, de faire un inventaire des strategies guidant le choix des objectifs et des 
modes d'intervention relatifs a chaque type de delinquant et adapte selon le milieu de la 
readaptation du jeune, soit en internat ou en externat: ce que les intervenants appellent 
l'approche differentielle. C'est cette approche qui: 
va determiner pour chacun des jeunes, le type d'intervention qu'ilfaut, 
dans le but de repondre a leurs besoins et d'avoir une intervention plus 
pointilleuse aupres du jeune. Chaque cas est different. liny en a pas un 
qui va etre traite de la meme maniere que Vautre. On y va tous en 
fonction de la connaissance qu'on a du jeune, de I'evaluation faite, des 
besoins qui sortent, du comment on va monter un programme pour 
repondre a ses besoins. Chacun a sa propre affaire (E3, p4). 
Les intervenants parlent egalement de l'approche psychoeducative definie comme «le 
vivre avec, c'est I'accompagnement au quotidien, done on prend les elements au 
quotidien pour amener le jeune a prendre conscience» (E4, p2). L'approche 
psychoeducative s'applique au quotidien avec les jeunes, selon les intervenants. En plus 
de 1'accompagnement qu'elle favorise, elle permet d'avoir une perception globale sur le 
comportement des jeunes et de les accompagner adequatement. 
On utilise plus l'approche psychoeducative qui est centree sur les 
forces du jeune pour I 'accompagner dans ce qu 'il est capable de faire 
la dans. Au moment ouj'ai commence a travailler avec cette clientele, 
il y avait une categorisation des jeunes. Quand Us arrivaient, on leur 
faisait passer des tests au jeune a I'aide du Jesness, un outil clinique 
qui nous permet de differencier les vrais delinquants aux non 
delinquants, mais qui ont commis des delits. Les jeunes passaient ga 
avec d'autres tests qu'on appelle la typologie et la maturite 
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interpersonnelle, ce qui nous aide, nous permet d 'avoir une image du 
comment est le jeune dans ses comportements. On partait de ces tests 
et Us nous donnaient des idees d'intervention avec chaque jeune, ce qui 
est plus favorable defaire pour repondre a ses besoins (E5, pi) 
En readaptation, les intervenants abordent les approches cognitives et l'approche milieu 
comme des approches utilisees dans 1'intervention psychoeducative. 
On a joue a tout temps dans Vintervention psychoeducative avec 
certaines approches comme l'approche cognitive comportementale et 
l'approche cognitive developpementale, mais aussi avec l'approche 
milieu, realite therapie qui est appliquee en meme temps (E2, p4). 
L'approche systemique et l'approche responsabilisation du jeune, sont 
principalement citees par les intervenants psychosociaux qui assurent les suivis du jeune 
dans la communaute au moment de la probation. Dans l'approche systemique, 
1'intervention vise dans la mesure du possible, l'environnement familial du jeune dans le 
but de retablir les liens et de redonner a la famille les moyens d'aider et de soutenir le 
jeune a court et a long terme. 
Dans la mesure du possible on vise le cote systemique du jeune: 
travailler avec la famille, impliquer les gens de la famille, s 'il y a une 
coupure, essayer de retablir les liens. C'est souvent ca, voir si la 
famille n'est pas une famille de criminalite. On va juger mais..., si la 
famille est potable, on rattache tout ce monde ensemble, parce que des 
fois, si les gens qui travaillent avec l'approche systemique ne 
travaillent pas avec le milieu familial, on peut bienfaire un gros travail 
avec I'individu, mais si le milieu n'a pas fait le meme chemin ou n'a 
pas travailler certaines choses, on va retourner dans le meme bain (E3, 
p2). 
A travers ces propos, on comprend la necessite de travailler avec la famille, de les 
impliquer en tant que qu'educateurs naturels s'ils ont « le potentiel» pour soutenir le 
jeune. II arrive des fois ou les liens entre le jeune et la famille sont rompus. Mais si la 
famille « est potable » et accepte de collaborer, c'est l'occasion pour les intervenants de 
retablir les liens et de replacer le jeune dans son contexte familial. Le fait de renouer avec 
la famille, donne une garantie et augmente les chances que 1'adolescent se responsabilise 
et sorte de son milieu criminalise. Comme le souligne cet intervenant, «le milieu est 
important quand on voit qu'il est soutenant, quand on voit que les gens ont de I'interet 
86 
pour le jeune et veulent qu'il s'en sorte, des gens qui out des valeurs positives, des 
principes sociaux positifs soutenant, cela peut etre soutenant et aidant pour le 
jeune » (E8, p8). 
En plus de la famille, il y a aussi l'environnement social du jeune. L'intervention 
s'appuie sur les differents systemes, presents dans ce milieu social et susceptibles 
d'apporter au jeune l'aide et le soutien dont il a besoin. De l'avis des intervenants « c'est 
toujours important de travailler avec les liens et de former avec les differents systemes 
pour permettre dans le fond d'avoir une cohesion sur le suivi du jeune » (E3, p2). En 
effet, ils s'assurent que les interventions effectuees dans le cadre du processus de 
readaptation et de reinsertion du jeune, s'integrent dans les systemes et s'harmonisent a la 
vie de l'adolescent dans une recherche constante de continuite de services. Certains 
repondants mentionnent que les jeunes sont confronted a plusieurs problemes, qui font 
qu'ils se referent aux differents systemes pour s'assurer que toutes les dimensions des 
problemes sont cernees. 
On a des types de jeunes, eux autres, leur estime de soi, leur confiance 
est tres abimee et tres faible aussi, puis ils vont developper un 
mecanisme, un mecanisme reactionnaire, un mecanisme de defense, un 
bouclier qui fait qu'ils t'agressent, qu'ils agissent.... Ce comportement 
cache a un moment donne, un profond malaise, un mal etre et une 
espece de protection. On fonce, on agresse pour se proteger. Ca aussi, 
ilfaut en tenir compte, ilfaut les regarder et essayer d 'analyser mais, 
en meme temps on ne peut pas psychanalyser, on se refere a Vapproche 
systemique, les systemes, le concret, aller travailler sur le fond (E8, p 
7). 
L'approche de responsabilisation citee dans le cadre du suivi du jeune dans la 
collectivite concerne les responsabilites qui lui sont confiees, quant aux demarches qu'il 
doit effectuer pour favoriser sa « reinsertion sociale ». Sur cet aspect, ce repondant 
mentionne que : 
je demande toujours au jeune en probation que ce soit lui, responsable 
de toutes ses demarches, c'est a lui de faire tous ses travaux 
communautaires, c'est a lui d'appeler le Pont s'il veut changer ses 
horaires de travaux communautaires admettons, s'il manque une 
rencontre de probation, c'est lui le responsable en premier, done le 
jeune fait toutes ses demarches lui-meme. (E9, p3). 
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La strategic consiste a responsabiliser le jeune lors du dernier tiers de sa sentence, 
s'il n'a pas de grands besoins de readaptation. Celui-ci devient acteur principal de sa 
« reinsertion sociale ». II doit effectuer toutes ses demarches sans etre accompagne 
obligatoirement. II est suivi par son agent de probation « qui va s'assurer que tout est en 
regie, que le jeune n'est pas en bris de probation. L'agent va tout planifier avec des 
references et des echeances, va Vencourager a atteindre ses objectifs et le pousser 
d'avantage vers l'autonomie» (E7, p4). 
4.2.2. Les pratiques d'aide a la responsabilisation : 
des actions et des activites de la vie quotidienne avec les jeunes. 
Le processus de responsabilisation passe par differentes pratiques a travers 
lesquelles les intervenants assurent un role de surveillance et de controle comme l'exige 
la LSJPA, mais en meme temps, un role educatif permettant aux jeunes de retrouver leur 
«fonctionnalite » au niveau personnel et au niveau social. 
Suite a une analyse des reponses des dix intervenants sur les pratiques visant la 
responsabilisation, j 'ai constate que celles-ci se regroupent autour de cinq grands 
ensembles de pratiques indissociables. Ces ensembles sont: la surveillance et le controle, 
les apprentissages des habiletes personnelles et sociales, l'etablissement des liens et d'une 
relation de confiance, la conscientisation du jeune sur ses forces et ses faiblesses et enfin, 
la mediation avec la victime. lis sont indissociables parce resultant d'une combinaison 
d'actions et d'activites qui ont lieu pendant tout le processus de l'intervention aupres du 
jeune. Les reponses portent sur les experiences des intervenants dans le travail qu'ils font 
avec les jeunes contrevenants au quotidien, a 1'interne comme dans la communaute. 
• Surveiller et controler pour que les jeunes se conforment au cadre legal 
Dans leur mission de surveillance et de controle des jeunes, les intervenants 
essayent de les amener dans la vie de tous les jours, a prendre conscience du tord qu'ils 
ont commis et a le reparer de la maniere dont c'est prevu dans la mesure prononcee par le 
juge, bref, a se conformer au cadre legal. « Le jeune est tenu de respecter la mesure, la 
sentence proposee par le juge et a se soumettre a la surveillance du directeur provincial» 
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(El, pi) pour ne pas voir la sentence s'alourdir ou se prolonger. Le travail consiste dans 
les pratiques de tous les jours a amener les jeunes a faire le lien entre les comportements 
reproches et les conditions de placement, d'accepter la duree du placement et se 
conformer aux exigences du milieu de garde. Les intervenants exercent une pression 
constante sur eux pour qu'ils participent regulierement a des activites prosociales et qu'ils 
fassent des efforts sur eux-memes pour adopter des comportements adaptes et conformes 
aux normes sociales. 
A travers leur discours, on constate que les participants essaient d'etre des 
«modeles »d'identification pour les jeunes. C'est a eux de leur apprendre 
quotidiennement a se conformer au regime et aux regies de vie de l'unite a travers le vecu 
partage et 1'implication aux activites prevues dans le plan d'intervention: 
On est aussi comme des modeles pour ces jeunes, done c'est leur 
apprendre enfaisant avec eux autres, se lever aux heuresfixees dans 
le programme, s 'impliquer aux activites individuelles et aux activites 
de groupe comme les activites de sport, les reunions de 
sensibilisation et d'information sur la violence, la consommation 
d'alcool et de drogue etc. (El, p2). 
Cependant le fait d'etre un modele pour les intervenants c'est plus qu'apprendre 
aux jeunes les regies de la vie quotidienne. C'est l'aider, le soutenir, l'encourager dans 
ses projets et d'etre present a ses cote comme adulte quand il en a besoin. 
J'ai un jeune qui avait fini son secondaire 5, e'etait dur, il faisait ses 
cours et il n y a personne qui le disait que Vecole, c'est important, ce 
que ca pouvait lui apportait. Ce qui fait que ce jeune la, je I'ai amene a 
aller chez lejuge et quand lejuge a regarde, ses presences, ses notes a 
Vecole, il lui disait que «je suis bien content, mais, est ce que tu peux 
m'expliquer comment d'un coup de main tu t'es retourne a Vecole, 
qu'est ce qui fait que tu t'es retourne a Vecole ? » Le jeune lui a dit 
« monsieur le juge, parce que j'ai compris que e'etait important» 
« comment tu as compris que c 'etait important ? » Le jeune lui a dit 
« personne ne me disait que e'etait important, et elle, mon agente de 
probation m'a dit que c'est important ». J'etais derriere et il m'apointe 
du doigt. Ce jeune, j'allais tellement a Vecole que je lui ai dit, je ne 
peux pas continuer comme ga a m'occuper de tes cours. Ce que je vais 
faire, je vais venir te voir unefois par semaine, choisi le moment de la 
semaine, le cours que tu aime le moins, la periode de la semaine qui te 
tente le moins a aller a ton cours, on va mettre la rencontre a ce 
moment la, je peux venir te chercher a Vecole et comme on va se voir 
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toutes les semaines, on aura toujours des choses sur ta probation. On 
va prendre une marche ensemble dans le pare. Je vais tefaire manquer 
un cours par semaine, mats tu vas prendre tous les autres en echange. 
Tu vas manquer un cours, tu va etre motive. On peut parler de 
probation comme on peut ne pas en parler. On va marcher dans le 
pare, on s'enfou, mais unefoispar semaine, mais la en echange, tu vas 
faire tous tes cours, mais ga a marche. [...] J'ai eu saphoto definissant 
en secondaire 5, (E9, p7). 
• Favoriser les apprentissages au quotidien, une alternative a 
la delinquance 
Aider et accompagner les jeunes dans differents apprentissages fait partie du 
quotidien des intervenants. Le travail se deroule dans un contexte ou ils partagent un 
espace de vie quotidienne avec les jeunes, ce, surtout en garde fermee. A maintes 
reprises, les intervenants disent considerer ce partage du quotidien comme une occasion 
de connaitre le jeune « dans sa totalite » et de constater que celui-ci est « plus que ses 
problemes ». A travers l'apprentissage des taches menageres et des regies de la vie 
courante, les intervenants preparent le jeune a vivre avec plus d'autonomic dans la 
societe. « On apprend aux jeunes a entretenir un logement, a gerer ses finances 
personnelles, a voir ses soins personnels et a developper des habiletes sociales, ce qui 
favorise I'acces a une autonomic fonctionnelle » (E4, p5). On va apprendre aux jeunes a 
faire a manger, a faire le menage quotidien, la vaisselle, I'entretien des vetements, a alter 
s'inscrire au Carrefour jeunesse emploi... »E5, p2. 
Ils restent toujours attentifs a ce qui se passe dans 1'unite, veillent au respect des 
reglements et s'assurent qu'il existe un bon climat dans l'unite et dans les relations entre 
les jeunes. Les activites d'encadrement faites en groupe ou individuellement sont des 
alternatives aux activites delictueuses. Elles permettent, selon les repondants, d'intervenir 
sur les problematiques des jeunes et les facteurs de risques individuels lies a la recidive. 
II y a des jeunes tres violents, il y en a un ici qui avait battu sa blonde 
d'une fagon ejfroyable. La on a monte des activites en collaboration 
avec d'autres milieux ici a Val du Lac pour la gestion de la colere, la 
gestion du stress. Done des activites en ligne directe avec les 
problematiques des jeunes. On amine le jeune a trouver des moyens, 
des exutoires des moyens d'evacuation d'une tension physique ou 
psychique.[...].On amene le jeune a comprendre, a reconnoitre qu'il a 
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un deficit a ce niveau, tout pour eviter evidemment qu'il ait de la 
recidive (E4, p5). 
Les intervenant accordent une grande importance au travail qu'il faut effectuer sur 
le mode de vie de l'adolescent qu'ils visent a regulariser par son implication a des 
activites prosociales comme le sport, et les loisirs ou ils ont la possibilite de rencontrer 
d'autres jeunes et de developper leur talents ailleurs que dans les vols, les agressions et 
autres delits. 
II y a des choses qu'on demande au jeune et qui sont extremement 
importantes lorsqu'ils sont en probation intensive dans ces conditions 
la, c'est d'avoir une activite prosociale. On demande au jeune d'avoir 
une activite de loisir, une activite de loisir, n'importe quoi. Le jeune est 
en contacte avec d'autres jeunes, de voir autre chose, de developper un 
talent parce que souvent les jeunes developpent des talents dans la 
delinquance, reconnus par leur pairs delinquants pour les talents qu 'ils 
ont developpes (E9, p5-6) 
Les activites telles que le sport sont des «alternatives a des comportements 
problematiques » (E5, p4). Elles sont percues par les intervenants comme un moyen pour 
les jeunes d'etre en contact avec d'autres jeunes qui ne sont pas delinquants, de 
developper un sentiment de confiance, d'appartenance a un groupe, mais aussi 
de « developper leurs talents et de les faire valoir, de prendre conscience qu 'ils peuvent 
etre bons, talentueux, ailleurs qu'en delinquance » (E9, p6). Ces elements forment le 
socle de l'ensemble des competences psychosociales, a partir desquelles peuvent se 
developper 1'empathie et l'alterite indispensables a la communication interhumaine. 
D'ailleurs, les intervenants mentionnent que les activites sportives feraient partie 
de celles que les jeunes trouvent plus aidantes dans 1'intervention. « Ce sont des activites 
a travers lesquelles, ils ont vecu une valorisation qu 'ils n 'avaient pas au paravent... » 
(E3, p5) et, qui aident certains jeunes a se decouvrir, a decouvrir leurs potentialites et a se 
forger un leadership. 
II faut comprendre par pratiques aidantes, celles permettant de repondre aux 
besoins et aux attentes du jeune, en lien avec sa problematique. De l'avis des 
intervenants, il n'existe pas « de pratiques exclusivement aidantes » pour les jeunes. Les 
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problematiques, les besoins, les interets et les projets des jeunes sont differents, ce qui 
fait qu'il y a aussi une grande diversite de points de vue sur ce qu'ils peuvent trouver 
aidant ou pas dans 1'intervention. L'appreciation que porte chaque jeune sur une pratique 
depend de son probleme interne, du support et de la reponse apportes a ses besoins. 
Les intervenants ont aussi parle des « rencontres de groupes » qu'ils organisent 
avec les jeunes dans les unites de vie et de la portee qu'elles ont sur leur comportement et 
leur vecu. Ce sont des debats de fond qu'ils supervisent et qui donnent 1'occasion aux 
jeunes de discuter des delits, des actes qu'ils ont commis, afin de trouver ensemble des 
solutions de sortie. Ces rencontres, souligne une intervenante, sont une sorte de « conseil 
de jeune » ou chacun peut s'exprimer librement et se faire aider par le groupe. Ces debats 
ont une «portee therapeutique » selon les intervenants, parce qu'ils amenent le jeune a 
nommer « ce qu'il a vecu et ce qu'il peut vivre, nommer aussi ses emotions et ce qui lui 
preoccupe » (E4, p4). Le but est de pousser le jeune a travailler son autonomic, sa 
responsabilite et ses forces positives pour eviter qu'il commette a nouveau des delits et 
qu'il represente un danger pour la societe. Les intervenants se rendent compte qu'en 
exposant son delit, le jeune peut probablement imaginer a travers les reactions des 
membres du groupe l'impact que l'acte a eu sur la victime. 
« Ah oui, ma victime a vecu ga comme ca!» « Mais oui, tu es entre chez 
nous sans ma permission, tu as vole mes affaires ... ». Qa c'est un 
exemple que je donne, mais la le jeune, c'est un gros..., pour le jeune 
qui a vole. « Mais regarde je ne suis pas riche et la tu as vole mes 
affaires » Tu vois I'impacte que ga donne, la il fait comme realiser 
que..., mais avant qu'il comprenne, ga apris le temps d'ecrire un bon 
livre mais, j'ai Vimpression que c'est ga qui est plus productif que tout 
le reste (E3, p5). 
Cependant, le contexte dans lequel se deroulent les discussions peut avoir une 
influence sur la motivation des jeunes a partager ou pas leur vecu avec les autres jeunes. 
De l'avis des intervenants, les discussions informelles portant sur les problematiques et 
les delits commis aident beaucoup les jeunes a mieux comprendre leurs comportements, 
les actes inherents a ces comportements, ainsi que les effets qu'ils peuvent avoir sur les 
victimes. Cet intervenant explique que les jeunes sont plus favorables a discuter dans un 
cadre informel que formel, meme en presence de pairs qui ne sont pas des contrevenants. 
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On dirait qu'ils sont plus accessibles dans ga quand Us n'ont pas 
Vimpression que c'est une rencontre pour leur apprendre quelque 
chose, qui fait comme creer une distance, mais j'ai I'impression 
qu'autour de la table, meme avec d'autres jeunes qui ne sont pas 
contrevenants qui s'imbriquent dans la discussion, j'ai Vimpression 
que c'est ce qui donne plus etj'ai I'impression apres avoir discute avec 
d'autres jeunes que c'est ga qu'ils retiennent le plus (E3, p. 5). 
Les propos des intervenants demontrent toute 1'importance qu'ils accordent a 
l'encadrement et au controle qu'ils doivent exercer sur les jeunes pour les amener a la 
responsabilisation a travers des apprentissages au quotidien. Cette forme d'intervention 
s'inscrit dans une approche cognitive comportementale ayant pour but d'ameliorer les 
comportements des jeunes et de favoriser le developpement des habiletes sociales au 
niveau desquelles, les adolescents delinquants manifestent souvent un deficit selon les 
intervenants. Ces pratiques visent la personnalite du delinquant et non le delit qu'il a 
commis, on veut agir, non pas directement sur ce qu'il a fait, mais sur ce qu'il est. 
• Au dela du controle, etablir des liens et une relation de confiance 
Dans 1'intervention aupres d'une clientele aussi difficile que la clientele 
delinquante, la creation d'une relation de confiance constitue un enjeu de taille pour les 
intervenants. En effet, accueillir les jeunes et etablir des contacts significatifs avec eux, 
les ecouter et etre receptifs a leurs besoins et surtout essayer de gagner leur confiance 
sont, pour l'ensemble des intervenants, des activites cruciales dans «la poursuite de 
Vintervention aupres du jeune ». lis commencent par developper des liens avec le jeune 
des le debut de 1'intervention pour gagner sa confiance. 
quand on reussit a etablir une vraie relation avec le jeune, peu importe 
Vapproche, elle revient comme soutenir la relation et vient nous donner 
des outils pour avancer, faut que le jeune nous fasse suffisamment 
confiance, pour que nous soyons capables entre autres d'appliquer les 
mesures disciplinaires (E2, p4). 
Cependant, pour certains intervenants, la receptivite aux besoins du jeune et les 
competences personnelles et professionnelles sont essentielles pour tisser un lien de 
confiance avec lui. 
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Pour amener un jeune a atteindre ses objectifs, il faut le connaitre, il 
faut savoir Vecouter, mais aussi gagner sa confiance, et cela ne 
s'acquiert pas par la force, il faut etre receptif aux besoins des 
adolescents et avoir les competences professionnelles et personnelles 
pour y arriver (El, p4). 
Beaucoup d'adolescents delinquants ne sont pas volontaires dans la demarche de 
changement et leur manque d'engagement entrave souvent leur participation aux 
programmes. Les adolescents sont la plupart du temps a la recherche d'autonomic face 
aux adultes durant cette periode de developpement. Leur besoin de proximite avec les 
pairs les expose, d'une part, a des conduites a risque, d'autre part, ne favorise pas leur 
engagement dans une demarche de changement (Cournoyer, Dionne, Lupien et Laporte 
(2003). Mais, les liens et la relation de confiance s'acquiert progressivement dans la vie 
de tous les jours avec les adolescents. Les differentes activites quotidiennes inherentes au 
travail, represented pour les intervenants, autant d'occasions d'etablir des contacts avec 
les jeunes, de se rapprocher d'eux en essayant de comprendre chacun dans sa realite afin 
de lui apporter l'aide dont il a besoin. 
C'est en ay ant des discussions quand on vafaire a manger ou pendant 
les repas, en faisant des rencontres individuelles, en delegant des 
responsabilites aux jeunes en ce qui concerne les prises de decisions et 
Vexecution des taches , tu rencontres chaque personne et tu lui paries, 
en meme temps tu crees un contact et en meme temps un lien de 
confiance (E5, p7). 
On s'apercoit ainsi rapidement que c'est souvent a travers la presence au 
quotidien aupres des jeunes que se tissent les liens. Done, 1'intervention dans son sens le 
plus pur, n'est pas uniquement ce qui definit le travail quotidien des intervenants. 
Plusieurs de leurs taches peuvent se faire dans un cadre formel ou dans un cadre informel. 
L'essentiel est de profiter des situations favorables a l'atteinte des objectifs poursuivis. 
Une fois la relation de confiance et les liens etablis, il devient plus facile aux 
jeunes de se confier aux intervenants et d'exprimer les sentiments lies a leur probleme. 
Ce sont aussi les opportunites que saisissent les intervenants pour faire leur travail. lis 
vont aider les jeunes a identifier les intentions positives et trouver des moyens adequats 
de combler leur besoins. Plus de la moitie des repondants reconnaissent d'ailleurs que la 
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relation de confiance est l'une des choses les plus aidantes dans 1'intervention, pas 
seulement pour les jeunes, mais aussi pour les intervenants. lis constatent que : 
le fait d'etre present, qu'on est en contact avec eux autres, qu'on se 
permette a"avoir des relations avec eux, meme si elles sont 
professionnelles, on se permet d'avoir des discussions, de pousser plus 
loin et de creer des liens, des contacts avec eux, les aident beaucoup 
E5, p5. 
lis soulignent que certains jeunes acceptent de se confier, par contre d'autres 
choisissent de ne pas tisser des liens et de rester dans leur mutisme. Mais au cas ou le 
jeune ne veux pas collaborer, les intervenants suggerent comme le mentionne celle-ci de 
« garder la relation sans le confronter, en se disant qu 'on ne peut pas toujours avoir de 
Vimpact » (E9, p7). 
Toutefois, pour reussir a etablir une relation de confiance avec les jeunes, les 
intervenants usent de leurs competences personnelles et professionnelles dans la vie 
quotidienne, et dans les relations avec les jeunes, en essayant d'etre des modeles, de 
partager avec eux leur savoir faire et leur savoir etre (Gendreau, 2001 ; Leblanc et col, 
2002). lis doivent en meme temps a mon avis, veiller au respect des principes du code de 
deontologie auquel, ils sont soumis dans l'exercice de leurs professions. C'est dans ce 
sens que j'aborderai la question de la relation de confiance dans le prochain chapitre. 
• Amener le jeune a voir qu'il est une personne avec des forces et des 
faiblesses comme les autres 
Les jeunes contrevenants sont souvent des adolescents en quete d'une autonomie 
et d'une identite. En meme temps, ils doivent surmonter des problemes importants 
d'inadaptation qui affectent leur niveau de maturite. Les intervenants passent par la 
conscience de soi dans le processus de responsabilisation, pour rappeler au jeune qu'il est 
une personne comme les autres avec des forces et des faiblesses et, il ne faut pas qu'il se 
voit comme un delinquant. 
On leur dit regarde, tu es un tel, tu as tes forces, tu as tes faiblesses, tu 
n 'es pas categorise delinquant, tu as ta personnalite, tu es comme nous 
autres. C'est plus en travaillant comme ca, ils partent, eux autres ils 
ont un sentiment autre que delinquant, je suis une personne, j'ai des 
forces et des lacunes (E5, p7). 
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lis vont amener les jeunes a porter des jugements sur eux-memes, a etre 
responsables de leurs paroles, de leurs actes et de leurs comportements. Dans le 
quotidien, ils vont pousser le jeune a etre en mesure de preciser les comportements qui lui 
sont reproches, mais aussi, reconnaitre qu'ils ont derange autrui. Selon les intervenants, 
c'est surtout dans le travail quotidien qu'ils font avec eux, dans le vecu partage, qu'ils 
donnent aux jeune l'occasion de decouvrir en eux des qualites et des potentialites, de se 
renvoyer l'image d'une personne competente, capable de s'ameliorer, de se faire 
confiance, done, de faire face a l'adversite et de faire des choix positifs. 
• Favoriser la mediation avec la victime et conscientisation 
La moitie des intervenants souligne avoir pratique la mediation avec la victime 
dans la readaptation des jeunes contrevenants comme mode de reparation du prejudice 
cause si les deux parties le desirent, e'est-a-dire le jeune et la victime. 
Ce qu'on demande au jeune de faire et ce qui est privilegie dans la loi, 
c'est la mediation avec la victime. Done a chaquefois que le jeune et la 
personne victime le desirent, le jeune en particulier doit rencontrer la 
personne victime, soit pour s'excuser, soit pour s'expliquer, soit pour 
reparer le tort cause. Ca depend toujours des tords qui sont causes a la 
victime (E9, pi). 
Le role joue par l'intervenant dans ce contexte est celui de mediateur. II fait toutes 
les demarches de rapprochement entre le jeune et la victime et peut proposer des 
solutions qui leur soient acceptables. 
Je vous donne un exemple concret, le cas d'un jeune que nous avions 
accueilli qui a commis 33 delits d'infraction. J'avals envoye a chacune 
des victimes, une lettre pour participer a des rencontres de groupe avec 
le jeune, sous forme de mediation et d'echange avec le jeune, les 9 ont 
accepte de participer a la rencontre, et au dela des degdts materiels, au 
deld des assurances, il y aeu beaucoup d'emotions (El, p2). 
Le jeune peut aller s'excuser aupres de sa victime, par exemple de l'avoir frappee 
d'une facon ou d'une autre, d'expliquer le pourquoi, entendre la victime, entendre quelles 
ont ete les consequences pour elle. L'intervenant explique que : 
sur les 9, victimes rencontrees, un a eu un probleme cardiaque, un 
autre a eu un enfant qui depuis lors ne veut plus retourner dans sa 
chambre parce qu 'il a toujours peur, puisque le jeune voleur etait entre 
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par infraction par lafenetre du sous sol dans la chambre de Venfant et 
plein d'autres histoires comme ca. L'adolescent concerne qui etait la et 
ecoutait tous ces temoignages, a jure qu'il n'allait jamais 
recommencer, des choses pareilles dans sa vie (El, p3). 
Apres avoir entendu la victime, le jeune peut comprendre qu'au-dela du tord 
commis il y'avait d'autres problemes plus compliques que le simple materiel vole. Les 
consequences des actes dont il est responsable, ont aneanti la vie de plusieurs personnes. 
C'est aussi l'occasion pour le jeune « de demander pardon a la victime » et de faire « une 
restitution des biens » s'il s'agit d'un vol, « de donner une amende ou un don » s'il 
travaille, ou alors de faire « des travaux chez la victime » en guise de reparation du delit. 
L'interet de la mediation, au-dela de la reparation du delit, c'est qu'elle aide les 
adolescents a reconnaitre le tord qu'ils ont fait a autrui, a mieux identifier et comprendre 
les consequences physiques, materielles, morales et psychologiques de leurs actes sur les 
victimes. Le contact avec la ou les victimes (etant donne que les consequences peuvent 
toucher plusieurs personnes), ainsi que l'empathie que le jeune peut avoir envers elles, en 
temoignant des sentiments associes au delit, peuvent 1'aider a prendre rapidement 
conscience et a etre plus responsable. 
Les etudes de Umbreit et Kalanj (1994), sur la mediation avec la victime montrent 
un taux de satisfaction important chez les victimes et les criminels de leur participation et 
de la reparation du delit. Les auteurs vont au-dela de 1'impact que la mediation peut avoir 
chez le jeune et parlent des effets mutuels. lis concluent que la mediation entraine une 
reduction de la peur chez les victimes et une reduction du comportement criminel chez 
les delinquants. 
A l'issu de cette description, je peux dire que la responsabilisation s'inscrit dans 
un processus ou les intervenants, dans le vecu quotidien, a travers le respect des regies et 
des normes, essaient de transmettre aux jeunes une partie de leur savoir et de leur savoir 
etre lies aux aspects elementaires, mais fondamentaux de la vie en societe. 
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4..?. Les pratiques d'aide a rinsertion sociale : des activites et des 
actions favorisant le retour du jeune dans la societe. 
Dans une perspective d'insertion sociale du jeune, les intervenants orientent leurs 
pratiques vers differentes actions et demarches pouvant favoriser le retour du jeune dans 
la societe. Mais puisqu'en parlant du jeune, on parle de son milieu familial et de son 
environnement social, il est important d'impliquer la famille et tous les systemes avec 
lesquels le jeune est en interrelation pour favoriser sa reinsertion. Les pratiques decrites 
par les intervenants renvoient a des actions et des activites ponctuelles qu'ils font avec les 
jeunes, les parents et les ressources du milieu dans le cadre de programmes. Elles portent 
sur la preparation du jeune a retourner a l'ecole ou a integrer le marche, selon son projet, 
a impliquer les parents dans le plan d'intervention a collaborer avec les services 
exterieurs. L'objectif est que le jeune s'ajuste aux exigences de la societe et a celles du 
marche du travail. 
4.3.1. Preparer le jeune a integrer le milieu scolaire ou le marche du travail. 
De l'avis de certains intervenants, la preparation du jeune a integrer le milieu 
scolaire ou a developper un savoir faire lie a l'emploi, sont des pratiques essentielles a la 
reinsertion sociale. Plusieurs programmes sont elabores a cet effet pour prevoir son retour 
dans la communaute. 
On essaie de prevoir la sortie du jeune, sa reinsertion sociale a trovers 
des programmes. Ce sont certaines qui visent a preparer la sortie et qui 
visent aussi a integrer soit le milieu scolaire, soit le milieu du marche 
du travail....on essaie de la travailler a I'interne mais c'est en theorie... 
On leur apprend comment signer un bail, comment faire des cheques et 
des budgets, comment faire la recherche d'emploi (E3, p.l) 
Pour les plus jeunes « ages entre 13 et 15 ans », l'objectif des intervenants est de 
les amener a faire : « des cours de langue comme lefrangais, Vanglais, I'histoire, la geo, 
les maths etc. par module en fonction du niveau qu 'Us avaient la derniere fois qu 'Us 
etaient a l'ecole » (E3, p3). Ce sont des cours qui aident le jeune a ameliorer son niveau 
s'il est deja retourne a l'ecole ou s'il souhaite integrer le milieu scolaire a la sortie du 
centre. 
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Selon les intervenants, les jeunes trouveraient les activites scolaires tres aidantes, 
en ce sens qu'elles permettent de faire de bonnes performances dans plusieurs disciplines 
ou d'obtenir un diplome et d'etre valorises. 
lis vont se dire « ah mon dieu, j'ai reussi en six mois mes maths, ce que 
je n'avais pas reussi les trois dernieres annees ». Done, ce sont de 
petites reussites au quotidien qui vont amener le jeune a dire oui, je me 
souleve, parce que e'est en lien directe avec sa problematique. Mais 
e'est mieux qu'il vive certaines reussites aulieu de subir des echecs (E4, 
p5). 
Rappelons que la tradition de la readaptation par le travail est associee, dans 
plusieurs centres jeunesse a l'implantation de programmes d'apprentissage ou les 
activites deviennent un medium visant 1'acquisition d'habiletes sociales de base. Les 
intervenants que j 'ai rencontres en readaptation disent qu'ils ne disposent pas de 
beaucoup de moyens pour offrir aux jeunes une gamme d'activites permettant de bien 
developper cet aspect. Mais les jeunes ont la possibilite de faire des activites ponctuelles, 
initiees par les intervenants pour leur permettre de garder le contact avec les personnes de 
l'exterieur, tout en apprenant a exercer un metier et a gerer un emploi, comme le souligne 
cet intervenant: « on en profite pour travailler les habiletes sociales, les manieres de se 
comporter avec les adultes, les bonnes habitudes et les expressions » (E5, p4). Ce sont 
des activites comme la lave auto, le jardinage, et les travaux d'impression qui ne 
favorisent pas uniquement le developpement des habiletes sociales, mais aussi l'adoption 
d'un metier. Un jeune peut s'interesser a l'une de ces activites et en faire un metier pour 
la vie. C'est le cas des jeunes qui ont appris la lave auto a l'internat et qu'a leur sortie, ont 
ouvert un atelier de lave auto dans leur milieu de vie. 
Une bonne partie du travail sur le developpement des habiletes sociales se fait 
avec le jeune a 1'interne, mais en collaboration avec 1'agent de probation qui prend le 
relais de l'encadrement et du suivi au cours de la derniere etape de la sentence pendant 
laquelle le jeune retourne vivre dans la communaute. Les educateurs rencontrent les 
agents de probation pour leur permettre de connaitre le jeune et de prendre regulierement 
de ses nouvelles tout le long de son sejour en garde fermee. C'est aussi l'occasion pour 
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1'agent de probation d'echanger avec les educateurs afin de voir ce qui a ete travaille avec 
le jeune et ce qui reste a faire au moment du retour dans la communaute. 
Les agents de probation assurent l'aide et 1'accompagnement dont le jeune a 
besoin pour mettre en pratique les apprentissages afin de poursuivre le processus 
d'insertion sociale. Un des repondants precise que : 
Pour s'assurer que Vadolescent utilise les habiletes travaillees avec lui, 
ilfaut faire des activites comme par exemple, a la veille d'une entrevue 
pour un emploi, il peut etre utile de revoir avec lui les habiletes deja 
apprises a cet egard. II peut etre utile de revoir un nouveau trajet en 
autobus ou de Vaccompagner quelque part. Pour s'assurer que 
Vadolescent transfert les apprentissages en internat aux situations 
vecues dans la communaute, ilfaut continuer avec les mimes methodes 
qu'en internat. Par exemple, si le programme de traitement etait 
cognitif comportemental, il faut continuer les contrats 
comportementaux et les autos observations. II faut le suralimenter en 
revisant les habiletes de resolution de problemes, de regulation de la 
colere, etc. qui sontpertinentes au vecu actuel de I'adolescent (E9, p7). 
Selon les intervenants, les jeunes apprecient positivement les demarches faites 
pour les soutenir et les accompagner dans la recherche d'un emploi ou d'un appartement. 
lis trouvent que l'apprentissage qu'ils font et le travail qu'ils peuvent obtenir de ces 
demarches peuvent favoriser l'autonomie et l'insertion sociale. 
Par ailleurs le developpement d'un savoir faire chez les jeunes, revet une 
importance capitale chez les intervenants. lis pensent qu'il faut « aider les jeunes a 
developper un savoir faire », ce qui les amenent a explorer avec eux, tous les aspects lies 
a l'emploi, pour qu'a la fin de la mesure, ils soient munis des connaissances et des 
moyens necessaires pour affronter le marche de l'emploi. En effet, ils travaillent avec eux 
sur: 
• La redaction d'une lettre de motivation, 
• la presentation d'un curriculum vitae 
• les simulations d'entrevue 
• les informations relatives : aux normes de travail, a Vassurance emploi et a 
l'aide sociale, 
• les competences, face au marche de I 'emploi 
• les obstacles qu 'ils peuvent rencontrer dans la recherche d'emploi. 
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Tous les intervenants rencontres disent qu'ils travail a fond avec les jeunes en privilegiant 
leurs choix de projet, soit les etudes ou le travail, mais ils attirent 1'attention sur le fait 
que ce n'est pas tous les jeunes qui peuvent retourner a l'ecole ou avoir un emploi au 
moment ou ils le desirent. 
Le jeune qui choisi de retourner a l'ecole dans ce temps, c'est sur 
qu'on va toujours privilegier la poursuite des etudes si c'est possible, 
mais ce n 'est pas possible pour tous les jeunes. II y a certains qui ne se 
sontpas rendus la, qui ont eu a faire un bout du marche du travail et se 
percevoir apres que les etudes pourraient les aider ou il y a des jeunes 
qui n'ont jamais fait d'etudes, d'autres ont choisi de travailler mais qui 
n'ont pas d'emploi (E9, p3). 
Cette preparation visant le developpement d'un ensemble de competences du 
jeune, commence petit a petit a 1'interne et se poursuit au moment de la probation ou elle 
devient plus intense vers la fin de 1'intervention. Les buts vises par les intervenants a 
travers ces pratiques sont l'autonomie du jeune, l'apprentissage a composer avec la 
realite du marche du travail, le developpement du sentiment de competence et la 
responsabilite du jeune a faire face a ses engagements et a reprendre sa vie en main. 
Cependant, les intervenants mentionnent que le travail d'encadrement peut etre 
long avant que le jeune ne comprenne lui-meme qu'il a un pouvoir de decision sur la vie 
qu'il vamener. 
Ce sont les principes les plus importants parce que lejour ou le jeune a 
compris ga, il voit que c'est le mime pouvoir de decider que ga va aller 
ou pas dans sa vie. Ce n'est pas a nous autres de le faire. II aura beau 
dire que c'est de la faute de tel ou tel, comme j'en ai un qui ne se 
presentait jamais, et qui commencait a travailler, j'ai apporte une 
feuille que j'ai fait signer a sa mere comme quoi que je devais le voir a 
telle heure et telle date. Puis la ou il travaillait, c'est dole il sera monte 
a la mime place certain, si c'est en construction, le garage n'est pas 
petit Ca n'a pas Vallure a bien aller, ca a regie le probleme de travail, 
mais, il n'y a Hen a la maison, doncje ne vols pas pourquoi il m'envoie 
me promener, c 'est une drole de place ga. Encore je ne dirais jamais 
que ca marche longtemps avec les jeunes, ga fait trois semaines qu 'il 
travaillait, mime pas, puis il cherche deja un autre employeur, ga n' 
pas Vallure. Ce qui fait que ga aussi au moins je me dis, on ne parlait 
pas de reinsertion avant, il ne faisait rien, sa mere venait le conduire, 
elle ne restait pas loin et la, elle venait souvent me voir pour me servir 
une histoire de fou. Mais en ce moment la au moins le jeune a 
101 
commence a travailler, ga aussi parce qu 'il se dit ah, si je ne brassais 
pas, je pourrais aller travailler, je pourrais aller a I'ecole, et puis en 
tout cas c'etait drole de le voir se dire laje travaille, je pourrais payer 
mes contraventions, et laje lui dis si tu travailles, tu vas a I'ecole, tu va 
avoir une meilleure formation et en plus tu pourrais aller visiter 
d'autres pays, ah oui! Et la, je lui dis regarde tu n 'es mime pas capable 
d'en faire un comme tout le monde. Branche toi quelque part, ce qui 
fait que, en tout cas lui il travaille. Je ne sais pas c'est quoi qui cloche, 
mais si moi je lui mettais la pression, tu sais tu es suppose, dans ton 
jugement la, c'est marque: aller a I'ecole, recherche d'emploi active 
ou conserver son travail. Ce qui fait que la, j'aifait des feuilles et tu 
n'as qu'a aller voir 5 employ eurs par jour. Mais dis moi la, tu sais moi 
la, je me leve un peu tard. Je dis justement si tu es reveille tu te leveras 
pas tard, ilfaut que tu pognes un train de vie comme tout le monde qui 
travaille. Jusqu'ou ga va avec lui, si c'est lui qui veut c'est par realite. 
Cafait que la, j'aifait des feuilles etje lui dis si tu ne les respectes pas, 
moi j'envoie ga aujuge. Je lui ai dit, soit tu vas a I'ecole, tu travailles 
ou tu cherches un emploi, ilfaut laisser internet la. II disait qu'il va sur 
internet. Sur internet tu vois des emplois qui demandent des diplomes, 
toi tu n 'as pas de diplome, tu ne peux pas envoyer des CV (E6, p7. 
4.3.2. Impliquer et collaborer avec les parents 
Parlez-moi des pratiques d'implication de la famille et, qui permettent d'aider le 
jeune contrevenant dans son processus de readaptation? Comment les parents sont 
impliques, en quoi consiste cette implication et comment peut elle aider les jeunes? Telles 
sont les questions auxquelles les intervenants ont apporte des reponses. lis reconnaissent 
a l'unanimite que ce sont les parents qui sont les mieux places, les plus aptes a subvenir 
aux besoins de leurs enfants. lis reconnaissent egalement l'importance du maintien du 
jeune dans son milieu familial. Des liens, des contacts quotidiens avec les membres de sa 
famille et un environnement familial sont essentiels pour le jeune. Autant de raisons qui 
les amenent a impliquer les parents des le debut de 1'intervention pour evaluer la situation 
qui affecte le jeune. La collaboration avec les parents a cette etape de l'intervention est 
indispensable et repose sur certaines responsabilites parentales selon les repondants. Elle 
constitue un moyen au niveau de 1'evaluation. « La personne qui peut avoir le plus gros 
impact sur la reinsertion d'un jeune c'est son parent encore plus que n'importe qui. 
Quand le parent desapprouve le geste, c'est deja beaucoup, quand le parent dit qu'est ce 
que ga lui fait » (E9, p6). 
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L'intervenant charge de revaluation ne connait pas le jeune qu'il doit rencontrer. 
Ce sont les parents qui vivent avec le jeune au quotidien qui doivent parler de lui a 
l'intervenant evaluant la situation. Done, s'il n y a pas une collaboration aidante, s'ils ne 
donnent pas leur jugement par rapport a leur jeune, l'intervenant ne pourra pas 
«I'evaluer correctement». 
Apres 1'evaluation, le travail revient aux intervenants de rencontrer les parents 
pour expliquer le plan d'intervention avec le jeune et les services disponibles pour le 
renforcement des competences parentales. Certains parents ont besoin de ces services 
selon les intervenants, parce qu'ils ont souvent des difficulty a mettre des limites au 
niveau social. lis presentent des faiblesses devant le jeune et n'arrivent plus a faire valoir 
leur autorite parentale comme le souligne ce repondant: « les parents sont souvent 
demunis. lis presentent des faiblesses devant les enfants et ont du mal a exercer leur 
autorite. Desfois, Us veulent proteger Venfant contre Vagent de probation » (E7, p5) qui 
effectue des verifications pour s'as surer que le jeune respecte les conditions qui lui sont 
imposees. 
Les parents des jeunes envoyes en garde fermee sont informes des le debut de la 
mesure et convoques a des rencontres avec les intervenants. C'est 1'occasion pour eux de 
leurs soumettre le plan d'intervention et de leurs expliquer le travail prevu avec leur 
jeune. Au cas ou le retour du jeune est prevu chez les parents a la fin de la mesure, ces 
derniers sont prepares en consequence pour etre capables de bien jouer leur role de 
parents. Selon certains participants, 1'implication dans le plan d'intervention permet aux 
parents d'une part, d'echanger avec les intervenants sur leurs preoccupations soit la 
problematique du jeune, soit sur leurs propres problemes et, d'autre part, de s'approprier 
du travail fait avec le jeune durant son sejour en garde fermee. Les propos de cet 
intervenant illustrent cette demarche. 
C'est surtout des rencontres pour leurs expliquer le plan 
d'intervention, pour leur expliquer comment ca fonctionne a I'Escale, 
en garde fermee, pour leur parler aussi de ce qu 'on va travailler avec 
leur jeune. En meme temps on va essayer de les equiper, de travailler 
avec eux sur ce qu'ils vont devoir faire quand Us recevront le jeune a la 
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fin de la sentence, de leur donner les moyens de bien accueillir lejeune 
quand il va retourner chez eux. Ce n'est pas des formations de groupe, 
c'est avec nous comme intervenants et ce qu'on est capable de fournir 
comme bagage aux parents. Quand Us sont impliques, Us ne sont pas 
genes non plus de nous appeler et de nous poser des questions sur des 
choses qui les preoccupent. Si on est presents, si on est ouvert a ga, et 
qu'on repond, le contexte se cree et eux aussi sont ouverts a des 
questions, des commentaires et a demander des moyens. C'est sur qu'il 
demeure qu'ils ont des contacts avec leurfil qu'ils viennent le voir ou 
qu'ils parlent au telephone. En connaissant le PI, qu'est ce que lejeune 
a travaille en gros, quand Us parlent a leur fils ou quand Us le 
rencontrent, Us vont le questionner, Us peuvent I'amener a une 
reflexion la dessus, c'est des affaires precises que le jeune travaille, 
done si la rencontre est fait a I'envers de ga, Us peuvent le savoir. Done 
c'est plus dans ce contexte la, c'est plus aussi pour que les parents 
s'approprient ce que leur jeune a travaille. Comme ga s'ils sont 
presents dans tout le processus de garde fermee, quand le jeune 
retourne chez eux, Us ont encore ga dans la tete de dire que quand tu 
etais en centre d'accueil en garde fermee, c'est ga que tu avals 
travaille, done c'est important de le maintenir chez nous. C'est ga aussi 
Vimplication des parents (E5, p 6-7). 
Les parents qui s'impliquent a l'intervention afin d'aider le jeune et renforcer 
leurs competences en meme temps, se voient accorder plus de place dans l'intervention 
par les intervenants. Ces derniers favorisent le rapprochement et l'etablissement des liens 
familiaux en maintenant la relation avec le jeune surtout quand il est en milieu ferme. 
Cela, par des visites les fins de semaines ou par telephone. Le maintien des liens avec la 
famille et les parents en particulier, aide le jeune a reprendre confiance en lui et a faire 
des efforts pour sortir de sa situation. 
Quand les jeunes se retrouvent dans la communaute au derniers tiers de la 
sentence pour la probation, la collaboration avec les parents continue, mais cette fois-ci, 
avec les agents de probation qui assurent le suivi par des rencontres avec le jeune et avec 
les parents (pour les sensibiliser sur la problematique de la delinquance) et par un 
controle du respect des conditions de la probation. Les intervenants font egalement des 
verifications avec les parents pour s'assurer qu'ils jouent bien leur role. L'enjeu, c'est de 
proteger la societe et d'eviter la recidive chez le jeune. 
C'est des rencontres, moins de rencontre quand meme qu'avec lejeune. 
Mais a un moment donne, on veut travailler avec un parent a maintenir 
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une comprehension, a demystifier, a comprendre le phenomene de 
delinquance, a comprendre les risques parce qu 'il ya des parents qui 
disent que voyons, on n'a pas vu venir ga, Us n'ont pas eu d'indices, 
done il faut qu'on les sensibilise, il faut qu'ils voient avec qui leurs 
enfants sont, qu'est ce qu'ils font, qui sont Us. Des fois il faut les 
amener a voir des choses : a quelle heure le jeune sort sorti ? Dans 
quel etat il arrive ? Avez-vous des regies claires ?... Tout un ensemble 
de choses importantes. Le role du parent est aussi important de dire 
que s'il y a une probation, si vous etes quand meme parents, votre role 
est de faire en sorte qu 'il y ait pas recidive, veiller a ce qu 'il respecte 
ses conditions, s'assurer qu'il est en regie qu'il ne vous cache Hen, 
vous avez aussi un role de surveillance avec votre fils. II ne faut pas en 
tant que parent se passer avec votre fils un message de complicite, un 
message qui peut le pousser a continuer a contrevenir a ce qu 'il a eu 
comme ordonnance, comme consequence de ses delits, ga ne derange 
pas parce que nous on ne peut pas tout savoir. Nous les impliquons 
dans ce sens « e'est votre fils, e'est votre gars, mais vous lui passez 
quoi comme message ? Est-ce que selon vous y a-t-il un risque qu'il 
continue en face de vous si vous ne lui dites rien ? » Parce qu'il y a des 
parents comme ga, qui sont demunis, qui n'osent pas dire quelque 
chose (E8, p!4-15). 
De l'avis des intervenants, si la famille ne s'implique pas ou si les parents sont 
trop protecteurs, il faut que le jeune soit tres fort pour s'en sortir, et ce ne sont pas tous les 
jeunes qui ont cette force interieure qui les aide a s'en sortir seul. Dans le cas des jeunes 
en probation qui ont des conditions a respecter, les intervenants comptent beaucoup sur la 
collaboration des parents ayant accepte de reprendre le jeune chez eux et de l'encadrer. 
Le soutien consiste a apporter des reponses aux besoins manifestes par les 
parents, a leur redonner le pouvoir et l'autorite en proposant au jeune des limites au 
niveau social et des codes de conduite. Les intervenants demandent aux parents de veiller 
sur le jeune. «Les parents vont identifier et nommer les amis les plus delinquants et les 
plus problematiques autour de leur jeune et on va mettre des interdits de contact avec ces 
jeunes dans la probation et on va les nommer par leurs noms lui, lui, lui, interdit de 
communiquer et ga I 'aide aussi» (E9, p5-6). Les intervenants trouvent que le fait 
d'identifier les amis delinquants, permet aux parents, de mettre des barrieres pour les 
eloigner du jeune. Ce qui l'oblige a respecter les conditions de la probation comme les 
couvre feux, la frequentation d'amis delinquants et la consommation de drogue. 
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Au cas ou le centre jeunesse ne dispose pas des moyens et des ressources pour 
repondre a leurs besoins, « ils sont diriges vers les ressources exterieures qui peuvent 
leur apporter Vaide et le soutien qu'ilfaut» (E10, pi I). Pour plus d'informations sur les 
drogues, par exemple, ils sont referes au centre Jean Patrick Chiasson ou ils peuvent avoir 
tous les renseignements sur les drogues pour etre en mesure de savoir si leur fils 
consomme ou pas, sur le type de drogues qu'il consomme et sur les moyens de l'aider a 
arreter la consommation. 
Les intervenants trouvent que l'aide et le soutien apportes aux parents soit, par 
centre jeunesse, soit, par les services exterieurs, permettent a ceux-ci de jouer un role 
actif et d'exercer un controle dans le cadre du processus de readaptation des adolescents. 
Ils pensent egalement que le fait d'equiper les parents, de leur dormer les moyens de 
retrouver leur autorite va permettre d'une part, de renforcer leurs competences sur le plan 
personnel et sur le plan educatif. D'autre part, les parents vont retrouver le pouvoir et 
Fautorite qu'ils avaient perdus au fil du temps, et par consequent, la capacite d'encadrer 
adequatement les enfants. 
Les intervenants reconnaissent tous F importance du role des parents dans la vie 
des jeunes, mais en ce qui concerne le travail a faire pour les impliquer, les avis sont 
partages. Plus de la moitie des intervenants en milieu ferme ne voient pas que c'est leur 
role de travailler avec les parents meme si certains le font avec F agent de probation. 
Ce n 'est pas les educateurs a Vinterieur du centre d'accueil qui ont le 
plus a travailler avec les parents mais I'educateur qui veut travailler 
avec les parents, c'est evident qu'il s'implique avec le delegue a la 
jeunesse, qui lui c'est sa job de travailler avec parents et on participe 
aux rencontres, on invite les parents pour qu 'ils viennent rencontrer le 
jeune (E2, p2). 
Chez les intervenants psychosociaux, c'est presque une obligation de travailler 
avec les parents et de retablir les liens entre le jeune et la famille d'une maniere generale. 
Cependant, ils soulignent que F implication des parents dans F intervention n'est pas 
toujours « une affaire aisee pour eux ». En plus des limites que pose la LSJPA, cela 
depend du jeune lui-meme, des parents et de leur relation dans le passe. II y a des parents 
qui sont presents a cote du jeune pour le soutenir des le debut de Fintervention. Par 
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contre, d'autres preferent ne pas collaborer pour plusieurs raisons evoquees par les 
repondants : 
• un refus systematique du jeune (E7, p8) a ce que ses parents s'impliquent a la 
recherche de solutions a son probleme, 
• les parents ont d'importantes difficultes personnelles (E3, p9) 
• des parents tenus a I'ecart pour les besoins de securite de Vadolescent (E8, pi 3) 
ou alors, 
• des parents biases, qui sont tonnes de leurfils qui les a voles a plusieurs reprises 
ou qui ont paye a maintes reprises a cause de delits de leurfils. lis ne viennent 
pas voir leurfils les fins de semaines, Us ne V appellent pas. Done desfois on se 
retrouve seul a travailler avec le jeune (E5, p6). 
Mais, selon certains intervenants les jeunes trouvent tres aidantes les demarches 
faites aupres des parents afin de permettant de retablir le lien familial. Ces derniers 
indiquent que la majorite des jeunes apprecient le fait que les intervenants essaient de 
« retravailler tout son milieu de vie, quand la famille est potable et veut de I 'aide, pour 
qu 'il n y ait pas seulement une reinsertion sociale mais, une reinsertion familiale qui va 
amener a la reinsertion sociale » (E3, p5). La presence et le soutien de la famille et des 
parents en particulier pendant 1'intervention, augmentent «les chances que le jeune se 
responsabilise et sorte de son milieu criminalise » (E7, p3). II va se sentir accompagne et 
soutenu contrairement a un jeune abandonne par sa famille et qui doit se battre tout seul 
pour s'en sortir. 
Par ailleurs, plusieurs intervenants emettent des reserves sur les positions de 
parents sur 1'intervention, etant donne qu'en LSJPA, la mesure s'adresse uniquement au 
jeune responsable du delit. Done s'il y a des parents qui ne veulent pas s'impliquer pour 
aider leur enfant, rien ne les oblige a le faire. Une partie des intervenants soulignent le 
fait que la LSJPA ne les aide pas dans le travail qu'ils font avec les parents. 
En LSJPA, ce n'est pas comme en LP J oil V intervenant peut aller 
fouiller dans les affaires de la famille pour proteger le jeune. On fait 
juste des rencontres avec les parents pour obtenir leur lecture de la 
situation et corriger, verifier en meme temps leur position pour ceux 
qui veulent pour voir s'ils sont entrain de collaborer avec nous. Parce 
qu 'on ne peut pas s 'imposer a la famille nous autres. Si elles veulent 
merveilleux, si elles ne veulent pas, on ne peut rien faire avec eux. En 
protection de la jeunesse on peut s'imposer, mais en contrevenant 
d'aucunefacon. S'ils ne veulent pas venir nous voir c 'est fini on ne peut 
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pas s'imposer. La probation repose sur la tete dujeune point. On a des 
limites. Je ne peux pas m 'installer par exemple un plan d'intervention 
qui prevoirait que je rencontre la famille a toutes les 2 semaines. En 
protection, on a la possibilite de lefaire, maispas en LSJPA (E10, p5). 
Cet extrait souligne la difference entre la LSJPA et la LPJ en ce qui concerne la 
responsabilite parentale. La mesure prise par le tribunal s'impose uniquement au jeune 
responsable du delit. Cela fait partir des limites de la LSJPA, reconnues par les 
intervenants qui la comparent a la LJC, mais, cette limite, ne doit en aucun cas affecter le 
travail que les intervenants doivent faire avec la famille et les parents en particulier. Ces 
derniers ont l'obligation de jouer leur role de parents tant que le jeune n'a pas encore 
atteint l'age de la majorite. Cela constitue un motif suffisamment valable pour les amener 
a collaborer et a apporter au jeune l'aide et le soutien dont il a besoin. 
Les intervenants mentionnent par ailleurs, un aspect qui me semble important, 
comme etant une alternative a l'absence des parents. C'est le fait que le jeune a la 
possibilite de designer un adulte membre de sa famille elargie voulant s'impliquer 
volontairement a leur place pour lui apporter son aide. Sinon, il peut choisir une autre 
personne dans son entourage comme son employeur, son intervenant au « CLSC » ou en 
protection de la jeunesse, son agent de probation ou toute autre personne a qui il a 
confiance. Mais le defi actuel comme le souligne les repondants, c'est d'augmenter la 
place des parents dans 1'intervention. 
Les donnees recueillies aupres des intervenants sur les pratiques visant la 
reinsertion sociale du jeune, montrent 1'importance que la presence des parents aupres 
des jeunes peut avoir dans le processus d'insertion de 1'adolescent, lequel, peut 
commencer par le milieu familial. Les parents constituent un moyen par lequel les 
intervenants peuvent passer pour aider le jeune a trouver des solutions a son probleme, 
parce qu'ils sont les garants, les premiers a pouvoir soutenir le jeune pour qu'il se sente 
en securite et qu'il reprenne confiance en lui. Mais comme la collaboration avec eux n'est 
pas toujours facile, les intervenants travaillent a les amener a y voir «des gains », l'interet 
de leur enfant et leur propre interet pour etre motives. «Tant que le jeune et son milieu ne 
voient pas de gains dans un changement, dans une modification de comportement, dans 
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une orientation differente, Us vont souvent alter vers ce qui semble etre pour eux un 
gain »(E8, pi). 
4.3.3. Collaborer avec les services exterieurs et la communaute 
Pour completer le travail de fond fait avec le jeune afin d'ameliorer son 
comportement et pour developper ses habiletes sociales et personnelles, les intervenants 
adoptent une approche qui consiste a collaborer avec les differents services exterieurs 
ayant un interet pour l'aide et l'accompagnement des jeunes en difficultes comme la 
clientele contrevenante. Dans ce contexte, «le faire avec » est encore utilise par les 
intervenants pour bien soutenir le jeune dans la recherche de solutions a son probleme au 
sein de son milieu d'accueil mais, sans se laisser aller ou faire le travail a la place du 
jeune. 
Nous autres, on a le reflex et I 'experience, ceci nous amene a ne pas 
travailler pour la personne, mais travailler avec elle, la soutenir, 
Vaccompagner. Mais, au debut desfois, on enprend large, ce qu'ilfaut 
eviter dans I 'intervention parce que les jeunes ont une grande facilite a 
te remettre une partie du travail. Done jouer au sauveteur, e'est la pire 
approche ou lepire moyen a utiliser (E8, p7). 
Les intervenants effectuent la plupart des demarches avec le jeune pour le mettre 
en lien avec les structures susceptibles de lui fournir l'aide et l'encadrement adequats 
pour son insertion socio- professionnelle ulterieure. lis l'aident a faire la connaissance 
des ressources de son milieu de vie. « On essaie de leur montrer comment cafonctionne 
dans la societe, de prendre contact avec les gens, d 'aller travailler le matin, surtout 
quand on salt que ce n'est pas toujours evident de se lever, d'aller travailler le matin et 
de se maintenir a I'emploi (E9, p4). 
II ne s'agit pas seulement de developper les habiletes de travail mais aussi de 
preparer le jeune a nouer des contacts les ressources existantes et, devenir quelqu'un 
d'autonome qui saura poursuivre ses propres demarches a la fin de la mesure de 
probation. 
Dans certains cas on va les accompagner mais ga depend des types de 
jeune aussi, il y en a ceux qui sont capables de le faire. Mais on va 
avoir un suivi, on va leur demander, on va verifier, on peut contacter la 
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ressource pour voir comment ca se passe, s'ils out besoin d'une 
intervention on est presents aussi. Le but est de les amener a etre 
autonomes et a ce que leur milieu puisse les identifier parce que oui on 
est la comme ressources aussi mais on ne peut pas les suivre dans des 
programmes d'emploi par exemple. On va leur demander de nous faire 
des recherches, de nous amener la liste des recherches qu'il a fait une, 
deux semaines. C'est sur qu'on va structures mais le CV, il va lefaire 
au carrefour jeunesse emploi (E8, pl2). 
Le Carrefour Jeunesse Emploi reste le partenaire principal des intervenants du 
centre de jeunesse dans le cadre de la recherche d'emploi pour les jeunes et les services 
connexes « on utilise Carrefour Jeunesse Emploi qui a beaucoup de services pour ces 
jeunes, tels que la recherche d'emploi, la connaissance de soi, les activites d'integration, 
la gestion du budget » (E4, p6). 
Les intervenants travaillent aussi en etroite collaboration avec les milieux 
scolaires dans le cadre du suivi des jeunes qui frequentent l'ecole. 
L'ecole souvent elle n'est pas arretee si lejeune est deja a l'ecole meme 
s 'il est en jeune contrevenant. Souvent il y a des educateurs en milieu 
scolaire qui le suivent parce que probablement, il etait deja en difficulte 
avant de venir chez nous. Done on fait le lien avec ces educateurs, avec 
la direction.... (E9, p5). 
II en est de meme avec les employeurs si le jeune a deja trouve un emploi, les 
ressources en logement, les hopitaux et les centres specialises comme le Centre Jean 
Patrick Chiasson qui aide beaucoup les jeunes dans le traitement de la toxicomanie, mais 
aussi les parents en ce qui concerne les informations sur les drogues. Au niveau de la 
communaute, « c 'est vraiment le Pont qui s 'occupe de ca, par rapport a tous les travaux 
communautaires » (E9, p3). Le Pont est l'organisme de justice alternative qui s'occupe du 
placement des jeunes s'ils ont la charge de faire des travaux communautaires. Les 
organismes de justice alternative contribuent largement a la recherche de solutions pour 
l'insertion socio professionnelle et, par consequent, a la lutte contre l'exclusion sociale 
des jeunes. 
Au cas ou un jeune est place au Pont pour des travaux communautaires, le role de 
l'intervenant psychosocial est de prendre regulierement des nouvelles du jeune pour 
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« s'assurer que tout va bien, qu'il est toujours present, qu'il respecte les heures de 
travail et qu'il fait des efforts pour tisser des liens autour de lui » (E6, p5). En faisant ce 
travail de supervision, l'intervenant exerce en meme temps un controle et une 
surveillance sur le jeune, conformement aux exigences de la LSJPA. 
Pour eviter de mettre une etiquette sur le dos du jeune, les travaux 
communautaires effectues sont mentionnes comme du benevolat et en meme temps une 
experience de travail acquise par le jeune et qu'il peut faire valoir au moment de la 
recherche d'emploi. Selon les temoignages de cette intervenante : 
les travaux communautaires devientpositif a lafinparce qu'il y aplein 
de jeunes qui n'ont Hen dans leurs CV. lis n'ont pas encore 
d'experience d'emploi, mais Us peuvent avoir un cinquante heures au 
festival du Lac des Nations. Voyons c'est benevole, mais c'est une belle 
reference, ce qui fait que ga les reinsere socialement et ga devient 
positif cette experience de travail qui peut les amener a travailler, a ne 
plus commettre des vols, et qu 'a cause des travaux communautaires Us 
trouvent un emploi. Mais le jeune il n'aura plus besoin de voter pour 
ses besoins personnels on espere. Ce qui fait qu'une grande partie c'est 
oui, il a commis des delits, c 'est une erreur de parcours, mais il a fait 
des choses positives, il faut le conscientiser comme il faut, de le faire 
aupres de la victime est de la societe et que quand c'est aupres de la 
societe qu 'il puisse se servir de ga comme du benevolat pour mettre ga 
dans son curriculum vitae. Je trouve que c'est une belle fagon defermer 
la bouche des gens qui leur mettent des etiquettes sur le dos (E9, p2). 
Du point de vue social, je pense que la reconnaissance des travaux 
communautaires comme du benevolat est un moyen de proteger les jeunes ay ant des 
demeles avec la justice et ayant sejourne en centre jeunesse pour une readaptation, contre 
la stigmatisation, l'exclusion et la discrimination dont ils peuvent etre victimes dans leur 
milieu de vie. 
Les intervenants ont aussi aborde le travail d'implication et de collaboration qu'ils 
font avec des adultes qui acceptent benevolement d'aider les jeunes. Ils constituent, selon 
les intervenants, des ressources non negligeables sur lesquelles ils peuvent compter, soit 
dans les activites prosociales ou dans les cas ou le lien avec la famille n'a pas ete etabli 
pour plusieurs raisons. 
I l l 
II y a unjeune a qui j'avals demande une activite prosociale, iljoue au 
hockey, c'est une activite sportive mais prosociale parce que ga sera 
dans un club organise. Qa sert a rien de se casser la tete mieux vaut 
parler de tout ga, fait que ce jeune. II passait et en a parle avec le 
chauffeur de son autobus, pour aller au village. Son chauffeur 
d'autobus lui disait, « ben ecoute, si tu es capable de trouver 10 gars 
qui veulent jouer au hockey, moi je vais ouvrir I 'arena comme adulte 
une fois par semaine, et moi je vais jouer ». Vu qu 'il va etre la comme 
adulte, notre jeune en probation sera content, c'est peut etre une 
activite prosociale. Lui, le jeune m'en parle et je lui dis qu'il ny a pas 
de probleme mais finalement, au bout de I'hiver, il y eu 3 equipes de 
hockey dans le village. Tous les jeunes entre 15- 22 etaient dedans. Le 
conducteur de Vautobus s'est rendu compte que ce jeune c'est vrai il n 
y avait pas de place, il n y avait rien a faire, il commettait des mefaits, 
il a fait de niaiseries, mais le conducteur lui-meme a decide de 
s'impliquer a la reinsertion sociale de ce jeune de fagon benevole, 
personne ne lui a demande et c'est ga qui fait que les jeunes peuvent se 
reinserer. II y a des adultes qui croient a eux autres et qui leur donnent 
un coup de main. (E9, p6). 
Ce temoignage demontre que la contribution benevole des adultes est importante 
pour « la reinsertion sociale » des jeunes. Ces derniers ont besoin d'une presence adulte, 
de personnes qui s'interessent a eux pour qu'ils reprennent confiance en eux. Elle permet 
egalement de changer le regard negatif que la societe pose sou vent sur les jeunes 
delinquants. 
En somme, il resulte des donnees que les pratiques s'exercent a trois niveaux : au 
niveau individuel du jeune pour lui doter des habiletes et des competences necessaires a 
sa reinsertion dans son milieu de vie, au niveau de son milieu familial pour le resituer 
dans son contexte naturel et au niveau social pour lui faciliter le retour dans le milieu 
social. Les intervenants utilisent leurs connaissances, leur savoir faire et leur savoir etre a 
chaque niveau pour obtenir les resultats escomptes. 
Les intervenants se centrent sur le jeune a la premiere phase de 1'intervention, en 
milieu de garde pour modifier son comportement. Quant a 1'implication des parents, deux 
tendances se degagent du discours des intervenants sur leur role a travailler avec les 
parents dans 1'intervention. Mais, ils doivent tous travailler a developper la collaboration 
et dormer plus de place aux parents et a la famille qui sont des leviers importants, meme 
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si cela semble etre difficile. Au niveau social, les pratiques deployees par les intervenants 
permettent de developper un reseau social de soutien et d'aide au jeune. lis prennent le 
temps avec le jeune d'identifier les ressources, tels que les services et les organismes 
existantes dans son milieu de vie. Ce sont des ressources dont le jeune aura besoin a son 
retour dans la societe et surtout, au moment de la realisation de sont projet de vie. Ainsi 
le jeune apprend a creer des liens et a interagir avec la communaute. Selon les 
intervenants, 1'implication des adultes benevoles et des pairs non delinquants dans 
certaines activites prosociales, contribuent egalement a la reinsertion sociale des jeunes, 
surtout en ce qui concerne la lutte contre la stigmatisation et 1'exclusion sociale. « Le 
faire avec » et «la relation de confiance » sont promus dans la collaboration avec les 
parents. 
4.4. Pes cas de reussite selon les intervenants. 
En se basant sur leurs experiences, chacun des intervenants m'a parle d'un exemple de 
reussite qu'il a eu dans 1'intervention conformement a la question posee a ce sujet. Les 
descriptions faites des cas de reussite comportent certains des elements de la 
responsabilisation ainsi que des indices de 1'insertion sociale. Dans les reponses, 1'accent 
est mis sur 1'importance de la capacite du jeune a purger correctement la peine qui lui est 
imposee par le juge pour reparer son delit. Pour les intervenants, ceci represente une 
reussite dans la mesure ou, il y a des jeunes qui n'ont pas la capacite de finir leur 
sentence sans recidiver comme le temoigne cet intervenant. 
Je peux vous dire qu 'un adolescent qui purge sa peine ici, qui sort et 
qui accomplit correctement sa mesure de probation peut etre considere 
comme un cas de reussite, parce que ceux qui n'y arrivent pas, 
recidivent entre temps et voient leur duree de sejour prolongee ou sont 
passifs d'une autre sentence. II faut dire que les jeunes de 16-18 ans, 
c'est lafougue, c'est la violence. Parfois on peut recevoir des menaces 
de mort de la part des adolescents. Reussir a guerir de cette violence et 
modifier son comportement, faire une prise de conscience de ses actes 
est deja un grandpas en avant (El, p3). 
Sur le plan comportemental, plus de la moitie des intervenants a aborde de facon 
generale le developpement d'un certain nombre d'habiletes comportementales, du 
renforcement et de la maitrise des processus sociocognitifs : empathie, sensibilite a 
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l'egard de l'autre, capacite d'interpreter correctement les indices sociaux, ainsi que la 
capacite a exprimer et a communiquer adequatement ses etats affectifs : gestion de la 
colere, du stress, de l'agressivite. 
L'ensemble de ces elements constitue ce que les intervenants appellent «les 
competences sociales » soit, la capacite du jeune a mettre en ceuvre une serie d'habiletes 
(sociales, cognitives, affectives, comportementales) lui permettant d'atteindre des buts 
sociaux et de s' adapter dans un contexte social donne. 
De l'avis des intervenants, 1'intervention est aussi reussie quand le jeune requiert 
la capacite d'identifier et de resoudre son probleme. Ce repondant mentionne que 
« Quand on travaille avec lesjeunes, les resultats positifs, c'est qu'ils arrivent a identifier 
le malaise a le nommer a la bonne personne, de la bonne fagon, a identifier des solutions 
a s'arreter a chaque etape pour eviter a se mettre en danger et repasser a Vacte »( E10, 
p4). II en est de meme si le jeune a la capacite de prendre des decisions et a executer des 
taches precises, de se mettre en action, et de nouer une relation de confiance avec 
l'intervenant, laquelle lui permet d'acquerir un statut qu'il devra conserver dans son 
milieu immediat. A travers des cas de jeunes suivis, les intervenants decrivent le 
processus qui mene aux resultats qui font croire que les interventions faites aupres du 
jeune sont reussies. Cet extrait temoigne de 1'importance de la relation positive entre les 
adultes et les adolescents 
Nous avons eu un cas qui etait place ici en centre jeunesse. Le jeune 
avait 14 ans, il etait sous la LSJPA parce qu'il avait fait des menaces 
de mort, possession d'arme, voie de fait et destruction de biens (casser 
des fenetres, briser du materiel...). Cela etait des motifs suffisants et il 
etait encore sur le point de la recidive. II avait beaucoup de troubles 
relationnels, il a agresse beaucoup d'educateurs avec des menaces de 
mort, des punitions. Quand il ne se permettait plus de menacer ou de 
vouloir agresser les educateurs, il s'est retourne contre lui, il prenait 
des douches brulantes, il refusait de manger et de boire, il avait des 
comportements d'automutilation, il se blessait volontairement. Et toute 
lesfois qu'on voyait apparaitre les comportements agressif c'est quand 
il avait la perception que I 'educateur est intrusif Done quand on a eu 
cette comprehension, c'etait trop tard, le jeune etait rendu ici parce 
qu 'il y a eu trop de menaces. Ce qui fait que nous autres, on a fait 
revaluation pour voir c'etait quoi son mode de defense, ses limites.... 
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Moi, je le connaissais dejd parce qu'avant de venir ici, il etait a la 
Relance et moi j'ai travaille la bas avant de m'en venir ici. Done 
yavals un bel apergu sur son fonctlonnement. Done quand 11 est arrive 
ici, comme on avait dejd un portrait de lui, on a utilise des techniques 
dans le but d'eviter la recidive. II a eu une sentence de 6 mois, mais on 
avait mis en place durant les 4 mois qu'il devait rester ici, des 
conditions et des strategies d'intervention. On l'a amene a reconnoitre 
ses faiblesses et on a nomme le fait qu 'il se sentait agresse par les 
educateurs. C'en est qu'une perception, mais pour lui c'etait vecu 
reellement. Un educateur qui rentrait dans sa chambre pour 
I, 'annoncer les consequences quand le jeune lui, n 'est pas disponible, 
pour lui, il se sentait agresser et ga reproduisait toute la dynamique 
familiale quand son pere entrait dans sa chambre et qu'il I'agressait 
pour lui passer le message et ressortait. Done, il faisait beaucoup de 
transfert, des I 'instant que quelqu 'un entrait dans sa chambre pour lui 
annoncer une consequence, il vivait ga comme une agression. En fin de 
compte on a compris et on lui a dit, quand tu te sens pas bien, rentre 
dans ta chambre, et quand tu seras disponible de venir nous rencontrer 
pour parler de tes affaires, tiens nous au courant. Que gaprend lh ou 3 
jours, on t'attendra. On n'irapas dans chambre pour t'agresser, quand 
tu seras pret, viens nous voir Au bout des 4 mois, aucune menace, 
aucune agression, aucune blessure. Le jeune est entre en relation 
positive avec I'adulte ce qu'il n'avait pas fait depuis les 4 dernieres 
annees (E4, p6-7). 
Si certains des participants, assimilent la reussite de 1'intervention a revolution du 
comportement du jeune au cours de la sentence, d'autres considerent que e'est premature 
de parler de reussite a ce niveau, il faut attendre que le jeune retourne definitivement dans 
la societe, « qu 'il reprenne une vie normale dans la collectivite sans recidive pour 
s'assurer qu'il est sorti du trouble »(E2, p3). 
Sur le plan social, e'est le retour a l'ecole, la formation et le travail qui 
apparaissent dans les exemples comme des resultats positifs de 1'intervention. Le retour a 
l'ecole est une reussite selon les intervenants, parce que « non seulement il permet au 
jeune de poursuivre les etudes mais aussi de retrouver sa stabilite du point de vue 
comportemental et de s'integrer ». Au meme titre que l'ecole, « la formation donne un 
issu au jeune qui acceptent de lafaire ». Elle permet de developper des habiletes dans un 
metier et de trouver du travail. Cependant, les jeunes ayant obtenu une autonomic 
financierement et une voie vers 1'insertion sociale par le maintien au travail, sont «les 
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jeunes bien organises dans leur travail avec un souci de donner de bons resultats dans de 
meilleurs delais » (E3, p3). L'ecole, la formation et le travail assurent une autre fonction 
tres importante, celle d'alternatives a la frequentation des pairs marginaux, deviants ou 
delinquants. lis aident le jeune a faire une prise de conscience et a se responsabiliser 
d'avantage, comme le temoignent les propos suivants : 
j'en ai un, c'est assez beau de le voir. Lui, c'est comme une reference 
quand je veux montrer qu'il y en a certains qui sont capables de se 
responsabiliser. C'est un jeune qui soutenait les gangs de rue, baveux 
et qui sefaisait tout temps arreter par la police. Quand on Va accueilli, 
il s 'etait inscrit dans des cours de bricoleur. II a un compte et a chaque 
fois que je demande comment ga va, ga va bien. II cherchait de 
I'emploi, il a eu une place et il y a un autre endroit qui I'appelait en 
meme temps, il etait oblige de refuser, puis la il commence a recevoir 
des ouvrages, il commence a s'organiser dans le metier, pour que ga 
aille bien et que ga ne brasse pas, pour qu 'il ny a Hen a faire, pour que 
le travail soit bien fait dans le minimum de temps. Puis la il me dit - j'ai 
abandonne mes chums, je veux reussir- (E6, p5). 
Toutefois, il faut noter qu'il y a toujours une incertitude qui plane sur 1'ensemble 
des elements en jeu dans la reussite de l'intervention : 
On peut toujours dire la reussite c'est le bout de chemin qu'on fait avec 
ce jeune la. La reussite ne peut pas etre que je suis sur que maintenant 
mon ancien jeune est un citoyen qui..., mais non ! Je nepeuxpas le dire 
parce que de toute fagon je ne le vois plus, je n 'ai plus de nouvelles 
depuis la fin de la probation (E9, p7) 
Les intervenants connaissent le travail qu'ils ont fait pour soutenir le jeune, pour 
l'aider a resoudre son probleme et a realiser ses projets, mais ils ne sont jamais stirs de ce 
que le jeune deviendra dans le futur. Cette incertitude est exprimee par la quasi totalite 
des intervenants. « On salt qu'on a seme une graine, mais on ne sait pas quand ga va 
germer et quand ga va pousser..., on sait ce que Von a fait, mais, on ne sait pas les 
resultats » (E3, p6). Les intervenants posent ici le probleme de la rupture avec le jeune, 
de l'absence de suivi apres son passage au centre jeunesse. Un des repondants donne 
l'exemple de la voiture et de l'usine de fabrication pour decrire leur histoire avec les 
jeunes qui passent par le milieu institutionnel et qui retournent vivre dans la societe. 
«Notre histoire avec les jeunes, c'est comme Vhistoire d'une voiture a 
l'usine de fabrication, je mets la roue, un autre met le capot, un autre 
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met le retroviseur etc. Quand la voiture sort de I'usine, elle est 
complete. A moi seul, je ne peux pas dire que c'est moi qui Vest 
fabrique, il y a une touche de chacun, Vessentiel est qu'elle ne soit pas 
brisee. Un jeune qui reussit a purger correctement sa sentence peux 
donner de I'espoir, s'il reussi a tenir sans recidiver, il peut integrer la 
societe sans difficultes majeures. C'est pared pour la 
responsabilisation. Mais apres leur passage ici, nous autres ne savons 
pas ce qu 'il devient dans son milieu de vie. C'est dommage! » (El, p3). 
A l'issu de cette section, on constate qu'il n y a pas de grande difference entre les 
definitions que les intervenants ont faites de la responsabilisation et de la reinsertion 
sociale et les descriptions des cas de reussite. Les reperes sont presque les memes sauf 
que, les exemples decrits permettent de voir le processus suivi avec le jeune du debut 
jusqu'a la fin de l'encadrement avec les strategies et les moyens mis en oeuvre. Plus 
precisement, on se rend compte que dans la relation, les intervenants, en tant qu'adultes 
mettent leur expertise au service du jeune pour favoriser son processus de prise de 
conscience et la resolution de son probleme. En laissant le jeune chercher les moyens de 
resoudre le probleme auquel il est confronte, il deploie en meme temps la capacite a 
developper des competences sociales par Vapprentissage et 1'experimentation de la 
resolution pacifique des problemes personnels et interpersonnels, la capacite et les 
mecanismes d'ajustement et d'autoregulation lui permettant d'utiliser efficacement ses 
ressources, en tenant compte de la diversite des situations sociales (Bowen, Desbiens, 
Hamel et Martin, 2001). C'est une demarche importante permettant d'accompagner 
1'adolescent, de 1'aider a se connattre et a reprendre le controle de sa situation. A mon 
avis, ces differentes composantes du comportement, representent les bases essentielles 
susceptibles de prevenir les problemes de violence ainsi que leurs consequences nefastes. 
4.5. L'ecole. la formation et l'emploi comme projets 
de vie chez les jeunes 
Afin de mieux comprendre 1'orientation des pratiques qui preparent les jeunes a la 
reinsertion sociale, j 'ai demande aux intervenants de me parler des projets des jeunes. 
Avant d'aborder le sujet, la plupart des intervenants commence par exposer le probleme 
de 1'absence de diplome et de qualification des jeunes qui arrivent au centre jeunes se 
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pour une periode de readaptation. « De maniere generate, les jeunes ne savent pas quoi 
faire quand ils entrent ou quand Us sortent de Vunite, Us n'ont pas de diplome ni de 
qualification » (E2, p4). Ensuite, ils constatent que les jeunes n'ont pas plusieurs choix 
que de continuer les etudes ou de faire une formation a un metier, s'ils ont encore les 
possibilites, ou de chercher un emploi pour se preparer a l'autonomie et s'inserer. « Ce 
sont les principaux volets sur lesquels portent leurs projets, parce que les jeunes se 
rendent compte souvent que si leur niveau scolaire est tres faible, ils peuvent avoir des 
difficultes a trouver le travail qu'ils veulent pour avoir leur autonomie » (E6 p8). 
Toutefois, l'ecole et l'emploi, restent les projets les plus frequents selon les repondants. 
Mais, comme le constate cet intervenant, « ce n'est pas le retour a l'ecole ou le travail, 
c'est la continuite, c'est la capacite de se maintenir qui est tres difficile » (E8, plO). 
Selon les intervenants, il y a des jeunes qui souhaitent aller vivre en appartement a 
la fin de leur sejour en centre jeunes se et d'autres comptent retourner en famille parce 
que c'est leur milieu naturel, mais « vu I'dge, vu le contexte familial dans lequel ils s'en 
vont, ils vont essayer de realiser ou de laisser tomber les etudes » (E5, p5). Ceux qui le 
desirent et qui disposent encore des potentialites et des moyens d'y retourner sont 
soutenus et encourages par les intervenants. 
Avoir la capacite de se maintenir soit, a l'ecole, soit, au travail et dans son milieu 
de vie (la famille ou 1'appartement), constitue, le plus grand defi que les jeunes doivent 
relever dans leur « reinsertion sociale » selon les intervenants. L'intervention leur donne 
les moyens, comme les habiletes sociales et les competences de se reinsurer. Mais un 
autre probleme lie au manque d'encadrement et de realisme de la part des jeunes, survient 
quand ils retournent dans la communaute. 
Les jeunes ont parfois de la volonte, ils sont bien outilles la bas, mais 
quand ils retournent en reinsertion dans la collectivite, ils sont comme 
plus laisses a eux meme d'une certaine fagon, et avec le milieu c'est 
plus difficile. Nous on va les voir, une semaine sur deux, mais on n 'est 
pas une presence continuellement. Ils sont souvent dans des milieux qui 
ne sont pas hyper structures comme le centre de readaptation, Vunite 
fermee. Ils se retrouvent dans des milieux oil ils font ce qu 'ils veulent, 
ou ils n'ont pas d'encadrement done, la facilite revient, le pattern 
revient. Qa aussi joue. Si le milieu est plus organise, encadrant, 
structurant et soutenant, ca vafaciliter la reinsertion. Mais, ilfaut qu'il 
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soit capable. Ils vont avoir des projets dans certain cas mais, desfois tu 
ne les v err as pas parce qu'ils ne sont pas realistes. - Moi, je ne veux 
pas travailler dans n'importe quoi, je veux travailler dans.... -. II y a 
des jeunes qui ont des projets utopiques, et ilfaut les aider a mettre les 
pieds a terre. « Re garde mon gars, ga c'est ton reve, c'est ce que tu 
veux faire mais tu ne peux pas, tu n'as meme pas termine ton 
secondaire 5... ». (E8, plO-11). 
lis pensent que les adultes et des parents en particulier, doivent jouer leur role 
dans l'accompagnement et l'encadrement des jeunes pour la realisation de leurs projets 
quand ils retournent dans la collectivite. Certes, « les jeunes ne sont pas desfois realistes 
dans leurs projets, mais ilfaut les conscientiser par rapport a leurs moyens, par rapport 
a leur niveau scolaire » (E6, p8). Par consequent, la presence « d'un adulte qui les assiste 
et les soutient pour qu'ils reussissent a realiser quelque chose de positif» (E9, p8), est 
indispensable pour qu'ils franchissent cette etape de leur vie. 
4.6. Ouelles pratiques faut-il promouvoir ? 
En analysant leurs interactions avec les jeunes et les resultats de leurs 
interventions, les intervenants identifient des pratiques a conserver et a promouvoir pour 
mieux aider les jeunes. Celles-ci sont en lien avec l'encadrement et l'aide offerts aux 
jeunes d'une part, et en lien avec la collaboration avec la famille et les ressources 
exterieures, d'autre part. Quant aux pratiques qu'il faut ameliorer, les intervenants en ont 
parle au niveau des obstacles et des defis. 
4.6.1. L'utilisation des outils cliniques et la mise en ceuvre 
de programmes specifiques. 
Les intervenants travaillent avec les outils cliniques dans 1'evaluation de la 
typologie delinquantielle chez les jeunes, du risque de recidive et des besoins qu'ils 
presentent, pour rendre 1'intervention plus efficiente. Mais, ils pensent que le Centre 
jeunesse gagnerait davantage a developper l'utilisation de ces outils cliniques. II en est de 
meme pour les programmes specifiques sur des problematiques bien precises, dont « les 
plus frequentes chez les jeunes sont la toxicomanie, les abus sexuel, la violence et 
Vagressivite ainsi que des programmes sur les habiletes sociales» (El, p8). Le 
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developpement des programmes specialises permettrait de mieux repondre aux besoins 
des jeunes aussi bien au niveau comportemental qu'au niveau social. Ce point de vue des 
intervenants a mettre en oeuvre des programmes specialises, rejoint celui de Latimer et al 
(2003) qui recommandent dans une meta-analyse sur l'efficacite du «traitement» des 
adolescents qui ont des demeles avec la justice, des programmes conformes aux besoins 
de ces adolescents. 
Face a la recrudescence de nouvelles formes de violence comme la violence faite 
aux femmes, aux enfants et aux personnes agees, les intervenants pensent qu'il est 
necessaire aujourd'hui de developper de nouvelles pratiques pour repondre aux besoins 
exprimes par les jeunes. Comme le mentionne l'auteur de ces propos « il y a 20 ans les 
delinquants avaient une morale - ne touche pas aux femmes, ni aux enfants, encore moins 
aux personnes agees- mais, maintenant ce n 'est plus ca. II nous faut au niveau de 
Vintervention, developper des pratiques pour affronter ces nouvelles realites » (E3, pll.) 
Autrement dit, il faut adapter les pratiques aux valeurs sociales en mouvement comme le 
souligne cet intervenant: 
« la delinquance aussi a change. Done, il va falloir adapter surement 
quelque part la vision nouvelle de I'antisocialite des jeunes par rapport 
a ce qu'on nous enseigne, par rapport a ce qu'on veut faire vivre a ces 
enfants la. Si la societe evolue, il faut que la pratique evolue. On ne 
peut pas rester archaique en se disant oui ca marche. On avait eu 
raison, il y a 50 ans, e'est encore valable aujourd'hui, ce n'est pas 
comme ca que cafonctionne » (El, p 8). 
En effet, ces propos montrent qu'il importe de faire un arrimage entre les 
pratiques d'intervention et les nouvelles pratiques delinquantes. Avec les mutations 
sociales, de nouvelles problematiques naissent entrainant des nouveaux comportements et 
de nouveaux modes de vie chez les jeunes. Done, les pratiques doivent s'adapter a ces 
mutations pour repondre aux besoins des jeunes mais, ce, dans le respect des droits des 
personnes, des groupes et des collectivites, conformement, aux valeurs et aux principes 
promus par les intervenants. 
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4.6.2. S'interesser davantage aux jeunes 
Vu 1'importance de la relation avec les jeunes dans 1'intervention, les intervenants 
suggerent de « s'interesser davantage a eux, c'est aussi simple que ca. Les jeunes ont 
besoin de se sentir bons, Us ont besoin de gens qui s'interessent a eux, Us ont besoin 
d'etre occupes de facon positive » (E9, pl4). Cette recommandation rappelle le besoin 
des jeunes a voir des adultes qui s'interessent a eux, en particulier, les intervenants qui 
ont le devoir de les soutenir et de les aider a surmonter leurs problemes. Au meme titre 
que tous les adolescents, les jeunes contrevenants ont besoin de la reconnaissance, et de 
la presence d'adultes dans leur vie, a qui ils peuvent faire confiance et s'identifier a la 
fois. Ils ont besoin de savoir selon cette intervenante: 
qu'ils sont importants dans la vie de quelqu'un, que des gens croient 
en eux et leur font confiance, pour qu'eux aussi se fassent confiance. 
Les jeunes laisses a eux meme vont voir leurs chums dans les pares, les 
coins des lieux abandonnes, ils vont fumer, se droguer, devenir de 
grands consommateurs, comploter des vols ou des agressions, parce 
que les consommateurs ont besoin d'argent pour consommer (E9, pi4). 
Face a 1'importance de la presence des adultes dans la vie des adolescents, les 
intervenants encouragent d'avantage l'implication d'adultes benevoles de la communaute 
aupres des jeunes contrevenants et leur jumelage. L'implication des adultes dans 
1'intervention produit des resultats positifs chez le jeune sur le plan personnel et sur le 
plan social. 
4.6.3. Favoriser «les activites de prestiee » 
II faut comprendre par « activites de prestige », une formation ou un metier qui 
permet au jeune de realiser vite son projet. Dans le cadre de la preparation a 1'insertion 
sociale du jeunes, les intervenants pensent qu'« il faudrait promouvoir les activites de 
prestiges, mais la ga depend aussi de I'dge du jeune. On va privilegier que le jeune aille 
chercher un DEP, un metier que de le retourner au secondaire. II va aller a Saint Michel, 
chercher un cours en mecanique ou dans une autre discipline » (E5, p8). L'interet « des 
activites de prestige » est d'aider « les jeunes qui arrivent tard a 16, 17 ans et demi » au 
centre, a orienter leur choix vers une formation ou un metier plutot que de retourner au 
secondaire. 
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4.6.4. Favoriser la mediation avec la victime 
La mediation avec la victime est une pratique permettant au jeune non seulement 
de connaitre 1'impact de son acte sur la victime mais de se faire pardonner. De l'avis de 
cette intervenante : la mediation avec la victime est la pratique la plus responsabilisante 
en ce moment, parce qu'un jeune qui a fait une voix defait doit aller s'excuser aupres de 
sa victime, de Vavoir frappee d'une fagon ou d'une autre, d'expliquer le pourquoi, 
entendre la victime. (E9, pi). 
4.7.5. Favoriser la collaboration avec les differents 
partenaires de Intervention 
Face a la charge de travail et a la complexity des taches de 1'intervention pour 
atteindre les objectifs de responsabilisation et d'insertion sociale, les intervenants 
trouvent qu'il faut renforcer la collaboration interne, c'est-a-dire entre les intervenants en 
garde fermee et les agents de probation, mais aussi la collaboration externe entre les 
intervenants en centre de jeunesse et les families et les ressources du milieu. 
Au niveau interne, le besoin de travailler en equipe est manifeste particulierement 
par les intervenants en garde fermee afin, de favoriser plus tot la reinsertion dans le 
processus d'intervention. lis considerent que le fait de travailler en equipe avec 1'agent de 
probation est un moyen privilegie d'atteindre cet objectif. Ce repondant trouve que : 
ce n'est pas facile de travailler avec un jeune dans un contexte de garde 
fermee et qu'on vise une reinsertion sociale. Cest pour ga qu'il faut 
travailler avec Vagent de probation en belle equipe. II faut le 
rencontrer avant, il faut qu 'il vienne rencontrer le jeune pendant sa 
sentence. C'est lui qui est capable de faire le chemin jusqu'a la 
reinsertion. Done si cet element de faire equipe avec Vagent de 
probation se realise, c 'est plus facile, mais a nous seul, on n 'a pas le 
pouvoir de travailler Vinsertion (E5, p8). 
Certes cette collaboration existe selon les intervenants, mais elle doit « etre 
renforcee pour donner aux jeunes la chance de profiter pleinement de leur sejour en 
centre jeunesse » (E9, pi 3). En raison de la courte duree des sentences qui varient entre 6 
mois et 1 an, il est important que les intervenants en readaptation et les agents de 
probation developpent des liens intra organisationnels des le debut de 1'intervention afin 
de favoriser l'atteinte des objectifs avant la fin de la sentence. 
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Dans le cas des abus sexuels, les problemes identifies sont 1'incomprehension de 
la problematique et les lacunes dans la distribution des services offerts aux jeunes 
abuseurs qui presentent une lenteur intellectuelle importante sinon une deficience 
intellectuelle. Pour surmonter les obstacles a 1'intervention aupres des delinquants 
abuseurs, cette intervenante pense: «qu'il faut surtout promouvoir une meilleure 
comprehension des problematiques pour discriminer les types d'abus et une distribution 
des services plus integree pour mieux servir les abuseurs » (E10, p6). 
Au niveau externe, les intervenants pensent qu'il faut multiplier les efforts 
d'implication et de collaboration avec les families et les ressources du milieu exterieur 
qui vont aider au retablissement du fonctionnement social du jeune. 
En ce concerne, la famille, le renforcement de la collaboration par 1'implication 
des parents est suggere. « Quand Us ne sont pas impliques, le jeune se retrouve seul 
comme probablement, il vivait a Vexterieur. Ce qui fait que c'est important de les 
investir. II faut promouvoir une plus grande place pour les parents et le milieu familial » 
(E3, p8). Afin de mieux promouvoir la collaboration avec la famille, les repondants 
proposent de s'ouvrir plus au reseau naturel du jeune, de chercher des alternatives au cas 
ou le pere et la mere ne veulent pas s'impliquer, «on essaie de voir une tante, un oncle ou 
unfrere ». Ceci est un moyen d'etablir un lien entre le jeune et un adulte pour ne pas le 
laisser a lui-meme. C'est en meme temps, un moyen de renforcer les liens avec la famille 
elargie. 
Selon les intervenants, il faut susciter d'avantage 1'implication mais aussi la 
mobilisation des parents, en ce sens que le plus difficile est de les maintenir de dans 
durant tout le processus pour qu'il y ait une presence continue aupres du jeune. «Ilfaut 
aller voir les parents assez regulierement, assez souvent pour que quand il arrive quelque 
chose de pouvoir s 'en servir tout de suite. Si tu vas les vois assez souvent, tu vas toujours 
finir par avoir quelque chose. Que ca soit positif ou negatif mais qu 'on puisse s 'en 
servir» (E6, pi3). Pour reussir ce pari, les intervenants trouvent qu'il faut encore 
favoriser leur comprehension : « en leur expliquant toute la problematique, pourquoi leur 
123 
fils a fait de delits, parce qu'au dela des delits, il y a des raisons. Pourquoi lejeune s'est 
rendu a ce point ?» (E5, p8). 
En somme, il faut souligner que les intervenants psychosociaux font de 
1'implication et de la mobilisation des parents dans 1'intervention, une priorite pour 
l'interet des jeunes. Tel que mentionne dans la section sur 1'implication, les parents 
participent a 1'evaluation et donnent leurs points de vue sur la situation, mais ils peuvent 
ne pas avoir une bonne comprehension de la problematique et des raisons qui ont conduit 
le jeune a la delinquance. Qu'est ce qui a pousse le jeune jusque la ? Les intervenants 
trouvent qu'il est important que les parents comprennent la problematique qui touche leur 
jeune pour que leur contribution a la readaptation de celui-ci soit benefique. 
En ce qui concerne le travail qui se fait avec le milieu, les intervenants pensent 
qu'il est important d'avoir differents milieux d'intervention, mais aussi de developper des 
liens inter organisationnels et bien definir les roles pour eviter la dispersion et la perte de 
temps. « // est parfois important de s'assoir ensemble et determiner les interventions et 
les roles specifiques pour ne pas perdre du temps » (E9, pi3). Apres cette etape, chacun 
avec son expertise va travailler l'objectif specifique qui va permettra d'atteindre le but 
principal. Selon les intervenants, il faut aussi amener chacun a prendre la responsabilite 
qui lui appartient. « // ne faut pas laisser a un organisme la responsabilite a prendre, 
mais de la departager et c'est ca qui vafaire en sorte que Vintervention soit plus efficace 
avec le jeune parce que I'intervenant a un role, mais aussi des limites » (E8, pi7). Les 
maisons de jeune, les travailleurs de rue, les ressources communautaires pour les travaux 
benevoles sont aussi importantes selon les repondants. Rappelons que les causes de la 
delinquance des jeunes ne sont pas seulement d'ordre individuel et familial. Elles sont 
aussi d'ordre social. Done chaque personne a une place importante et serait capable de 
travailler dans un but commun qui est d'arreter les agirs, traiter la problematique et de 
reinserer le jeune dans sa famille, sa communaute, a l'ecole ou dans un milieu de travail. 
En effet, si la recherche de solution de la delinquance doit se fait de facon collective, cela 
laisse comprendre que la delinquance est aussi un probleme collectif social, ou le jeune et 
ses parents ne sont pas les seuls en cause. 
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4.7. Obstacles et defis 
Les intervenants sont confronted dans l'exercice de leurs pratiques, a differents 
obstacles et a des defis qu'il faut relever pour favoriser une meilleure intervention aupres 
des jeunes contrevenants. En fonction de leur experience, ils ont identifie lors des 
entrevues, des obstacles a 1'intervention et en meme temps ce qu'ils considerent comme 
des defis. Ces obstacles et ces defis sont lies : 1) aux comportements antisociaux des 
jeunes, 2) aux difficultes personnelles des parents, 3) au contexte organisational du 
centre jeunesse et 4) aux lacunes de la LSJPA. 
4.7.1. Les comportements antisociaux des jeunes 
Les comportements antisociaux des jeunes sont cites par la majorite des 
intervenants, comme des obstacles a 1'intervention. 
Les jeunes sont devenus plus violents, ils sont baveux, impolis, ils sont 
irrespectueux et comme ils acceptent difficilement de recevoir des 
consignes, ils deviennent tres agressifs et des fois ils I'expriment 
verbalement, entre autre envers les educatrices» (El, p8). 
La plupart d'entre eux selon les intervenants, continuent de se montrer violents et 
irrespectueux envers les intervenants et leurs pairs qui se trouvent a 1'interne. La violence 
est de venue pour eux a la fois un « mode d'expression, un mode de provocation et un 
mode d'action ». Ils considerent que les comportements antisociaux observes chez les 
jeunes, sont l'expression « d'un mal etre profond », qui peut nuire a la receptivite des 
jeunes au « traitement» et rendre l'encadrement tres difficile. 
Au sujet de la violence, le premier defi pour les intervenants est de developper des 
moyens et des strategies qui permettront de faire face a l'expression de ces 
comportements chez les jeunes, particulierement dans les milieux de garde. Le deuxieme 
defi est de connaitre le jeune et de comprendre la source de son probleme. La quasi-
totalite des intervenants pensent que «Chaque jeune est un defi» done, l'intervenant a 
autant de defi que de jeunes encadres. 
« Le defi avec les jeunes, e'est de copter, de savoir, de comprendre, 
e'est de saisir lepourquoi de leur disfonctionnement. Parce qu'on peut 
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inventern'importe quoi, n'importe quand, les genspeuventnous croire. 
On peut dire que ce jeune la est un super menteur, lui coller une 
personnalite qui n'est pas de lui, parce que moije le pergois comme ga. 
Alors, je peux faire fausse route parce que c'est ma perception a moi. 
J"ai besoin de savoir est ce que les autres pensent comme moi ? Est ce 
que les parents ont la meme perception que moi ? II faut que je valide 
ma perception a moi avant d'entreprendre un travail serieux avec un 
jeune, si je ne veux pas inventer un jeune, si je ne veux pas faire fausse 
route. Mais, le plus grand deft est de trouver la source du probleme » 
(El, plO-11). 
Les intervenants soulevent ici la question de la connaissance du jeune et de la 
comprehension de la source de son probleme avant de prendre une decision le 
concernant. En ce sens, ils pensent qu'il reste encore un tres grand travail a faire dans la 
recherche d'informations pour etre sur de ne pas se tromper sur la personnalite du jeune 
et sur la source de la problematique. En effet, certains pensent qu'il faut prendre le temps 
d'explorer tous les canaux d'informations: parents, amis, enseignants, patrons, 
intervenants..., a partir desquels des donnees utiles a la comprehension du probleme et a 
la decision a prendre, peuvent etre recueillies. 
4.7.2. Les parents avec des difficultes personnelles 
Certains parents sont en conflit avec leur jeune et refusent de s'impliquer dans 
1'intervention pour le soutenir, tandis que d'autres sont confronted a des difficultes 
personnelles comme les problemes de sante mentale, de personnalite antisociale, de 
toxicomanie ou de manque d'habiletes parentales, qui font qu'ils ne peuvent pas bien 
assurer leur role et exercer leur autorite parentale. Selon les intervenants il s'agit: 
1) des families de jeune dont « les parents sont des toxicomanes ou des elements d'un 
gang de motards criminalise ou autres types de delinquants, tres difficiles a joindre a 
I 'intervention » (El, p9). 
2) « des parents negligents qui ne s'occupent pas du tout des frequentations de leur fils et 
ne savent pas qui sont ses amis et ce qu'ils font dans leur vie » (E6, pi 2), 
3) des parents permissifs et complices des jeunes meme, s'ils savent qu'ils ne respectent 
pas les conditions imposees par le juge pour la probation. 
«Il y a des parents qui couvrent leurs enfants -oui il est avec moi, il est 
sous la douche, non a tous les soirs il est la, il n 'a pas de probleme a la 
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maison -, on I'appelle pour un couvrefeu, les couvre feux sont deposes 
par le tribunal, ce n 'est pas nous qui les deposons. Souvent Us le disent 
pour proteger leurs enfants, ce que je trouve tres difficile a travailler 
dans ce temps Id, parce qu 'on travaille avec la resistance du jeune qui 
est encouragee par le parent » (E9, plO). 
Ces types de comportement de la part des parents, n'aident ni le jeune qui peut 
retrouver facilement ses amis delinquants au-dela des heures autorisees par le juge et 
s'exposer a de nouveaux delits, ni 1'agent de probation charge du suivi et devant s'assurer 
que la probation est respectee par le jeune avec l'aide des parents. 
Les parents n'ayant pas les capacites d'encadrer les enfants a cause de leurs 
difficultes personnelles peuvent beneficier d'un soutien des services, s'ils le desirent. 
« Les jeunes contrevenants et les parents pris en charge par la protection de la jeunesse, 
sont souvent transferes au CLSC devenu les CSSS qui ont regu Vobligation et la 
responsabilite de s'en occuper » (E10, p6). 
4.7.3. Le contexte organisational du centre jeunesse 
• La restructuration organisationnelle et le manque de ressources 
Les services sociaux et les services de sante sont confronted actuellement a des 
problemes lies aux restructurations organisationnelles, au manque de ressources 
humaines et financieres et au manque de formation du personnel, lesquels, selon les 
intervenants, entrainent une augmentation de la charge de travail et nuisent aux services 
qui doivent etre offerts aux personnes dans le besoins notamment, les jeunes et les 
parents. 
«Le service n 'est pas organise, le personnel n 'est pas forme, puis qu 'il 
ny a Hen de mis en place pour dispenser les services necessaires a ces 
jeunes et a leurs families qui se trouvent dans une zone grise [...]. 
Done, le pari qu'on fait, e'est des jeunes qui vont se criminaliser de 
plus en plus qui vont de plus en plus faire des delits on n'intervientpas 
sur la bonne affaire, etant donne que la LSJPA, ne donne pas les 
moyens aux intervenants de lefaire, comme e'etait le cas avec la LP J » 
(E10, p6). 
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Les intervenants voient la necessite de passer parfois plus de temps et de faire 
plus de demarches avec les jeunes, mais le « manque de ressources » fait qu'ils sont dans 
l'impossibilite de le faire comme le souligne cette intervenante: 
« parfois j'ai envie de passer plus de temps avec les jeunes, de faire 
plus de demarche avec eux mais, je ne peuxpas. Je n'aipas le temps de 
le faire et dans mes fonctions je ne peux pas non plus, en tout cas pas 
assez souvent » (E9, pl3). 
• Trop d'intervenants pour un dossier et moins de communication 
Les intervenants trouvent que beaucoup de personnes interviennent a la fois dans 
un seul dossier sans qu'il y ait une definition des roles de chacune, une bonne 
communication et une bonne coordination des actions. C'est ce qu'explique cette 
intervenante dans les propos suivants: 
I'un des obstacles de I'intervention, c'est qu'il y a souvent trop 
d'intervenants pour un dossier et ces intervenants ne se parlent pas. 
Des fois, il y en a un en protection de I'enfance, il y a moi, il y avait 
I'ecole avec deux autres de la commission scolaire, il y avait le CISC, 
il y avait le sexologue, il y en avait a Trav action, un autre organisme 
communautaire. Ca c'est fou ! Quand on met tout ce monde 
d'intervenants autour de la table, c'est un beau plan d'intervention. 
Moi comme intervenante, je conteste ca, parce que parfois tu arrives, 
depuis 3 mois certains intervenants n'ont pas fait leur ouvrage, n'ont 
pas fait leur bout de chemin, Us ont retarde des affaires. Exemple d'un 
jeune qu'on a regu au mois de mars qui devrait aller a I'ecole, j'ai 
commence mes demarches au mois de juin pour le reintegrer a I'ecole, 
Us I'ont reintegre en Decembre, cela a pris 6 mois, pourquoi ? Parce 
que c'est celui de I'ecole qui dit - non ce n'est pas moi-, Us se 
renvoyaient la balle. Laj'appelle la commission scolaire et le CLSC, Us 
me disent - oui madame, on fait la rencontre la au moment ou tu nous 
appelle-. Un autre jour je vois le jeune et lui demande as-tu fait ta 
rencontre ? II me dit -non c'est reportee - alors queje dois voir le jeune 
pour sa rencontre de probation le matin, il devait voir I'ecole et le 
CLSC pour son integration, c'est toujours reporte ! Quand un ou 
plusieurs intervenants se parlent pour que le monde ne font pas chacun 
le bout de chemin qu 'il est suppose de faire, ga ne marche pas, ga 
retarde toujours les affaires, c'est I'erreur de tout le monde. Ca c'est 
un aspect que je vois, mais le tord est aussi aux etablissements (E9, 
pl3). 
Plusieurs intervenants d'etablissements differents dont les plus frequents sont le 
CLSC, I'ecole, le centre de toxicomanie ou l'hopital et les organismes qui accueillent les 
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jeunes pour les travaux communautaires, peuvent se retrouver autour d'un dossier. La 
majorite de ces personnes ne communiquent pas souvent pour suivre en meme temps 
revolution du dossier dont elles sont chargees afin d'accomplir dans les delais prevus, les 
taches qui leur sont confiees. Ce manque de communication et de coordination des 
actions pose souvent des problemes aux agents de probation et ralentit 1'execution du 
plan d'intervention qui se fait dans une duree limitee. 
Le manque de communication intra organisationnel, c'est-a-dire, entre 
intervenants du centre jeunesse, est aussi mentionne par les participants comme un 
facteur qui ne favorise pas le partage des informations sur les problematiques et les 
programmes. La plupart des intervenants pensent qu'ils doivent developper davantage un 
esprit d'equipe pas uniquement entre intervenant d'une meme unite, mais aussi entre 
intervenants d'unites differentes. «La communication interne n'est pas encore presente 
au centre jeunesse et reste un defi a relever» (E5, plO). Selon les participants, le fait de 
developper une philosophie d'entre aide, de collaboration entre les programmes et les 
services peut largement ameliorer les resultats de 1'intervention. D'ou la necessite de 
mettre en place un systeme et des moyens pouvant favoriser les interactions et les 
echanges d'informations sur les problematiques et les programmes elabores pour y faire 
face, que ce soit dans les differentes unites ou dans les points de service. 
• Le maintien et la generalisation de la formation continue 
chez tous les intervenants 
Tous les intervenants rencontres, apprecient positivement et encouragent la 
formation continue favorisant de nouvelles connaissances indispensables a une bonne 
intervention. Mais, ils trouvent que le centre jeunesse a encore le defi de maintenir cette 
formation et de la generaliser chez les intervenants psychosociaux, les psychoeducateurs 
et les educateurs specialises afin qu'ils soient mieux a l'aise dans la poursuite des 
objectifs de 1'intervention. Les domaines cibles sont: 
• l'utilisation des outils cliniques, qui est une connaissance non acquise par les 
intervenants au niveau initial, c'est-a-dire a l'ecole, mais au cours de leur exercice 
professionnel. «Les outils cliniques qu'on a developpes au service des jeunes 
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contrevenants, avec lesquels on travaille, on les a appris avec la formation continue et 
pas a I'ecole » (El, p9). 
• les techniques d'intervention avec les jeunes issus de 1'immigration et les 
membres des gangs de rue « Le phenomene des gangs aussi est a regarder et a suivre de 
pres.... C'est vrai que c'est un phenomene ici et il y en a qui ont commence a etre formes. 
Mais les besoins sont criards » (E4, pl2). Cette categorie de jeunes commence petit a 
petit a faire partie de la clientele du centre jeunesse. Un des repondants deplore le fait 
qu'en ce moment il n y a aucune vraie formation qui se donne sur les 
gangs de rue. II y a de I'information, mais une vraie formation, y en a 
pas. La fagon de pratiquer avec les gangs de rue par exemple on ne les 
a pas. Les immigrants, en Estrie par exemple, les gens ne se rendaient 
pas jusqu'ici. lis s'arretaient juste a Montreal et tout ca. Maintenant on 
a dijferentes ethnies et comment elles vivent entre eux ? Et c'est quoi 
tout le phenomene des bosniaques et tout ca, m'amene a penser qu'on 
n 'a pas de formation sur ca pour travailler avec ces gens la. Et, si on 
ne comprend pas vraiment qui Us sont, comment Us vivent, je me 
demande comment on peut faire une bonne intervention aupres de ces 
jeunes la (E2, p6). 
• la LSJPA : certains intervenants disent ne pas bien connaitre la LSJPA, et 
cette meconnaissance de la loi ne favorise pas 1'intervention. Selon cette intervenante : 
«Quandje me base sur ma formation de psychoeducatrice, et sur celle 
des educateurs specialises aussi, quand on arrive en LSJPA, ce n'est 
pas une loi qu'on connait, done ce serait bien que les gens qui vont 
travailler la aient au moins une formation sur la loi pour mieux la 
connaitre » (E5, p9). 
Done, il est important que toutes les personnes intervenant aupres des jeunes 
contrevenants aussi bien en readaptation qu'en probation puissent beneficier d'une 
formation en LSJPA, pour une meilleure comprehension. 
• Les abus sexuels : selon l'intervenante specialiste des abus sexuels que j 'ai 
rencontree, le plus grand defi a relever par le centre de jeunesse c'est la formation 
d'intervenants sur la problematique des abus sexuels : 
«La problematique des abus attire tres peu de personnes et genere 
beaucoup de repulsions. Dans les centres jeunesses c'est tres deficitaire 
et il y a un grand besoin de formation des nouveaux qui ont pris le 
relais. En LSJPA, il n y a que moi, en PJ, il n y avait que moi, la j'ai 
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quitte, il n y a plus personne. Les CLSC qui ont pris le relais des 
Centres Jeunesse dans Vaide aux families, ne pouvaient pas developper 
Vexpertiseparce que ce n'etait pas de leur mandat jusqu'a juillet 2007. 
Le mouvement qu'on voit dans la societe c'est punissez-les en les 
enfermant dans les prisons, ce qui ne regie absolument Hen » (E10, 
p7). 
En plus des problemes evoques par l'intervenant en ce qui conceme cette 
problematique, il y a une forte tendance du gouvernement federal a ce que les sentences 
soient de plus en plus lourdes vis-a-vis des abuseurs, quelque soit l'abuseur et l'abus qui 
a ete fait. Done, a ce sujet, c'est aux intervenants d'informer le tribunal. Certes, les 
abuseurs doivent payer pour ce qu'ils ont pose comme acte selon l'intervenant, 
« mais, ca peut etre important et pay ant a lafois que les intervenants 
aillent temoigner au tribunal des problemes des jeunes abuseurs avant 
que les peines ne soient appliquees. On a aussi le role d'expliquer a la 
societe qu 'elle ne doit pas uniquement se limiter au geste. II faut aller 
au-delapour avoir une comprehension de la problematique» (E10, p9). 
Au-dela du changement individuel, l'intervenant vise un changement social. II 
doit informer et sensibiliser la societe sur le probleme pour qu'elle ait un regard plus 
positif sur les jeunes delinquants sexuels. 
• La transmission des connaissances aux juniors 
La transmission de 1'expertise des seniors a la nouvelle generation des 
intervenants est considered aussi comme un defi que le centre jeunesse doit relever selon 
les intervenants. Beaucoup de jeunes arrivent dans le metier, alors que les plus anciens 
s'en vont a la retraite ou vont travailler dans d'autres domaines. « Ceci peut etre un 
capital perdu si Vexpertise de ces anciens n'a pas ete transmise aux nouveaux » (E2, p8), 
souligne un repondant. Toujours en ce qui concerne l'expertise, une autre intervenante 
mentionne que : 
il y a une vingtaine de personnes qui sont partie les 2 dernieres annees, 
travailler ailleurs parce qu'elles etaient trop maltraitees par leurs 
employeurs, en plus des departs a la retraite. C'est du monde qui est 
partie avec leur expertise, surtout en protection de la jeunesse. C'est 
foul (E9,pl5). 
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Sachant que les savoirs peuvent etre construits et transmis d'une generation de 
professionnels a une autre a partir de 1'experience et des connaissances de chacun, 
l'institution doit faire de sorte que les jeunes generations d'intervenants puissent profiter 
progressivement des savoirs des personnes ayant un statut d'« expert» avec le temps, 
avant leur depart pour la retraite ou pour investir d'autres creneaux. 
4.7.4. La LSJPA. « une loi bonbon » 
Le plus grand obstacle aux pratiques aujourd'hui est la LSJPA designee sous le 
nom de « loi bonbon » par les intervenants. Ces derniers constatent a l'unanimite que la 
LSJPA traine beaucoup de lacunes en ce qui concerne les prises de decisions concernant 
les jeunes contrevenants. Selon cette intervenante : 
ce qui pose probleme c'est la loi qui a ete modifiee, ily a 4 ans et qu 'il 
y a des jeunes qui beneficieraient de services de readaptation a 
Vinterne, c'est-a-dire dans les unites de readaptation de Val du lac 
qu 'on ne peut pas envoyer la parce que la loi precise tres clairement 
quels sont les criteres que le jeune doit remplir pour etre admissible 
dans un centre de readaptation. Qa prend au moins 2 peines. lere 
peine, bris de probation, 2e peine, bris de probation, qu 'il puisse se 
qualifier pour aller en centre de readaptation [...]. Le travail qu on fait, 
ce n'est pas parce que ce n'est pas valable, mais c'est comme s'ils 
avaient besoin de chimiotherapie et qu'on leur donne de temps en 
temps une petite dose. Qa irait mieux si on leur donner le traitement tel 
que ga devrait etre. Lefait que la loi soitfaite comme ca, nous empeche 
d'aider certains jeunes comme on le pouvait avant que cette loi soit 
modifiee a cause du mouvement de I'ouest canadien. On estimait qu'on 
avaitfait du succes avant avec la loi tel qu 'elle etait ecrite (E10, p6). 
Ce point de vue de 1'intervenante rejoint celui des autres participants qui trouvent 
que les conditions fixees par la loi ne favorisent pas une prise en charge des jeunes a 
temps, pour une readaptation. lis mentionnent qu'ils avaient «plus de facilites a 
travailler avec la LJC qu'avec la LSJPA » et que le plus grand defi a relever est de 
reformer 1'application de la LSJPA pour trois raisons. 
La premiere raison est la clemence de la loi. Le nombre debordant de travaux 
communautaires et d'avertissements faits aux jeunes en lieu et place d'une mesure de 
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readaptation pour ceux qui en ont besoin, inquietent les intervenants. Cet intervenant 
souligne que: 
la loi est tres, tres, tres permissive envers les jeunes delinquants dans le 
sens ou il faut qu 'Us en fassent beaucoup, beaucoup, beaucoup avant 
d'avoir une sentence. II y a beaucoup, beaucoup de travaux 
communautaires, il y a beaucoup, beaucoup d'avertissements, des 
suivis probatoires pour des gens qui ont commis plusieurs delits, je 
dirais des dizaines de delits et qui sont encore a des travaux 
communautaires. II y a un jeune qui est presentement avec nous en 
service jeunes contrevenants, il est la bas parce qu'il fait des travaux 
communautaires, il s'est rendu a 400 h de travaux communautaires 
mais, ga ne lui derange pas, a la sortie, il va encore recommencer a 
vendre de la drogue, a commettre d'autres delits. II va encore 
tranquillement faire ses travaux communautaires. Mime au niveau de 
la violence I'agressivite et la violence verbale ou physique, ga prend 
enormement de delits a ce niveau avant qu'il y ait une sentence en 
garde fermee admettons. (E3, pll-12) 
Les intervenants deplorent le fait que la loi laisse beaucoup de possibilites aux 
jeunes de commettre des delits et le fait de privilegier les mesures de rechange a la place 
de la readaptation et de la prevention. 
La deuxieme raison est « la mauvaise comprehension de la loi » qui constitue le 
plus grand obstacle selon les intervenants. Ce repondant souligne « qu'il y a une 
disproportionalite entre Vintervention et Vimpact qu'il y a eu sur la victime. Le 
legislateur a mis trop Vaccent sur les droits des jeunes au detriment de celles des 
victimes » (E2, p8). lis deplorent egalement, le fait que les jeunes restent longtemps apres 
le delit, avant d'etre envoyes par le tribunal dans les centres de readaptation « Les jeunes 
ont trop d'escaliers avant d'arriver chez nous pour une readaptation » (E9, p!6). L'un 
des repondants trouve que : 
les gens qui decident la loi, qui pensent, on est de fervents defenseurs 
des droits des jeunes, ga c'est clair, mais on a beaucoup, beaucoup 
travaille sur les droits des jeunes et non la responsabilisation des 
jeunes. Tu as des droits mais tu as aussi des responsabilites et ga on 
n'a pas mis I'emphase dessus, on a beaucoup mis I'emphase sur les 
droits, s'assurer que les interventions ne sont pas abusives, que le jeune 
ne vie pas un sentiment d'oppression a I'interieur du centre jeunesse. II 
faut tout temps se battre avec ga maintenant. C'est sur qu'il faut faire 
attention, il y a des gens qui regardent s'ils y a des intervenants qui 
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deviennent pas abusifs. Ca c'est clair, mais il ne faut pas amener le 
balancier completement a Vautre bout (E2, p6). 
Le defi a relever par rapport a cette faiblesse dans 1'application de la loi est de 
redonner aux centres fermes leur vocation de reeducation et de readaptation. Selon les 
intervenants en readaptation, les milieux fermes ressemblent aujourd'hui, «plus a des 
milieux de garde » pour les jeunes contrevenants envoyes, la bas. lis considerent qu'avec 
une nouvelle loi, avec 1'avenue de la commission des droits de la personne, ils ont 
difficilement la possibilite d'aller en profondeur avec les interventions, parce qu' « il ne 
faut pas bousculer les jeunes » (E2, p9). L'un des intervenants croit qu'ils sont entrain de 
perdre, la mission de readaptation, en ce sens qu'ils ont du mal a bien jouer leur role 
d'educateur. Un autre participant souligne qu'«avec toutes ces contraintes, on passed 
cote de V esprit de V intervention qu'il y avait aupres des jeunes contrevenants» (E6, pll), 
d'ou, l'importance pour eux de revoir «les instruments juridiques » qui regissent les 
droits et de redonner aux milieux fermes leur «vocation de reeducation et de 
readaptation » (El, plO) des jeunes contrevenants. 
Au niveau du tribunal, certains repondants voient des lacunes dans la facon dont 
les structures et les plans d'intervention sont montes par des personnes qui ne connaissent 
pas le jeune, qui ne l'ont jamais vu. 
C'est le delegue avec son superviseur qui n'a jamais vu le jeune et qui 
ne se fie qu'd ce que Von a dit sur le papier et souvent le decideur du 
plan d'intervention, ce n'est mime pas V educateur, c'est le parquet 
social, c 'est fausse route pour y arriver, c 'est nous autre qui vivons 
avec le jeune de 7h le matin a 11 le soir, puis, si ca ne va pas bien all 
h on ne s'en vapas on reste avec lui le temps que ga ira avec lui. On vit 
ca tout temps avec les jeunes, et c'est nous autres qui avons les 
reactions, qui allons jouer, qui allons se promener avec eux.... Et on 
voit avec lui necessairement la place de Veducateur dans le 
cheminement du jeune (E2, p9). 
En effet, le defi est de redonner la place aux educateurs. Ces derniers sont bien 
places pour prendre des decisions concernant les jeunes parce qu'ils partagent le vecu 
quotidien avec eux et sont senses mieux les connaitre et mieux comprendre leurs 
problemes. 
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La troisieme est la lenteur des decisions et la longueur des delais dans les 
procedures de prise en charge des jeunes delinquants. lis rapportent que pour se qualifier 
en readaptation, « le jeune doit commettre au moins 2 peines differentes et 2 bris de 
probation differents. II y a beaucoup de passe temps entre le delit et Vintervention des 
autorites (E7, p6). Les temps d'attente sont trop longs et donnent la possibilite au jeune 
de continuer dans la delinquance et de commettre des multitudes de delits sans etre arrete. 
S'il est arrete, il peut rester une longue periode sans etre juge ou beneficier d'une simple 
probation ou de travaux communautaires ou alors, il peut etre libere parce qu'il n'y a pas 
de recidive. 
De l'avis des intervenants, au moment ou le jeune est envoye au centre jeunesse 
pour une sentence en garde fermee, apres avoir reste longtemps dans la delinquance, il 
devient tres difficile de travailler avec lui et d'obtenir des resultats positifs comme le 
temoignent les propos suivant: 
Apres un ou plusieurs delits, le jeune va peut etre passer un an, deux 
ans ou six mois, le temps qu'il arrive en centre jeunesse, mine de Hen, 2 
ans se sont ecoulees et qu 'il continue de vire dans ce mode de vie et ca 
fait qu'il cristallise ces modes de comportement et devient difficile a 
encadrer. Pourfaire une image, quand I'arbre finit presque de grandir, 
puis s'ecorche, et qu'il nous arrive ici gros et epais, ca c'est une limite. 
A partir de 17 ans, la personnalite est presque acquise. Les jeunes de 
17ans qui sont arrives ici et qui ont fait de nombreux delits, qui ont 
vecu dans les milieux criminogenes, qui se sont crees une carapace 
tellement epaisse qu'ils ne donnent pas acces aux gens qui se limitent 
dans le travail qu'ils doiventfaire avec eux (E4, pll). 
A travers les propos precedent, on comprend qu'il est plus facile de travailler avec 
un jeune de 14 ans qui n'est pas encore ancre dans la delinquance qu'un jeune ayant fait 
la quasi-totalite de son adolescence dans le milieu criminalise et qui a presque atteint la 
majorite. 
Ce chapitre a fait l'objet d'une description des pratiques a partir desquelles, les 
intervenants poursuivent avec les jeunes, les objectifs vises par 1'intervention, les 
pratiques a promouvoir et enfin, les obstacles et les defis a relever. Mais vu 1'importance 
accordee a la protection de la societe par la loi dans l'encadrement et la readaptation des 
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jeunes contrevenants, la responsabilisation semble occuper plus de place dans 
1'intervention. Les intervenants deploient des pratiques favorisant le developpement des 
habiletes personnelles et sociales, ainsi que le developpement des competences. Parmi 
ces pratiques, ils ont cites quelques uns qu'ils recommandent de maintenir et de 
promouvoir. Toutefois, le travail des intervenants ne s'effectue pas sans contraintes. Ils 
sont confronted a de multiples obstacles et des defis dont les sources sont differentes. 
Certains sont lies aux problematiques auxquelles les jeunes sont confrontees, a leur 
personnalite et aux difficultes personnelles des parents, tandis que d'autres sont d'ordre 
structurel, organisationnel, lies au manque d'organisation des services, au manque de 
res sources et de la communication entre les divers acteurs et aux differents lacunes de la 
LSJPA qui regit 1'intervention. 
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CHAPITRE V 
Discussion 
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Le role des sciences sociales etant de nous amener a mieux comprendre les 
institutions et les pratiques qui forment notre univers social, on peut des lors attribuer au 
chercheur la tache qui consiste a comprendre et a decrire cet univers qui nous entoure. 
Or, toute tentative de description implique necessairement la mise en place d'un 
appareillage conceptuel et theorique permettant de mieux ordonner, de mieux decouper la 
realite sociale de facon a la rendre plus intelligible. Pour traduire clairement cette realite 
sociale souvent complexe, il faut partir d'un cadre conceptuel et institutionnel qui 
delimite les differents objets sous analyse. Ces objets sous analyse, sont les pratiques 
dans le cadre de cette etude. Done, mon role en tant que chercheure ne se limite pas a la 
description des pratiques des intervenants visant la responsabilisation et 1'insertion 
sociale des jeunes contrevenants. II consiste aussi a comprendre le sens que les 
intervenants donnent a leurs pratiques, ainsi que leur vision des effets qu'elles peuvent 
avoir sur le jeune et sa famille. Ce dernier chapitre est l'occasion de faire la synthese des 
resultats obtenus de l'etude, en lien avec les ecrits trouves a cet effet dans la litterature. 
Rappelons que le but de la recherche etait de connaitre les pratiques favorisant la 
responsabilisation et 1'insertion sociale des jeunes contrevenants. Trois objectifs 
specifiques etaient poursuivis. D'abord, il fallait connaitre les pratiques qui, du point de 
vue des intervenants, permettent d'atteindre les objectifs de responsabilisation et 
d'insertion sociale des jeunes contrevenants, ensuite identifier les pratiques a promouvoir 
et enfin, identifier les obstacles et les defis a relever pour ameliorer les pratiques. Les 
donnees ont ete recueillies aupres de 10 participants : 5 intervenants psychoeducateurs et 
5 intervenants psychosociaux, dans deux points de services differents du centre jeunesse : 
Duffrin et Val du Lac. 
5.1. Premier et deuxieme objectifs de la recherche 
Concernant le premier et le deuxieme objectif, les resultats de l'etude permettent 
d'une part de connaitre la perception des intervenants de la responsabilisation et de 
l'insertion sociale et la place qu'occupe chacun de ces objectifs dans leur travail. D'autre 
part, elles permettent de connaitre, leur point de vue sur les pratiques aidantes et celles 
qu'il faut promouvoir pour mieux aider les jeunes. 
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5.1.1. A propos de la responsabilisation 
Les intervenants percoivent le concept « responsabilisation », en tant que objectif 
de 1'intervention, comme un processus et une finalite a la fois. Je constate a partir des 
donnees que la reconnaissance de la responsabilite dans le delit commis, 1'engagement et 
1'implication du jeune contrevenant, caracterisant la responsabilisation, ne se produisent 
pas isolement. Elles s'effectuent dans un processus educatif qui va inscrire le jeune 
contrevenant dans une forme de reconnaissance sociale. 
Ce point de vue des intervenants rejoint celui de Trepanier, (2003) sur la LSJPA, 
selon lequel, le passage a Facte entraine une reponse (interpellation, sentence) qui 
rappelle la loi a l'auteur. Cette reponse lui permet une elaboration sur Facte et ses 
consequences dans une rencontre avec une societe regie par des regies autres que la 
violence, 1'agression, la haine ou 1'affirmation de soi dans le refus. Ainsi, un glissement 
d'un paradigme de la responsabilite comprise comme une « maniere de faire » a un 
paradigme de la responsabilisation en tant que « maniere d'etre », sans qu'il y ait une 
opposition entre les deux, se fait observer dans le processus. 
La responsabilite fait reference a la fois a la capacite de « repondre de ses actes » 
dans une rencontre avec l'alterite (dans la mesure ou, la personne responsable de Facte 
est concernee par les autres) et a la fois au fait d'etre tenu par 1'autre de repondre (Larcier 
et De Boeck, 2006). Ce n'est done qu'a travers un processus interactif que peut se 
produire la prise de conscience du jeune dans un projet d'inscription sociale marquant 
revolution vers une responsabilisation telle que percue par les intervenants. Mais je 
constate que les intervenants se trouvent en quelque sorte, enfermes dans ce processus 
dans la dualite introduite par la LSJPA, ou le jeune est penalement « responsable ou 
irresponsable », selon Larcier et De Boeck (2006). 
A mon avis, la volonte des intervenants de conduire les jeunes vers la 
responsabilisation, devient ainsi une tentative de sortir de cette « impasse duale » qui vise 
a dormer des responsabilites a un jeune, par ailleurs considere comme « irresponsable » 
sur le plan juridique. Si on se refere aux donnees sur les pratiques visant la 
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responsabilisation, on constate que l'intervenant est tiraille par sa mission d'aider le jeune 
et sa mission de proteger la societe comme l'exige la LSJPA. II veille a la securite et aux 
interets du groupe et des institutions. Toutefois, il n'est pas contradictoire de preconiser 
des mesures qui combinent l'aide et la contrainte, la comprehension et la surveillance. 
En se fondant sur des valeurs psychologiques et 1'implication individuelle, la 
responsabilisation comme objectif vise par les intervenants, implique chez le jeune une 
dynamique de la motivation, de l'initiative et de l'engagement. Mais le jeune a lui seul ne 
peut pas porter le poids de la charge de l'objectif a atteindre, ce qui necessite 
l'engagement des adultes et de la societe durant tout le processus. Pourtant, les donnees 
revelent que le processus n'est jamais acheve chez le jeune. Le travail se poursuit avec le 
jeune du debut a la fin de 1'intervention, et, c'est l'une des raisons pour lesquelles, la 
responsabilisation occupe plus de place que 1'insertion sociale dont, les activites sont plus 
accrues vers la fin de la mesure de readaptation. Le degre de delinquance du jeune est 
determinee au moment de revaluation finale, mais meme avec un bon comportement, on 
n'a jamais la certitude que le jeune a definitivement atteint cette responsabilisation. 
D'autant plus qu'un bon nombre d'intervenants n'ont aucune idee de ce que devient le 
jeune quand il retourne vivre en societe. 
5.1.2. A propos de l'insertion sociale 
J'ai utilise des le debut de la recherche le concept d'insertion sociale, alors que 
les intervenants eux, parlent de « reinsertion sociale», mais il convient de souligner qu'il 
n'y a pas de difference entre les deux concepts dans le cadre de cette etude. Au meme 
titre que la responsabilisation, la « reinsertion sociale » est percue par les intervenants 
comme un processus marque par un ensemble d'apprentissages d'elements socio 
culturels comme la capacite de nouer des liens avec son milieu familial de faire des choix 
et de s'engager dans la realisation de projets de vie et d'apprentissages de savoirs faire 
devant aider le jeune a se reinsurer dans la societe. Cette vision concorde avec les 
differents ecrits mentionnes dans le cadre theorique, sur 1'importance des relations avec 
la famille dans le processus de socialisation des adolescents et avec la capacite de celui-ci 
a opter pour un style de vie « conventionnel » et a depasser certaines de ses difficultes 
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d'adaptation psychologique et sociale. 
II apparait dans les resultats que la non recidive est une caracteristique de la 
reinsertion sociale. Ce facteur est sommairement aborde par les intervenants dans leur 
discours, mais il constitue un element essentiel dans la mesure du degre de delinquance 
chez les jeunes. Des chercheurs comme Turner, Hartman et Bishop (2007), ont fait le lien 
entre celle-ci et les facteurs de protection. Selon ces auteurs, les facteurs de protection 
aident le delinquant a mieux comprendre les caracteristiques et les situations qui 
protegent et eloignent de la delinquance. Parmi les facteurs de protection, Loeber et 
Farrington, (1998) ont retenu les plus importants pour les adolescents. II s'agit entre 
autres de l'environnement familial sain, des relations avec de bons amis ainsi que de la 
frequentation d'un milieu scolaire sain. A propos de la famille, Hawkins et Catalano 
(1992), Coie, Watt, West, Hawkins, Asarnow, Ramey, et Long (1993) mentionnent que 
le developpement du lien familial est un facteur de protection a vie contre la delinquance. 
Selon la theorie du controle social de Hirschi (1969), l'ecole et le vecu scolaire 
constituent des liens sociaux qui empechent l'enfant et l'adolescent de tomber dans la 
delinquance. Ceci est compris par les intervenants qui encouragent et aident les jeunes 
qui le desirent de retourner a l'ecole. Hirschi souligne quatre elements du lien social: 1) 
l'attachement (se preoccuper des autres et de ce qu'ils pensent), 2) l'engagement 
(engagement envers les valeurs educatives), 3) l'implication (participation aux activites 
scolaires) et 4) la croyance (acceptation que les regies de l'ecole et de l'autorite scolaire 
sont justes). Pour l'auteur, ces elements du lien social sont generateurs d'une attitude de 
conformite et done, contribuent a limiter la participation a des activites non 
conventionnelles selon les normes etablies. 
Loeber et Farrington, (1998) soulignent que les enfants et les adolescents exposes 
a plusieurs facteurs de risque individuels comme: le manque de controle de soi, les 
problemes de concentration, le gout du risque, l'agressivite, la violence, l'abus des 
drogues, la participation a d'autres formes de comportement antisocial, sont considered 
comme etant a risque eleve d'adopter une trajectoire de vie orientee vers la delinquance, 
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ce, non seulement parce que les facteurs de risque additionnent leurs effets, mais ils 
interagissent entre eux. 
A mon avis, 1'identification des facteurs de risque et des facteurs de protection 
peut servir a enrichir et a preciser des le depart de 1'intervention, la conception de 
1'evaluation psychoeducative, quand on sait que celle-ci s'elabore autour des interactions 
entre le jeune et son milieu, en degageant les capacites et les deficits (tant chez le jeune 
que dans son environnement) qui contribuent positivement ou qui entravent le 
developpement de l'adolescent. La connaissance des facteurs de protection et des facteurs 
de risque, peut egalement favoriser le developpement de pratiques visant a renforcer les 
premiers et a reduire, voir eliminer les seconds. 
s.2. A propos des pratiques 
5.2.1. Les outils et les approches 
Les donnees obtenues de l'etude montrent que les intervenants se referent de plus 
en plus a des instruments de mesure qui sont des outils cliniques. L'utilisation des outils 
cliniques en cette phase d'evaluation, permet d'acceder a une variete de renseignements, 
juges indispensables a la comprehension des problemes des jeunes contrevenants et a 
revolution de leur comportement. D'ailleurs, les intervenants suggerent le renforcement 
de leurs connaissances par la formation dans ce sens, en vue d'une meilleure utilisation et 
un acces plus facile. Tout comme Bonta (1997) qui recommande l'utilisation 
d'instruments cliniques pour 1'evaluation des problemes des adolescents delinquants, les 
resultats confirment que celle-ci apparait indispensable aux intervenants dans l'exercice 
des pratiques et la realisation de 1'intervention d'une maniere generate. 
Les objectifs de 1'intervention, specifiques a la situation de chaque adolescent, 
sont definis des le debut du placement sous garde et sous surveillance, etant donne que 
l'intervention se realise en deux phases complementaires, la premiere en lieu de garde et 
la seconde, dans la communaute. Les objectifs specifiques etablis au plan d'intervention 
sont determines a la lumiere des resultats de 1'evaluation differentielle faite a partir 
d'outils cliniques. En principe, ce sont des objectifs etablis avec l'adolescent et ses 
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parents (s'ils se presentent), en recherchant une comprehension commune de la situation 
ainsi que leur adhesion tant aux objectifs qu'aux moyens proposes pour les atteindre. Les 
resultats montrent que les parents sont impliques a la phase evaluation pour recueillir les 
informations sur le jeune. Quant a 1'implication au plan d'intervention, elle existe mais, 
reste encore a ameliorer. 
II res sort des donnees que pour bien comprendre le probleme du jeune, 
1'evaluation doit etre le plus multimodale possible. C'est-a-dire, elle doit se faire en 
concertation avec le client, les personnes-cles de son milieu et les autres intervenants 
concernes. Cette demarche s'inscrit dans un processus clinique ou, la collecte de donnees, 
la formulation et la validation d'hypotheses, d'objectifs et de moyens sont en constante 
interaction. II ne s'agit pas d'une demarche en etapes, mais bien d'un ensemble 
d'elements dont le professionnel doit tenir compte dans son processus d'evaluation, pour 
obtenir les donnees qui lui permettront de planifier 1'intervention en fonction des besoins 
du jeune. Cette conception engendre, pour le professionnel, la responsabilite 
professionnelle de proceder a des evaluations rigoureuses, de tenir ses connaissances 
cliniques a jour et de contribuer au developpement de pratiques d'intervention efficaces. 
Ce resultat rejoint le point de vue de (Blanchard, 2000), selon lequel, pour avoir 
une evaluation riche et valide de la situation, il est recommande de faire appel a plusieurs 
repondants, car 1'aptitude a percevoir, par exemple le fonctionnement d'un jeune, peut 
varier entre differents repondants. Cette prise en compte du point de vue de plusieurs 
acteurs suppose des deplacements et des rencontres dans differentes spheres de la vie du 
client afin de cerner l'ampleur des difficultes, leurs contextes d'apparition, les capacites 
adaptatives du client, ainsi que les ressources et les limites presentes dans 
l'environnement. De ce fait, l'accompagnement educatif subsequent n'en sera que mieux 
adapte aux besoins du client. De meme, 1'appropriation et la comprehension de la 
problematique de ce dernier par les differents acteurs qui l'entourent, peuvent etre plus 
faciles selon Blanchard, (2000). 
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Conformement aux donnees theoriques, les resultats de l'etude demontrent que 
plusieurs approches sont utilisees dans 1'intervention. II s'agit de l'approche differentielle 
qui est en usage tout au debut de 1'intervention, pour mesurer les capacites criminelles et 
les capacites sociales du jeune afin de preciser l'approche la plus adequate aux besoins 
criminogenes. Les resultats de l'etude montrent aussi que les intervenants s'appuient sur 
l'approche psychoeducative et les approches cognitives (comportementale et 
developpementale), utilisees comme des sous-approches dans celle psychoeducative. II y 
a egalement l'approche systemique et l'approche de responsabilisation tantot mentionnee. 
Cette derniere sommairement abordee par deux repondants, vient s'aj outer aux approches 
trouvees dans la litterature et dont l'usage dans 1'intervention aupres des jeunes 
contrevenants est confirmee par les intervenants. Sa particularite, c'est qu'elle permet de 
responsabiliser le jeune, dans ses actes, son comportement et les demarches qu'il doit 
effectuer en vue de sa reinsertion sociale. 
5.2.2. Les fondements theoriques des pratiques 
Les intervenants adoptent differentes positions quant a la poursuite des deux 
principaux objectifs de 1'intervention. Chez les psychoeducateurs, les donnees revelent 
que les pratiques sont plus orientees vers la responsabilisation que 1'insertion sociale. lis 
reconnaissent 1'importance de travailler avec le milieu naturel du jeune, mais la majorite 
n'en fait pas autant une priorite. J'ai constate que le modele therapeutique exerce encore 
une influence dans le mode d'encadrement des jeunes en milieu ferme, en ce sens que 
c'est l'etablissement d'une responsabilite individuelle en regard d'actes commis qui est 
vise. Le volet social ou on associe le reseau familial et environnemental se fait plus sentir 
au cours de l'encadrement dans la collectivite. 
Comme je viens de le mentionner, avant d'intervenir, il est indispensable de 
prendre en consideration la personnalite du client en preconisant 1'evaluation 
psychologique et sociale, la constitution du dossier de personnalite, le diagnostic et la 
classification pour choisir la mesure therapeutique qui conviendra le mieux aux besoins 
du jeune selon le profil delinquantiel presente (Gouvernement du Quebec, 2006). 
L'intervention a pour but de modifier le comportement du jeune, de corriger ce qui le 
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motive a entrer en conflit avec la loi, ce qui fait qu'il y a une concentration sur lui et sa 
personne, pour 1'aider a prendre conscience de son probleme a retrouver son equilibre 
psychologique. On s'efforce d'en faire selon Cusson (1983), « un citoyen normal » et de 
le reinsurer dans la societe. D'oii la poursuite, peut on dire, d'un but a la fois moral et 
therapeutique. 
L'intervention therapeutique trouve son fondement dans la psychologie ou la 
delinquance est l'expression de la personnalite de son auteur (Pere Mailloux 1971) et dans 
la sociologie fonctionnaliste de la branche comportementaliste. Elle repose sur l'idee 
selon laquelle, l'intervention doit s'exercer prioritairement, sur la personne concernee, 
puisque l'objet qui se retrouve au cceur meme du dispositif est cette personne : le 
delinquant a traiter. Celui-ci, considere comme un etre maleable, different des autres, non 
delinquant, a qui on reconnait un certain determinisme de la conduite humaine, devient la 
cible principale de l'intervention selon Quirion, (2008). II ajoute que le « traitement» 
n'aura reussi que quand le delinquant sera reconcilie avec lui-meme et avec la societe. Ce 
point de vue confirme celui des intervenants selon lequel, un jeune qui s'est 
responsabilise et qui s'est reinsere socialement peut etre considere comme un cas de 
reussite meme si ses acquis sont fragiles. 
Cependant, je suis en accord avec ceux qui pensent que cet objectif de reinsertion 
sociale ne peut etre atteint que si le milieu social est pris en compte dans l'intervention. 
Ce serait difficile, voire impossible de preserver une logique purement therapeutique, 
guidant les pratiques, parce que les caracteristiques individuelles ne sont pas suffisantes 
pour bien comprendre le sens de certaines conduites marginales (Amiguet, Julier, 1996 ; 
Seron, Wittezaele, 1991). Selon Mayer et Dorvil (2003), pour bien saisir les enjeux 
relatifs a certains comportements problematiques, il est necessaire de bien cerner la 
nature des relations qui s'etablissent entre les differents membres qui forment le systeme 
humain. 
On considere ainsi, que la principale cible de l'intervention ne peut pas 
uniquement etre le jeune contrevenant, en l'occurrence, le delinquant, mais bien les 
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composantes du systeme familial, qui font que certaines conduites peuvent jouer des roles 
precis dans le fonctionnement du systeme. D'ou, la necessite d'une intervention 
psychosociale qui prend en compte tous les elements du systeme familial et 
environnemental du jeune pour retablir son equilibre social en restaurant et les liens et les 
interactions entre lui et cet environnement. Dans ce contexte, le probleme du jeune est 
concu ici comme le syndrome comportemental qui se manifeste en tant que desequilibre 
sur le plan des interactions entre lui et les individus qui l'entourent (Mayer et Dorvil 
2003). 
Le modele psychosocial trouve egalement son fondement dans la sociologie 
fonctionnaliste comme le modele therapeutique, mais il se presente comme une rupture 
epistemologique par rapport au modele purement therapeutique. II est rattache a la 
branche humaniste et cette dimension humaniste occupe une place importante dans 
1'intervention. L'element fondamental de ce modele repose sur la qualite de la relation 
qu'on peut nouer avec l'individu, la croyance dans son potentiel et ses capacites a trouver 
des solutions a son probleme. Adherer a l'approche humaniste, c'est concevoir l'etre 
humain, la personne comme une entite autonome, a la frontiere de l'individuel et de 
l'universel (Krack, Nasielski, Graaf, 1981). 
5.2.3. Des pratiques basees sur I'humanisme 
Dans 1'intervention aupres des jeunes contrevenants, les pratiques des intervenants 
s'inscrivent essentiellement dans une demarche humaniste. Celle-ci, selon Krack et al 
(1981), repose sur les principes de base suivants : 
• tout etre humain doue de sens et de raison a la capacite de ressentir et de 
comprendre la source de ses souffrances et de son trouble ; 
• cette capacite globale de comprehension lui permet, s'il est aide et soutenu dans 
sa demarche, de mobiliser les ressources necessaires pour se reorganiser ; 
• la capacite « d'auto organisation » ou « d'actualisation de sa specificite » est 
inherente a la condition humaine et participe d'un dynamisme vital par lequel 
tout etre humain tend a actualiser son potentiel, c'est-a-dire a pourvoir a ses 
besoins et aspirations essentielles. 
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Ces principes sont compris par les intervenants surtout en readaptation, qui 
developpent dans l'exercice des pratiques, une attitude veritablement centree sur la 
personne, en se positionnant a la fois comme congruent et empathique. Le sens de 
l'ecoute permet de percevoir les problemes des jeunes depuis leur propre point de vue, de 
ce qu'ils vivent, expriment et ressentent au fur et a mesure qu'ils partagent le quotidien 
avec eux. La dimension de congruence indique que l'intervenant est en accord avec lui-
meme, c'est-a-dire conscient de ce qu'il ressent pour le jeune qu'il encadre, sans 
jugement, sans critique, ni interpretation, meme si ces criteres qui sont parfois tres 
difficiles a maintenir dans 1'intervention. 
La dimension ecoute, centree sur le jeune et non sur le savoir de l'intervenant, 
permet progressivement a 1'adolescent, en fonction de son rythme, de se retrouver, de se 
reprendre et de se decouvrir afin de choisir la direction qui lui convient et done, 
d'effectuer les changements qu'il juge necessaires. Cette attitude permet a l'intervenant 
d'accompagner le jeune de facon comprehensive et chaleureuse, conformement a son 
savoir et a son savoir etre (Cusson, 1983, Gendreau 2001, Leblanc 1994). L'attention que 
porte l'intervenant sur le jeune lui permet d'actualiser sa personnalite et de realiser 
pleinement son potentiel personnel. 
5.2.4. Comment favorise t- on le developpement des habiletes sociales 
et personnelles et la reinsertion sociale du jeune ? 
• Par des programmes appropries 
II resulte des donnees que les intervenants s'appuient sur differents 
programmes appropries aux besoins des jeunes, a partir desquels, ils visent a susciter 
chez 1'adolescent un questionnement sur ses valeurs, sur ses choix et sur ses 
comportements. L'intervention met a profit les diverses mises en situations concretes 
que vit 1'adolescent, tant avec l'adulte qu'avec ses pairs. Ces programmes sont 
elabores pour repondre aux besoins des jeunes lies directement a aux problemes les 
plus frequents tels que : la violence, la toxicomanie, les abus sexuel, l'estime de soi, la 
resolution des problemes, la gestion de la colere, etc. Diverses etudes indiquent que 
les programmes ayant un degre d'integrite eleve donnent de meilleurs resultats chez 
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les delinquants. Si les programmes sont inappropries au depart, ils peuvent ne pas 
produire les resultats attendus. 
• par la relation de confiance 
Les actions et les activites mises en place pour intervenir aupres de la clientele 
contrevenante, veulent se faire d'abord et avant tout dans une relation de confiance 
comme le confirment les donnees sur la perception des intervenants de la relation de 
confiance entre eux et les jeunes. II s'avere que la relation de confiance est fondamentale 
pour la reussite de 1'intervention. Le point de vue sur 1'importance de la relation de 
confiance dans 1'intervention aupres des jeunes, rejoint celui de Collard (2006) qui pense 
que c'est dans une relation de confiance que les veritables problemes peuvent apparaitre 
et prendre sens. Selon l'auteure, les processus individuels, familiaux, de groupe se 
revelent dans la relation de confiance, de meme que les mecanismes internes qui ouvrent 
la porte a des interventions pertinentes et respectueuses avec le client dans ses multiples 
dimensions et realites. 
II resulte des donnees que la relation entre l'intervenant et le jeune se construit au 
quotidien. Dans le vecu avec les jeunes, les intervenants cherchent a etablir une relation 
constructive et appropriee par la communication, l'ecoute, l'estime et le respect, mais 
aussi par les contacts formels et informels et la croyance en leurs capacites, 
conformement aux valeurs humanitaires et aux principes qui encadrent et definissent les 
professions des intervenants (OPTSQ, Ordre des Conseillers et Conseilleres d'Orientation 
et des Psychoeducateurs et Psychoeducatrices du Quebec, 2008). 
II faut noter que les jeunes souffrent dans leur fort interieur et se sentent 
devalorises. A cause de leur difficulte d'attachement, on observe chez eux le recours a 
des strategies pour faire echouer la relation avec les adultes. Mais 1'intervenant doit 
developper des aptitudes lui permettant non seulement d'etablir la relation de confiance 
mais, de la maintenir. J'ai constate que les pratiques visent a travailler en premier lieu 
1'image du jeune en lui proposant des activites qui l'aident dans le developpement de son 
comportement et de ses competences. L'encadrement commence par un accompagnement 
dans le quotidien dans le « faire avec » a travers differentes pratiques mises en place pour 
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soutenir le changement de comportement en favorisant la scolarisation et le 
developpement des competences personnelles et sociales. Par des activites planifiees, les 
intervenants permettent au jeune de reconstruire son identite et de s'approprier son 
histoire. lis essaient de le prouver, qu'ils croient en ses capacites en lui dormant de 
l'affection et en nommant son propre probleme. C'est l'occasion aussi de lui redonner 
espoir, de lui faire croire que la situation peut changer en lui renvoyant une image 
positive dans son avenir. 
Par ailleurs, je pense qu'il y a un aspect tres important dans cette relation entre le 
jeune et l'intervenant (au dela des difficultes personnelles que peut avoir le jeune) et qui 
fait que la relation n'est pas toujours aussi simple qu'elle n'apparait: le secret. Le jeune 
contrevenant qui a enfreint la loi, a peur d'etre devoile a l'autorite, a la police, a la 
justice. II a aussi peur du regard exclusif et du jugement negatif que peut porter son 
entourage sur lui et, desire sOuvent garder ses avantages sociaux. II ne veut pas etre trahi 
vis-a-vis de ses proches, sa famille, ses pairs ou ses voisins... Quant a l'intervenant, il a 
la contrainte de concilier l'exercice du secret et le respect de son mandat, le travail en 
equipe, son devoir de collaboration, son integration dans son reseau et 1'obligation de se 
referer a des organismes ou des services dont les membres n'ont pas necessairement la 
meme conception du secret et de la relation de confiance. Ces deux positions (celle de 
l'aide et de l'intervenant) generent des enjeux qui ont une influence sur la relation de 
confiance que l'intervenant etablit avec le jeune, laquelle, est le cceur et le sens meme de 
son metier. 
Le lien de confiance trouve son fondement dans le secret professionnel qui est un 
droit et un devoir a la fois. L'intervenant est tenu au secret professionnel pour tout ce qui 
vient a sa connaissance dans le cadre de son travail en application du code de deontologie 
de sa profession. Comme je l'ai tantot souligne, il doit privilegier l'individu dans sa 
singularite et sa liberte, en meme temps, il doit veiller a la securite et aux interets du 
groupe et des institutions. Dans la mission de controle, il doit construire le lien social et, 
le secret qui lui est confie en tout ou en partie, fait souvent l'objet d'un echange pour le 
respect des conditions de travail, qu'elles soient administratives, informatiques ou 
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hierarchiques (Collard, 2006). En effet, la question du secret professionnel dans la 
relation de confiance, « se situe done, au confluent des problematiques du travail social, 
dans son contexte de contraintes multiples, evolutives et meme souvent paradoxales, tant 
les valeurs, interets et logiques en presence sont diverses » ( Collard, 2006 : p5). 
Le role de l'intervenant dans cette dualite est de proteger les jeunes et de se 
proteger en tant que professionnel en prenant toutes les precautions liees au partage des 
informations. Des l'etablissement de la relation de confiance avec le jeune, il est 
important de lui preciser clairement qu'on agit sous mandat, de donner l'etendue de ce 
mandat, d'indiquer les consequences de l'existence d'un contrat avec une autorite et une 
obligation de partager les informations avec qui de droit. 
Le travail en reseau par exemple, complique parfois, la tenue du secret dans la 
relation de confiance meme si les structures externes sont toutes regies par la loi sur la 
confidentialite et la transmission des renseignements personnels. En effet, la plupart des 
intervenants rencontres, indiquent qu'ils travaillent en discretion dans certains milieux 
pour eviter que le jeune soit etiquete et faire l'objet d'une exclusion dans son milieu de 
travail, son milieu scolaire ou son milieu de vie comme le quartier. 
• Par le developpement de competences et d'un savoir faire 
Les resultats de 1'etude montrent que les pratiques exercees aupres des jeunes 
contrevenants sont percues comme etant aidantes en ce sens qu'elles s'inscrivent toutes, 
dans des programmes permettant de suivre les objectifs specifiques de 1'intervention, 
aussi bien du cote de la responsabilisation que de 1'insertion sociale. « Tout ce que nous 
faisons, on suppose que e'est aidant pour les jeunes, sinon on ne Vaurait pas fait » (E7, 
p2). Mais, il n'est pas garanti que toutes les pratiques permettent d'atteindre les objectifs 
poursuivis avec les jeunes. 
Certaines de ces pratiques attirent particulierement 1'attention des intervenants. II 
s'agit des pratiques qu'ils pensent que les jeunes, en tant que beneficiaires de 
1'intervention, trouvent aidantes et celles que les intervenants en tant que specialistes de 
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1'intervention, pensent qu'il faut promouvoir pour favoriser de meilleurs resultats. Les 
intervenants constatent que les jeunes apprecient positivement les activites scolaires et de 
formation, ainsi que les activites de groupes comme les discussions et les activites 
sportives. Elles constituent un moyen efficace de developper chez les jeunes des aptitudes 
personnelles et sociales ou des competences a faire valoir sur le marche de l'emploi. 
Pour les jeunes souhaitant poursuivre un cheminement scolaire ou de travailleur, 
les activites scolaires ou de formation restent une alternative a leur absence de diplome et 
de qualification, permettant a ceux qui veulent travailler tot, d'acquerir des connaissances 
de base dans un metier realiste. Elles demeurent aussi pour les intervenants la voie 
privilegiee pour aider le jeune dans sa demarche d'orientation scolaire et professionnelle, 
Ces pratiques favorisent egalement le developpement des habiletes personnelles et 
sociales d'une part, et d'autre part, elles permettent aux jeunes de se rendre compte qu'ils 
sont encore capables d'etudier et de reussir comme les autres jeunes. lis vont se sentir 
valorises dans leur travail, encourages et motives dans les efforts qu'ils fournissent pour 
reussir. Le travail des intervenants consiste egalement a preparer les jeunes, a les 
accompagner et a les orienter vers les differents services du milieu et a assurer leur suivi 
en collaboration avec les intervenants de ces services. Percues comme des « activites de 
prestiges » les intervenants, pensent que les activites scolaires doivent etre encouragees 
chez les plus jeunes pour un retour a l'ecole. 
Cette perception des intervenants est soutenue par celle de Dabi et Fourquet 
(2005) qui ont fait le lien entre la non scolarisation et l'exclusion sociale des jeunes dans 
une etude qui porte ce nom. lis mentionnent que trois elements majeurs caracterisent un 
jeune en situation d'exclusion et deux d'entre eux correspondent a des facteurs essentiels 
de socialisation: les difficultes a lire et a ecrire, le manque de soutien de la part de la 
famille et la longue periode de recherche d'emploi. 
Les chercheurs decouvrent que les effets du non scolarisation les plus 
handicapants chez les jeunes le sont sur le plan economique et par consequent sur le plan 
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social. Le premier effet reside dans la difficulte a trouver un emploi, ce qui se trouve etre 
un facteur bloquant gravement 1'insertion professionnelle. Le deuxieme effet selon Dabi 
et Fourquet (2005), va au-dela des difficultes a trouver un emploi. La non scolarisation 
gene 1'insertion sociale a travers la difficulte a lire et a ecrire, done, se faire comprendre 
et a comprendre les autres, le sentiment de honte ainsi que le manque de confiance et 
d'estime de soi. Elle peut aussi entrainer des consequences telles que les difficultes 
relationnelles avec un service administratif ou la difficulte a gerer son budget et ses 
achats dans la vie quotidienne. 
En ce qui concerne les groupes de discussion, les resultats devoilent qu'ils ont 
plusieurs fonctions qui participent a aider le jeune dans la resolution de son probleme. lis 
peuvent amener chacun des participants a faire une prise de conscience de l'acte commis 
et des consequences qu'il peut avoir sur la victime. lis permettent aussi de tabler sur les 
relations de dependance qui se nouent entre les membres du groupe comme les besoins 
d'acceptation, d'aide, d'approbation et d'estime. Selon Cusson (1983), 1'integration des 
jeunes dans un groupe fournit a chaque membre la motivation a tenir compte des attentes 
morales des autres. A mon avis, les groupes de discussion peuvent etre l'occasion pour le 
jeune de se rendre compte qu'il a vecu dans des conditions sociales, economiques et 
structurelles etant a l'origine de son geste et qui sont aussi, les causes du comportement 
des autres membres du groupe, ayant commis le meme geste ou etant dans la meme 
situation que lui. 
Sur le plan intellectuel, Bloom (1956) constate que les discussions de groupes 
jouent un role important. Elles favorisent le developpement des habiletes cognitives au 
niveau de l'analyse, de la synthese et de la capacite devaluation, grace aux occasions 
d'informations, d'echanges et de reaction des membres du groupe. 
Gall et Gall (1994) vont plus loin. lis voient que les groupes de discussion sont 
favorables au developpement des habiletes de resolution du probleme. Selon ces deux 
auteurs, les membres du groupe examinent au moyen des discussions, les elements de la 
situation probleme, inventorient les solutions possibles et precedent a un choix eclaire en 
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tenant compte du contexte ou de la situation. lis gerent collectivement la mise en oeuvre 
de la solution et precedent enfin a son evaluation pour degager les ameliorations 
possibles. Les points de vu de ces differents auteurs sur les aspects positifs des 
discussions de groupe viennent confirmer la perception des intervenants sur cette 
pratique. 
Comme les discussions, les activites sportives sont aussi des activites de groupe 
ou le jeune est en contact avec d'autres jeunes. « Ce sont des alternatives a des 
comportements problematiques », selon les intervenants. En ce sens, elles contribuent a la 
valorisation du jeune par la decouverte et l'exploitation de ses talents. La perception des 
intervenants sur les activites sportives rejoint le point de vue de Bruant, (1992) selon 
lequel, les activites sportives sont par essence educatives et constituent un bon moyen de 
communication. Bruant mentionne que la pratique sportive vise a ameliorer les relations 
interpersonnelles, a canaliser l'agressivite et a depasser ses limites. En plus des effets 
positifs individuels comme le developpement des competences et de l'estime de soi, 
Bruant souligne egalement qu'elle permet l'apprentissage d'un ensemble de regies 
sportives, conduisant a l'interiorisation des regies sociales. 
Sur le plan social, Bredemeier, (1995), mentionne que la pratique sportive peut 
aider le jeune a retablir le lien individuel par la mise en place de projets personnels et a 
retablir le lien social par l'appartenance a une structure a laquelle le jeune peut 
s'identifier 
Les resultats ont sommairement ressorti 1'importance du role que ces differentes 
pratiques educatives peuvent jouer dans 1'information et la sensibilisation des jeunes sur 
les problematiques les plus frequemment rencontrees telles que la violence, la 
toxicomanie, les abus sexuels, les problemes d'estime de soi, les vols et les agressions 
entre autres. Les intervenants recommandent le developpement de programmes sur les 
problemes qui touchent les jeunes et je pense que les groupes de discussion peuvent etre 
de bons moyens de renforcer les interventions dans ce sens. II en est de meme, en ce qui 
concerne leur role dans le developpement des relations. Des liens peuvent se creer et se 
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developper a l'occasion de ces differentes activites non seulement entre les jeunes, mais 
entre les jeunes et les intervenants ou d'autres adultes qui y participent. 
• par la participation des parents et de la communaute 
II apparait de plus en plus evident que pour reussir 1'intervention aupres des 
jeunes contrevenants, il faut travailler d'avantage avec les parents et favoriser la 
contribution des ressources de la communaute tout au long de 1'intervention. Pour 
comprendre ce travail de collaboration, j 'ai demande aux intervenants de me parler de la 
facon dont les parents et la communaute sont impliques dans 1'intervention et la maniere 
dont se manifeste cette implication. 
En ce qui concerne les parents, il resulte du discours des participants, qu'ils sont 
d'abord percus comme des partenaires indispensables dans 1'intervention. La plupart des 
intervenants mentionnent que 1'implication commence des la premiere etape de 
1'intervention qui consiste a 1'evaluation. Les parents sont informes de la mesure et 
doivent rencontrer les intervenants qui s'occupent du dossier du jeune, pour informer 
mais aussi pour recevoir toutes les informations liees a la problematique et au travail qui 
va se faire avec leur enfant, conformement a 1'article 11 de la LSJPA qui stipule que « La 
personne chargee de la mise en ceuvre du programme dans le cadre duquel il est fait 
recours a la sanction extrajudiciaire doit informer de la sanction le pere ou la mere de 
Vadolescent qui en fait I'objet » (LSJPA, art 11). Les dispositions legislatives semblent 
indiquer que les parents peuvent jouer un role en apportant soutien et conseils aux jeunes, 
mais la LSJPA ne renferme aucune mesure explicite concernant la nature de 
l'intervention des parents. En effet, les parents qui ne s'impliquent pas, ne sont passibles 
d'aucune sanction prevue par la LSJPA, mais, ils sont soumis a la LPJ et ont l'obligation 
de jouer leur role de parent, tant que le jeune n'a pas encore atteint la majorite. 
Les resultats montrent que les intervenants font face a deux types de parents dans 
le cadre de collaboration : 1) les parents qui ne s'impliquent pas pour les raisons tantot 
evoquees dans la description des donnees et 2) les parents qui acceptent de s'impliquer 
pour soutenir le jeune. Tout comme Lessard, Beaudoin et Drapeau (2000), les 
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intervenants mentionnent qu'un parent implique aupres de son jeune, est celui qui 
entretient une relation affective avec ce dernier en maintenant le lien. C'est aussi un 
parent qui participe aux decisions le concernant et qui continue d'assumer son role 
parental malgre le contexte de placement. Les auteurs vont d'ailleurs plus loin dans leur 
etude en faisant une distinction entre l'implication des parents aupres du jeune et 
1'implication parentale aupres de 1'intervention, laquelle se caracterise par le parent qui 
comprend le probleme du jeune, fait preuve d'ouverture et de transparence, collabore aux 
actions mises en place et travaille activement a l'atteinte des objectifs vises. 
En termes de consequences, les intervenants trouvent que l'implication parentale 
augmente l'efficacite des interventions faites avec le jeune et favorise sa reinsertion dans 
le milieu familial tout en ameliorant les competences parentales. Ce point de vue des 
intervenants sur l'implication des parents dans 1'intervention rejoint celle de Lessard et 
al. (2000) qui mentionnent dans une etude portant specifiquement sur cet aspect, que 
l'implication et le soutien des parents, avant, pendant et apres le placement du jeune ont 
des effets positifs sur son bien-etre et sur la reussite des interventions. En effet, ils 
soulignent que l'adaptation de l'enfant a son milieu familial apres son absence sera 
meilleure si le lien avec sa famille a ete maintenu et encourage tout au long de la mesure 
de readaptation. 
Par ailleurs, les intervenants soulignent, sans entrer dans les details, qu'il n'est pas 
facile de travailler avec les parents. Cette difficulte d'etablir un partenariat avec les 
parents est le defi auquel les intervenants font face la plupart du temps dans le cadre de 
1'intervention. Non seulement ils doivent constamment chercher des moyens pour amener 
les parents a s'investir aupres de leur enfant mais aussi, ils doivent les maintenir dans 
1'intervention jusqu'a la fin de la mesure. Mais, pour reussir ce pari, il faut commencer 
par ecarter les fausses croyances qui font que les parents sont souvent mefiants et 
reticents comme le soulignent Lessard et al. (2000). 
Les parents sont tres souvent perfus comme les seuls responsables des 
comportements negatifs des enfants, done c'est normal parfois qu'ils soient sur la 
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defensive, alors que les milieux institutionnels ont tendance a s'accorder le credit de la 
bonne education ou du bon encadrement des jeunes. Pourtant, les responsabilites des 
parents et des intervenants sont interdependantes, leurs comportements respectifs 
influencent autant les reussites que les difficultes des adolescents. 
Je pense egalement que pour obtenir l'engagement des non volontaires, il faut une 
intervention plus dynamique ou les intervenants vont d'avantage chercher les parents et 
les traiter en collaborateurs responsables et competents pour les impliquer, en tenant 
compte de leurs capacites et ressources. Les intervenants doivent les soutenir s'ils sont 
des parents avec des difficultes personnelles. En tant que partenaires dans 1'intervention, 
ces difficultes ne peuvent pas ne pas avoir un impact sur le jeune et les pratiques qui 
visent a les impliquer. 
Les intervenants soulignent d'ailleurs que les difficultes personnelles des parents 
constituent un obstacle majeur dans 1'intervention. Par consequent, il faut essayer de 
comprendre leurs problemes, connaitre les besoins lies a ces problemes, afin de leur 
apporter l'aide et le soutien qu'il faut. A mon avis, la promotion des competences 
d'education des parents dans toutes les phases de developpement de 1'enfant 
particulierement a 1'adolescence, constitue une contribution importante a la prevention 
universelle de problemes comportementaux chez les enfants et les jeunes. 
En plus de la perception des intervenants sur les parents, 1'implication et les effets 
de celle-ci sur le jeune, les donnees ont montre que les avis sont partages en ce qui 
concerne le role des intervenants sur 1'implication des parents. La premiere tendance qui 
se degage des donnees concerne les intervenants en milieu ferme qui reconnaissent 
pourtant, 1'importance du soutien apporte par les parents au jeune dans son processus de 
readaptation et sont d'accord qu'il faut collaborer avec eux s'ils sont presents. Mais, ils 
ne font pas de cette collaboration une priorite dans le travail qu'ils font avec le jeune. Ils 
attribuent la tache aux agents de probation. 
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La deuxieme concerne les intervenants psychosociaux ou agents de probation qui 
developpent plus de moyens et de strategies pour susciter la collaboration et le maintien 
des parents dans 1'intervention. La tendance des uns a ne pas impliquer et celle des autres 
a impliquer sont influencees a mon avis, par les mesures de reinsertion dans la LSJPA qui 
prevoient les activites de reinsertion lors du suivi du jeune dans la collectivite, alors que 
ce suivi est assure par 1'agent de probation ou delegue a la jeunesse. La LSJPA prevoit 
que lorsque l'adolescent est mis sous garde, le directeur provincial designe un delegue a 
la jeunesse qui travaillera avec l'adolescent a preparer sa reinsertion sociale (Art 90, 
alinea 1). Ce travail comprend l'etablissement d'un plan de reinsertion ou sont prevus tous 
les soutiens necessaires et les programmes de reinsertion sociale. Pendant que 
l'adolescent purge une partie de sa peine au sein de la collectivite, le delegue a la jeunesse 
assume sa surveillance et continue de lui fournir l'appui necessaire, tout en l'aidant a 
observer les conditions imposees et a mettre en oeuvre le plan de reinsertion sociale (Art 
90, alinea, 2). 
L'analyse du discours des participants a fait aussi ressortir le degre d'implication 
des parents, que le jeune soit en garde ou en probation dans la collectivite. Les parents 
sont moins impliques quand le jeune est en garde fermee. S'ils s'impliquent a cette etape 
de 1'intervention, c'est sous forme d'echanges d'informations avec les intervenants sur 
revolution du jeune dans le milieu et des visites les fins de semaine. On constate qu'il y a 
une difference, quand le jeune retourne vivre dans sa famille au moment de la probation 
et que les parents doivent reprendre le controle de la situation. En ce moment, ils 
occupent plus de place dans 1'intervention et jouent un role plus actif, en assumant 
directement plusieurs fonctions importantes en collaboration avec 1'agent de probation. 
Parmi ces fonctions, il y a la surveillance et la supervision des activites du jeune et le 
respect des conditions de la probation. Cette situation peut creer un rapprochement entre 
les intervenants et les parents du jeune. Elle peut aussi donner naissance a une relation de 
confiance entre eux, comme elle peut generer des tensions que les intervenants doivent 
gerer pour atteindre leurs buts. Mais en cas de difficultes majeures, les parents sont 
orientes vers les ressources appropriees pour recevoir de l'aide. 
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Les ressources de la communaute, ne servent pas uniquement aux parents qui sont 
dans le besoin. Elles accueillent aussi les jeunes pour des travaux communautaires, pour 
rencontrer des specialistes en fonction de leurs problematiques ou de leurs besoins de 
formation, de logement ou d'insertion en emploi entre autres. Le centre jeunesse comme 
institution d'accueil et de prise en charge, tient compte de la complexity de la situation 
des jeunes contrevenants qui, au-dela des problemes de comportement, ont en majorite, 
un faible niveau de scolarite et sont souvent sans qualification professionnelle. Ces 
facteurs rendent difficile parfois la reinsertion professionnelle et Faeces a l'autonomie et 
exigent une action renforcee par une pluralite de strategies. Parmi ces strategies, il y a la 
mobilisation des collectivites, le developpement organisational, une intervention sociale 
continue et la creation d'opportunites significatives pour les jeunes, saisies seules ou en 
combinaison, dans le but de favoriser leur autonomisation dans la communaute au sein 
de laquelle ils evoluent. A l'aide des intervenants qui les accompagnent, les orientent et 
les encouragent, les jeunes rentrent en contact avec les differentes ressources du milieu et 
vont essayer de les utiliser pour la realisation de leurs projets. C'est l'occasion pour 
chaque jeune dans la prise en charge de son autonomie, de s'exercer, de mettre en 
pratique ses apprentissages, son savoir et son savoir faire. II va entrer en contact avec un 
monde autre que celui de 1'institution, il va chercher un emploi ou un logement, il va faire 
des entrevues d'embauche, bref, il va faire une partie de ses demarches tout seul. II est 
responsabilise comme le soulignent les intervenants. 
Rappelons au terme de cette section, que les pratiques des intervenants s'appuient sur des 
valeurs et des principes qui definissent le travail qu'ils exercent aupres de leur clientele 
et, les jeunes contrevenants n'en font pas exception. L'implication des parents dans 
1'intervention et la prise en compte des ressources du milieu est presque une obligation 
pour eux. Tel que defini dans le referentiel des competences, les intervenants ont le 
devoir de retablir l'equilibre, de restaurer les interactions et les liens entre les jeunes et 
leur environnement, le milieu naturel en particulier. Apres une evaluation, ils ont le 
devoir d'exprimer les besoins des jeunes a la communaute et aux ressources pouvant 
contribuer a leur reinsertion. Ce, par la prise en compte des potentialites des jeunes dans 
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1'intervention et par le respect de leurs droits, de leur dignite et de leur capacite d'acces a 
l'autonomie (OPTSQ, 2001). 
• Contre l'etiquetage et l'exclusion sociale 
Les objectifs communs a tous les programmes, services et activites developpes 
aupres des jeunes contrevenants sont pertinents a plusieurs niveaux afin d'eviter 
l'etiquetage et l'exclusion: resoudre la situation dysfonctionnelle, assurer un projet de 
vie, retablir et renforcer les competences associees aux differents domaines de 1'insertion 
sociale, etablir et maintenir les liens avec les ressources de la communaute et du milieu 
de vie et enfin, apporter l'aide necessaire. 
Pour lutter contre l'etiquetage et l'exclusion, les intervenants misent d'avantage 
sur les pratiques favorisant le developpement d'habiletes sociales, le retour a l'ecole, la 
poursuite et l'achevement de la scolarite ou d'une formation. A travers une intervention 
constante aupres des parents et de la communaute, ils facilitent la mediation avec les 
victimes, 1'implication d'adultes benevoles, et les travaux communautaires. Les resultats 
de l'etude ont montre les impacts positifs de ces differentes pratiques chez le jeune sur le 
plan personnel et social, mais il est important de mettre l'accent sur une fonction 
specifique qu'elles jouent contre l'etiquetage et l'exclusion sociale. La mediation et les 
travaux communautaires permettent au jeune de reparer le tord cause et de se faire 
pardonner par la societe. Le fait de restituer des objets voles, de payer une amende ou de 
travailler pour la victime ou la communaute sont des moyens de reparation de l'acte 
commis et de reconciliation avec la societe. Les heures de travaux communautaires 
mentionnees comme du benevolat dans le curriculum vitae du jeune, est aussi un moyen 
de le proteger contre la stigmatisation et la discrimination surtout en ce qui concerne la 
recherche d'emploi. 
Par ailleurs, 1'implication des adultes benevoles est aussi d'un grand apport pour 
les jeunes dans leur processus de reinsertion sociale et en meme temps un moyen de 
montrer aux autres adultes qu'on peut faire confiance aux jeunes et les aider a retrouver 
leur equilibre sur les plans personnel et social. D'ailleurs les intervenants ont percu 
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1'importance de cette relation entre les jeunes et les adultes et encouragent son 
developpement dans la pratique. Tout comme les intervenants, plusieurs etudes ont 
montre que 1'adolescent a besoin d'etablir une relation continue de soutien avec un adulte 
bienveillant qui pourra le guider dans son processus d'adaptation et de reconnaissance 
sociale. L'adulte qui joue ce role est souvent appele « mentor ». 
Noreau, Dugre, Baron, Langlois et Guillemette (1999) definissent le mentorat, 
comme une experience intergenerationnelle qui engage un jeune qui vit une periode de 
changements et un adulte experimente qui le guide et lui montre l'univers des 
possibilites. L'adulte comme figure d'identification et de transition, va jouer un role 
positif dans le renforcement de l'estime de soi du jeune et la consolidation de son 
identite. Selon les auteurs, ce role consiste a faciliter la reinsertion sociale du jeune qui 
vit un changement, a mieux developper ses habiletes sociales, a se faire accepter par la 
societe, se faire pardonner et a reduire la stigmatisation et 1'exclusion sociale. Les travaux 
de Mead (1979) dans ce sens ont confirme l'influence des relations avec des adultes hors 
de la cellule familiale sur le cheminement des jeunes. Les adolescents qui ont la chance 
de developper une relation avec un mentor adulte (par exemple, un membre de la famille, 
une enseignante, un voisin, un professionnel en loisir, un intervenant ou toute autre 
personne qui l'aime et le respecte) ont des relations sociales plus positives que les enfants 
n'ayant pas de mentor. 
A mon avis, le mentorat par les pairs peut etre un autre moyen efficace d'aider 
l'adolescent. Le jeune qui forme des liens d'attachement significatifs avec un adulte a qui 
il s'identifie a plus de chances de developper des valeurs et des comportements sociaux 
positifs. II faut egalement promouvoir la participation des jeunes a des activites leur 
permettant de se faire valoir et a des decisions qui les touchent. Ceci est un aspect 
essentiel a leur developpement et a leur reconnaissance sociale. Comme les adultes, les 
adolescents ont besoin de sentir qu'ils ont un role important a jouer dans la vie et doivent 
avoir des occasions reelles de s'impliquer tant dans la vie familiale, celle de 1'institution 
que dans les affaires de la communaute. Si ces structures reunissent leurs efforts, elles 
peuvent identifier des strategies et des programmes multidisciplinaires visant a venir a 
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bout ou a eliminer les obstacles a la participation sociale des jeunes contrevenants et de 
tous les individus et groupes qui connaissent la discrimination, la marginalisation et 
1'exclusion sociale. 
5.3. Troisieme objectif de la recherche 
Le troisieme objectif de 1'etude est atteint. Les intervenants ont parle de ce qu'ils 
trouvent comme obstacles aux pratiques et de ce qu'ils croient etre des defis a relever 
pour mieux aider les jeunes contrevenants. Les plus importants de ces obstacles et defis 
sont lies aux comportements des jeunes et aux nouvelles problematiques, aux difficultes 
personnelles des parents, au contexte organisationnel du centre jeunesse et surtout aux 
lacunes de la LSJPA. Dans la presente section, je n'ai pas fait une distinction des 
obstacles et des defis parce qu'ils s'entremelent. Certains obstacles aux pratiques 
finissent par etre classes comme des defis dans la mesure ou ils constituent un frein pour 
plusieurs pratiques touchant divers domaine de 1'intervention. 
5.3.1. Comportements antisociaux et nouvelles problematiques 
Ce serait tres facile, voire inquietant de ne pas etre confronte a des obstacles et de 
ne pas faire face a des defis a relever dans un travail aussi complexe que 1'intervention 
aupres des jeunes contrevenants. En fait, les pratiques exercees par les intervenants en 
vue de la responsabilisation et de 1'insertion sociale des jeunes contrevenants, ne 
pouvaient pas etre toutes compatibles aux caracteristiques cognitives et non cognitives 
des jeunes, a plus forte raison, des jeunes presentant des difficultes d'adaptation. 
Les comportements antisociaux des jeunes tels que, la violence et l'agressivite, 
nuisent aux pratiques, selon les intervenants. Ces derniers mentionnent que la presence de 
ces types de comportements chez les jeunes, genere des problematiques nouvelles, entre 
autres, la violence faite aux femmes, aux enfants et aux personnes agees, lesquelles, 
occupaient de faibles proportions dans les problematiques qui touchaient les jeunes il y a 
de cela 20 ans. L'adolescence est marquee par d'importants changements dans les 
relations, provoques par l'emergence du sentiment d'independance. La transition a 
l'adolescence se deroule bien dans la mesure ou le jeune reussit a transformer ses 
relations avec les membres de sa famille et ses camarades et a entrer en relation avec la 
161 
communaute dans son ensemble. Les jeunes possedant ces habiletes interpersonnelles 
fonctionnent bien en groupe, arrivent a regler les conflits interpersonnels dans le calme et 
sont a l'aise d'exprimer leurs idees et leurs sentiments sans aucune forme de violence, ni 
d'agressivite. Leurs competences sur le plan social les rendent plus aptes a porter des 
jugements moraux appropries, a exprimer des valeurs positives et a eviter les 
comportements antisociaux. 
Les jeunes ne possedant pas ces habiletes au niveau personnel et social, 
reussissent difficilement cette transition et continuent dans la violence et l'agressivite; 
des comportements qui ne peuvent pas etre relies a une seule cause. Elles sont plutot le 
resultat du concours d'un grand nombre d'influences externes et internes au cours de 
revolution du jeune a chaque phase de sa trajectoire de vie comme le soulignent Loeber 
et LeBlanc (1990), Tremblay, Nagin, Seguin, Zoccolillo, Zelazo, Boivin, Perusse et Japel 
(2004). Parmi les principaux niveaux d'influence, il y a le jeune lui-meme (sa 
personnalite), sa famille (1'education recue), l'ecole (les experiences d'apprentissage) et 
le voisinage (la cohesion). Les chercheurs mentionnent que la probabilite de violence 
parmi les jeunes augmente proportionnellement aux influences defavorables subies au 
cours des differentes phases et dans les differents domaines de vie. 
Une autre etude effectuee par 1'Organisation mondiale de la sante (2002) sur la 
prevention de la violence chez les jeunes, demontre egalement que les comportements 
violents et agressifs chez les jeunes sont generalement dus a plusieurs facteurs dont les 
plus importants sont les facteurs personnels et les facteurs familiaux. Les facteurs lies a la 
personnalite sont: l'hyperactivite, l'impulsivite, une maitrise insuffisante de soi, des 
antecedents de comportement agressif et un faible niveau d'education, tandis que les 
facteurs familiaux sont : les conflits entre les parents, l'encadrement insuffisant des 
enfants par les adultes, la separation ou le divorce des parents du jeune a bas age, la faible 
cohesion de la famille et, enfin, le niveau socio-economique faible. Les comportements 
antisociaux sont egalement associes chez les jeunes a la frequentation de camarades 
delinquants. En effet, les intervenants doivent tenir compte de l'ensemble de ces facteurs 
162 
aussi bien dans l'elaboration des programmes que dans l'exercice des pratiques aupres 
des jeunes pour de meilleurs resultats. 
Les intervenants ont mentionne que la presence des gangs de rue se fait sentir de 
plus en plus, sur le territoire quebecois. Par consequence, la presence de membres de 
gangs de rue se fait noter petit a petit parmi les jeunes qui arrivent en centre jeunesse. 
Cette problematique devient done une source de preoccupation pour plusieurs specialistes 
et les intervenants qui partagent le quotidien des jeunes delinquants, parce que le niveau 
d'organisation de ces groupes se precise et leur sphere d'activites criminelles se diversifie 
progressivement. Done, il est important pour les intervenants de connaitre et de 
comprendre le phenomene, mais aussi d'etre outille pour etre a mesure de repondre aux 
besoins de ces jeunes. 
Face a ces differents problemes rencontres dans 1'intervention, les intervenants 
trouvent que e'est un defi pour le centre jeunesse que de renforcer les connaissances des 
intervenants sur ces nouvelles problematiques et evidemment sur les outils et les 
techniques d'intervention avec les jeunes issus de ces groupes criminalises. Cela est aussi 
valable pour pouvoir intervenir aupres des jeunes issus de 1'immigration. 
5.3.2. Les parents avec des difficultes personnelles 
Les intervenants ont mentionne que les parents qui presentent des difficultes 
personnelles comme la deficience, la maladie mentale, la toxicomanie ou autres 
problemes de delinquance ne peuvent pas s'occuper de leurs enfants et ne peuvent pas 
non plus etre associes a 1'intervention. Certains intervenants ont aussi parle des parents 
qui n'ont pas de difficultes personnelles, mais qui sont impossibles de joindre a 
1'intervention, parce qu'ils refusent de s'impliquer pour aider le jeune. Ce sont les parents 
« tonnes de faire des vas et viens au tribunal et de payer des amendes » pour des delits 
causes par leur enfant ou alors, ils sont fatigues « d'etre voles ou humilies » par le jeune. 
Dans de pareilles situations, les intervenants sont obliges de developper d'autres 
alternatives et de se referer aux membres de la famille elargie ou a un adulte qui accepte 
d'aider le jeune. 
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5.3.3. Les obstacles et les defis organisationnels 
• Des manques a gagner 
Le centre de jeunesse de l'Estrie n'est pas a l'abri des problemes organisationnels 
qui peuvent toucher n'importe quelle institution d'accueil de jeunes en difficultes et leurs 
families. D'abord le manque de ressources qui fait que les intervenants ont souvent des 
restrictions sur le temps a passer avec les jeunes est evoque. Les participants 
souhaiteraient passer plus de temps avec les jeunes, mais les charges de travail ne le 
permettent pas. lis ont emis la volonte de developper plus de programmes et d'activites 
avec les jeunes et les parents mais, il n y a pas assez de moyens financiers et materiels 
pour les realiser. En ce qui concerne les interventions, les intervenants trouvent qu'il faut 
une reorganisation des ressources dans le suivi des dossiers des jeunes pour eviter les 
nombreux intervenants autour d'un seul dossier. Le manque de communication entre les 
intervenants du centre et les intervenants des services partenaires est souligne comme un 
obstacle aux echanges d'expertise et de connaissances sur les differentes problematiques 
des jeunes et un obstacle a 1'execution des plans d'intervention. II faut selon les 
intervenants, une redefinition des roles et des taches de chacun, pour plus d'efficacite et 
de rapidite dans 1'intervention. 
• Le defi de la transmission des connaissances 
Le manque de communication interne n'est pas sans influence sur la transmission 
des connaissances, de 1'expertise des anciens aux nouvelles generations d'intervenants 
qui arrivent en centre de jeunesse. Selon les intervenants, le transfert des connaissances 
reste aujourd'hui un grand defi a relever par le centre jeunesse face a la reconversion des 
intervenants vers d'autres metiers et aux departs en retraite. Done le centre jeunesse doit 
faire de sorte que le capital de connaissance existant ne soit pas perdu. Pour atteindre cet 
objectif, Leblanc (2000) propose un modele qui parait pertinent a mon avis. Pour lui, il 
faut reunir les conditions favorables pour l'acquisition de savoir, la maitrise du savoir 
faire et le developpement du savoir etre. II definit ainsi les differentes spheres au niveau 
desquelles il faut agir pour transmettre les connaissances aux nouveaux ou aux futurs 
intervenants. Au niveau du savoir, les connaissances doivent etre acquises pendant que le 
futur intervenant est stagiaire de fagon intensive ; elles doivent etre transmises, entre 
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autres, par des personnes qui etaient ou qui sont encore des intervenants ou des 
gestionnaires ; et elles s'appliquent de maniere relativement immediate a Taction 
educative. Au niveau du savoir faire, il doit y avoir un processus d'apprentissage 
progressif des differentes taches de l'intervenant, par exemple l'accompagnement dans le 
suivi d'un adolescent, et il doit avoir un esprit d'innovation en raison de la presence sur 
place d'une equipe de personnes dont la responsabilite est l'amelioration du programme. 
Au niveau du savoir etre, l'intervenant doit acquerir ce que Gendreau (2001) appelle les 
schemes relationnels, et il doit maitriser progressivement les operations professionnelles, 
cela a travers des supervisions et la participation a une activite therapeutique obligatoire, 
de nature individuelle ou de groupe. 
• Ameliorer le dispositif legal 
Cinq annees apres son entree en vigueur, les intervenants decrivent aujourd'hui la 
LSJPA, qui regit 1'intervention aupres des jeunes contrevenants comme «une loi 
bonbon » pour faire la caricature de toutes les lacunes et incoherences qu'elle traine dans 
sa conception et son application. Elle est percue par 1'ensemble des intervenants comme 
le plus grand defi a relever pour dormer un nouveau souffle a 1'intervention aupres des 
jeunes contrevenants et aux pratiques en particulier. 
Du debut a la fin de la collecte des donnees, j 'ai entendu les intervenants parler 
d'adolescents pousses en pleine trajectoire delinquante vers une cristallisation dans une 
criminalite adulte, en raison de 1'incoherence et des messages qu'ils recoivent lors de 
Fapplication de la LSJPA par le tribunal. Le temps qui s'ecoule entre la perpetration de 
F infraction et la mise en oeuvre de ses consequences formelles peut faire perdre de vue 
aux jeunes, aux victimes et a la collectivite, le sens de la peine infligee. C'est 
particulierement vrai dans les cas de demandes de renvoi devant le tribunal pour adultes; 
Faudience relative au renvoi, les appels de la decision et le proces qui peuvent, ensemble, 
durer des annees. Les intervenants parlent d'adolescents ages de 17 ou 17 ans et demi 
admis en garde fermee pour des sejours de courtes durees dont Fimpact sur le 
comportement est souvent nul. J'ai rencontre des intervenants qui se posent des questions 
sur Favenir de leur mission d'educateurs, des intervenants qui s'accrochent et se sentent 
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de plus en plus impuissants a donner un sens a leur action avec les jeunes contrevenants 
qui leur sont confies avec plus de droits que d'obligations. 
La perception des intervenants en LSJPA comme un systeme trainant des lacunes 
et des incoherences, rejoint le point de vue de differents acteurs sociaux dans la 
polemique que 1'entree en vigueur de cette loi avait suscitee. De son cote, Dionne (2007) 
pense que les politiciens et les gouvernants ont justifie cette loi pretendant qu'elle 
permettrait une plus grande severite face au jeunes delinquants mais, il pense qu'ils se 
sont trompes. II abonde dans le meme sens que les intervenants en considerant que c'est 
plutot du laxisme et de 1'incoherence qui sont observes dans le quotidien. II y a du 
laxisme en ce sens que les plus delinquants sont souvent les moins punis. Quant a 
1' incoherence, elle se situe dans le fait que les plus vulnerables, c'est-a-dire les 
adolescents avec de multiples problematiques, ayant besoins d'aide, sont les plus punis. 
Ce meme constat est fait par les intervenants qui denoncent les nombreux avertissements 
et les innombrables heures de travaux communautaires imposees aux jeunes qui ont 
besoin d'une veritable readaptation pour resoudre leur probleme. 
Etant donne que c'est une loi federale, il est impossible, a mon avis, de l'arreter 
a court terme et de supprimer le laxisme et les incoherences generes par son application. 
Je partage l'avis du professeur Dionne (2007) qui pense qu'il faut adopter « une strategie 
de reduction des mefaits ». Mais, pour cela, plusieurs defis secondaires sont a relever a 
plusieurs niveaux, particulierement au niveau des centres jeunesse en tant que milieux 
d'accueil et au niveau des intervenants en tant qu'acteurs. La mission des centres en ce 
moment serait selon Dionne (2007) de : 
• de promouvoir et defendre 1'importance de la qualite des services de prevention et 
de readaptation dans le domaine de la delinquance, 
• favoriser le developpement des services ayant une vision et une strategie 
d'intervention, avant, pendant et apres 
• aplanir les tensions dans les centres jeunesse et favoriser l'harmonisation et la 
collaboration entre sous culture organisationnelle de la readaptation et du 
psychosocial 
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• mettre les ressources necessaires pour le developpement de nouveaux programmes 
permettant de repondre aux diverses mesure legales de la LSJPA 
• favoriser 1'evaluation des programmes d'intervention et developper une culture 
devaluation des programmes 
• veiller a ce que les services administratifs et ceux des ressources humaines soient au 
service de la r€adaptation et non 1'inverse. 
Pour les intervenants, il faut: 
• maintenir l'espoir face aux jeunes, continuer de croire en eux et ne pas les laisser 
tomber, 
• ameliorer les pratiques sur le plan professionnel. Sur le plan des engagements et 
de l'ouverture pour mieux repondre aux besoins des jeunes: c'est-a-dire 
developper la complementarite professionnelle, 
• developper de nouvelles experimentations en collaboration avec les collegues des 
autres services afin d'intervenir, avant, pendant et apres. 
II serait aussi important que le centre jeunesse et les intervenants essaient en 
commun de developper un continuum d'intervention avec les jeunes a haut risque de 
delinquance persistante, d'intervenir avant, pendant et apres le placement du jeune, de 
multiplier les initiatives et la realisation de projets qui contribuent au developpement des 
pratiques, et enfin de developper une culture devaluation des programmes 
d'intervention. 
II est aussi essentiel d'ouvrir le dialogue social entre le parquet et les organismes 
comme le centre de jeunesse pour la prise en compte des recommandations des 
intervenants qui connaissent mieux les jeunes et leurs families. A ce niveau il faut essayer 
de relever deux defis selon Dionne (2007): 
• encourager le dialogue informel entre intervenants judiciaires et intervenants du 
centre jeunesse pour ameliorer la coherence des decisions et reduire les 
incoherences dans les messages envoyes aux jeunes pour favoriser les decisions 
ou le tribunal donne suite aux recommandations que les intervenants font dans les 
rapports predecisionnels. 
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• au niveau formel, inkier une demarche d'echange et de reflexion entre les acteurs 
du judiciaire et les acteurs du domaine social. 
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Conclusion 
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Rappelons que le but de la recherche etait de mieux connaitre les pratiques des 
intervenants qui, de leur point de vue, aident les jeunes contrevenants en readaptation ou 
en suivi probatoire, a se responsabiliser et a s'inserer dans leur milieu de vie. Trois 
objectifs specifiques etaient poursuivis : 1) connaitre, du point des intervenants, les 
pratiques axees sur la responsabilisation et de la reinsertion sociale, 2) identifier les 
pratiques a promouvoir pour mieux soutenir les jeunes contrevenants, 3) identifier les 
obstacles et les defis a relever pour ameliorer les pratiques d'aide axees sur la 
responsabilisation et 1'insertion sociale des jeunes contrevenants. La recherche est de type 
qualitatif, exploratoire. 10 intervenants ont ete rencontres dans le cadre d'entrevues 
individuelles semi dirigees. Celles-ci offrent un cadre ideal d'expression des perceptions 
et des sentiments des participants et permet d'obtenir le maximum d'informations sur le 
sujet aborde. L'analyse des donnees recueillies est fondee sur une approche qualitative 
mixte permettant une restitution objective du discours des intervenants ce, en lien avec le 
cadre d'analyse. 
II faut noter que mon ambition premiere etait de connaitre les pratiques les plus 
efficaces qui pourraient etre adaptees a notre contexte d'intervention aupres des jeunes 
delinquants, ce qui me placait dans une posture positiviste sur le plan epistemologique. 
Sous l'influence de la discipline du travail social, j 'ai renonce progressivement a cette 
posture au cours de la realisation du memoire pour adopter une vision plus constructiviste 
autour de la problematique. Ce recul m'a permis de mieux comprendre 1'experience des 
intervenants et de capitaliser des connaissances qui me permettent d'enrichir mon 
experience professionnelle. 
Les resultats de l'etude ont montre que les intervenants utilisent plusieurs 
approches, appartenant a des paradigmes differents pour guider 1'intervention aupres des 
jeunes contrevenants. II s'agit notamment de l'approche differentielle, de l'approche 
psychoeducative et les approches cognitives permettant de travailler les dimensions 
comportementale et developpementale chez le jeune, de l'approche psychosociale, de 
l'approche de responsabilisation et de l'approche systemique. En effet, les donnees 
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montrent que tout au long du processus d'intervention, les intervenants tentent de 
remettre le jeune sur une trajectoire developpementale par rapport aux differentes spheres 
qui contribuent a expliquer la problematique a laquelle il fait face et sa readaptation 
(physique, cognitive et morale, psychoaffective, familiale et sociale). lis essayent de 
retablir le fonctionnement personnel et social du jeune par les apprentissages et la 
restauration des liens et des interactions sociales. Certaines des pratiques sont centrees 
sur le jeune lui-meme et d'autres sur la famille et la communaute. 
On a constate a travers les donnees que les pratiques sont plus centrees sur le 
jeune au moment de l'aide et de l'accompagnement dans la premiere phase de 
1'intervention, en milieu de garde. Celle-ci se caracterise par une implication directe de 
l'intervenant aupres du jeune et une centration sur sa personne afin de l'aider a acquerir 
des habiletes au niveau personnel et au niveau social et un savoir faire, qui doivent 
faciliter sa reinsertion dans la societe. Le milieu de vie est utilise a des fins therapeutiques 
et joue un role tres important dans le processus. Le jeune est amene a se sentir bien dans 
son milieu d'accueil, a accepter le fait qu'il a besoin d'aide, a vivre en harmonie avec son 
milieu, a acquerir la maitrise de ses actes et a integrer a son groupe. Le vecu quotidien 
des jeunes offre des occasions et des privileges d'intervention aux intervenants. Les 
apprentissages se font a travers des activites educatives, concues en fonction des besoins 
et de la dynamique des jeunes et a travers une relation significative et soutenue, 
susceptible de provoquer le changement vise. C'est-a-dire amener le jeune a realiser une 
transformation des comportements profonds et 1'inciter a s'engager pour de bon dans un 
style de vie non delinquant. 
Le discours des participants a fait ressortir un aspect auquel, ils accordent une 
grande importance dans 1'intervention. II s'agit du « faire avec » ou du « travailler avec » 
le jeune, selon les expressions des uns et des autres. La croyance des intervenants aux 
forces et aux capacites du jeune d'evoluer, de se developper et de devenir autonome est 
capitale dans l'encadrement. Par consequent, son implication durant tout le processus 
notamment, dans l'expression de ses besoins, de ses attentes et de ses projets est aussi 
essentielle. 
171 
Sur le plan relationnel, les intervenants trouvent que la relation de confiance est 
primordiale dans 1'intervention pour la poursuite et probablement l'atteinte des objectifs. 
Si elle n'existe pas, les intervenants eprouvent des difficultes a aider le jeune qui, lui 
aussi aura du mal a resoudre son probleme. La relation de confiance entre l'intervenant et 
le jeune sert de point de depart a ce dernier pour l'etablissement et le developpement de 
relations sociales avec ses amis, mais aussi et surtout avec les membres de la famille et 
avec d'autres adultes signifiants. Ce qui peut favoriser par consequent, la transition du 
jeune de la vie d'adolescent a la vie adulte et au monde du travail. 
Les pratiques centrees sur la famille visent particulierement le retablissement des 
liens entre le jeune et ses parents, mais aussi entre le jeune et la societe. L'etude a permis 
ainsi de comprendre le travail qui se fait avec les parents en vue de la reinsertion 
familiale et sociale du jeune. Dans le cadre de la collaboration, les intervenants prennent 
en compte les competences et les capacites des parents a jouer leur role et a soutenir les 
jeunes dans le processus de 1'intervention, meme s'il y a des parents qui ont besoin d'aide 
pour renforcer leurs competences. lis essaient en meme temps d'etablir une relation de 
confiance dans le but de favoriser cette collaboration. Cependant, deux perceptions se 
sont degagees des donnees en ce qui concerne 1'implication des parents. Les intervenants 
psychosociaux deploient plus de moyens et de strategies que les psychoeducateurs pour 
impliquer les parents. 
Du cote de la communaute, les pratiques vont dans le sens de 1'implication des 
adultes et des pairs dans 1'intervention a travers des activites sportives et de loisirs. Les 
intervenants soutiennent et encouragent les personnes qui s'interessent aux jeunes pour 
les aider a s'en sortir. lis apprennent aussi aux jeunes a nouer des contacts avec les 
ressources du milieu qui doivent 1'aider dans le cadre de sa reinsertion socio-
professionnelle. L'objectif est de permettre au jeune de connaitre et de beneficier de leurs 
services afin, d'eviter l'etiquetage et l'exclusion sociale et multiplier ses chances de 
reussite dans le processus de responsabilisation et de reinsertion dans la societe. 
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Les intervenants trouvent que toutes les pratiques sont aidantes pour les jeunes, 
mais ils accordent une importance particuliere a certaines de ces pratiques et pensent 
qu'il faut les maintenir et les promouvoir d'avantage dans 1'intervention. II s'agit 
notamment de 1'utilisation des outils cliniques favorisant une bonne evaluation de la 
problematique du jeune et de sa situation familiale, le developpement de la formation et 
des activites scolaires favorisant l'integration des jeunes dans leur milieu et le 
developpement d'un savoir et d'un savoir faire, la mediation avec la victime pour reparer 
le tord cause a autrui et se reconcilier avec la societe, le developpement de la 
collaboration avec les parents et la communaute. 
L'etude a permis de decouvrir le cote humaniste de 1'intervention aupres des 
jeunes contrevenants et les enjeux qu'il y a dans la relation entre le jeune et l'intervenant, 
dans 1'implication des parents et de la communaute, ainsi qu'au niveau de la LSJPA 
comme instrument juridique et politique a la fois. Les intervenants tentent d'entreprendre 
les meilleures actions dans l'interet de ces jeunes en les amenant a changer de 
comportement, a acquerir des habiletes personnelles et sociales et des competences, en 
retablissant les liens familiaux et en luttant contre l'etiquetage et 1'exclusion sociale. 
Mais, « au-dela des competences cliniques des intervenants, la qualite des pratiques est 
parfois influencee par le cadre institutionnel » comme le soulignent Beaulieu et Giasson 
(2005). 
«Les praticiens sont les seuls qui peuvent avec precision, reflechir sur leurs 
pratiques et tenter de les conceptualiser » selon Gendreau (1991, p 50). Leur perception, 
permet de comprendre la realite, c'est-a-dire de distinguer leurs valeurs et leurs croyances 
dans le cadre du processus de 1'intervention aupres des jeunes contrevenants. Cette 
demarche, de nature sociologique, s'inscrit du point de vue epistemologique, dans le 
courant constructiviste et permet d'ameliorer notre comprehension des phenomenes 
sociaux. Selon Mannoni (1998) dans son ouvrage sur les representations sociales, «Le 
fait d'etudier les representations d'un sujet ou d'un groupe revient a evaluer le champ 
sociocognitif, assorti des validations culturelles y afferant, dans lequel il inscrira de 
preference ses actions et interrelations » (Mannoni, 1998 : 59). Les enjeux ethiques 
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auxquels font face les psychoeducateurs et les intervenants psychosociaux dans 
1'intervention aupres des jeunes contrevenant, sont directement lies a leurs realites 
professionnelle et organisationnelle, en ce sens qu'ils sont animes par un sentiment 
ethique d'amelioration et de restauration du fonctionnement personnel et social (OPTSQ 
2005) des jeunes contrevenants. 
Les comportements antisociaux chez les jeunes, les problemes personnels des 
parents, le manque de communication interne et externe, la formation continue des 
intervenants, la transmission des connaissances aux nouveaux intervenants, le travail en 
partenariat avec les differents acteurs de la communaute, le manque de ressources 
humaines et financieres, les lacunes et les incoherences de la LSJPA, sont identifies 
comme les differents obstacles ralentissant la realisation de certaines pratiques et les defis 
auxquels, fait face 1'intervention. Certains obstacles comme ceux organisationnels, ont 
pris de l'ampleur et finissent par etre considered comme des defis. Mais, la LSJPA reste 
aux yeux des intervenants le plus grand defi a relever pour ameliorer les pratiques et 
1'intervention en general aupres des jeunes contrevenants. 
En ce qui concerne la LSJPA, les mesures proposees par les conservateurs pour 
durcir la loi sur les jeunes contrevenants, en imposant des peines d'emprisonnement a vie 
a des delinquants de 14 ans-16 ans, ont fait a nouveau, l'objet d'une polemique aux 
elections federates de cet automne 2008 au Quebec. Mais avec la reelection des 
conservateurs, la province qui, jadis, privilegiait la readaptation en lieu et place de la 
repression, doit encore prendre son mal en patience. En effet, les intervenants aupres des 
jeunes contrevenants risquent de manifester un sentiment d'impuissance face aux lacunes 
et aux incoherences trainees par la cette loi. 
Comme toutes les pratiques, celles aupres des jeunes contrevenants sont soumises 
aux transformations sociales qui generent de nouvelles problematiques auxquelles, elles 
doivent s'ajuster pour garder leur efficacite. Mais, face aux obstacles et aux defis, on peut 
se poser les questions suivantes : Comment s'assurer qu'il y ait reponse aux besoins qui 
existent en termes de communication et d'echanges entre les intervenants du centre 
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jeunesse d'abord et entre les intervenants du centre jeunesse et ceux des organismes 
partenaires? Sans ajout de ressources humaines et materielles en centre jeunesse, sans la 
continuite et la generalisation de la formation, sans une revision de la LSJPA, est-il 
possible d'ameliorer les conditions des pratiques des intervenants afin de poursuivre 
efficacement les objectifs de responsabilisation et de reinsertion sociale des jeunes 
contrevenants? En tenant compte de 1'ensemble de tous ces facteurs, les intervenants, 
leurs partenaires et les decideurs contribueront a ameliorer 1'intervention et a mieux aider 
les jeunes contrevenants et leurs families. 
Les pratiques que deploient les intervenants pour amener les jeunes contrevenants 
a la responsabilisation et a la reinsertion sociale, ne se demarquent pas totalement de ce 
qui apparait dans les ecrits sur ce domaine, surtout en ce qui concerne les approches 
utilisees, 1'orientation des programmes et les collaborateurs de 1'intervention. Les 
pratiques permettant d'aider les delinquants ne sont pas certes uniformes dans toutes les 
institutions, mais elles sont exercees a partir d'un cadre de reference theorique sur lequel 
s'appuient les professionnels de 1'intervention. Des ecrits portant sur les pratiques comme 
telles aupres des jeunes contrevenants sont rares. Si ce n'est que certaines etudes menees 
par des psychoeducateurs et des criminologues comme Gendreau, Cusson, Leblanc et 
Frechette entre autres, qui ont plus, mis 1'accent sur 1'aspect clinique que sur 1'aspect 
social de 1'intervention aupres des jeunes delinquants. 
Sur le plan des connaissances, la presente etude n'est qu'une etape dans l'examen 
de l'importante question des pratiques d'aide, axees sur la responsabilisation et la 
reinsertion des jeunes contrevenants. Sans pretendre apporter un changement de fond 
dans les pratiques etablies, il est raisonnable de croire que nous contribuerons par ces 
resultats a alimenter la reflexion sur les pratiques d'intervention aupres des jeunes 
contrevenants. Esperons qu'ils participeront au developpement des connaissances et 
fourniront une comprehension plus adaptee des pratiques visant la responsabilisation et 
1'insertion sociale des jeunes contrevenants, du moins au niveau local ou ils ont ete 
obtenus. Cependant, j'invite les principaux acteurs que sont les intervenants et les 
decideurs, a reflechir aux pratiques qui produisent des resultats positifs comme celles 
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identifiers par les intervenants eux-memes. Je pense qu'une valorisation de ces pratiques 
peut contribuer d'avantage a aider les jeunes a mieux resoudre leurs problemes, a 
prevenir la recidive et a favoriser la reinsertion socio-professionnelle. De vastes 
recherches sont necessaires pour mieux comprendre les pratiques permettant d'aider les 
jeunes contrevenants dans le contexte de 1'intervention. A cet egard, de plus grands 
echantillons d'intervenants, aideraient a obtenir de plus amples informations sur le theme 
pour une analyse approfondie. Mais a partir des donnees obtenues de la presente etude, la 
reflexion peut etre poursuivie en traitant de facon plus specifique et approfondie, les 
aspects que je n'ai pas pu exploited. II s'agit entre autres, de la perception des 
intervenants en milieu de garde et des intervenants psychosociaux, de 1'implication des 
parents dans 1'intervention. II serait aussi important d'examiner la perception des 
intervenants sur la relation de confiance avec les jeunes ou avec les parents, sur les 
pratiques a promouvoir, sur les obstacles des pratiques ou les defis. Nous devons aussi 
poursuivre la reflexion sur les pratiques, face aux problematiques emergentes chez les 
jeunes tels que : les gangs de rue, les nouvelles formes de violences faites aux femmes et 
aux personnes agees, les problemes des jeunes issus de 1'immigration. Enfin, donnons la 
parole aux parents et aux jeunes qui sont au centre de 1'intervention pour connaitre leur 
perception des pratiques et celles qui repondent le mieux a leurs besoins. Le point de vue 
des jeunes en tant que beneficiaires, peut favoriser une meilleure comprehension du 
travail des intervenants et une amelioration des pratiques. 
Sur le plan methodologique, l'etude presente des limites. II faut noter que les 
resultats sont obtenus a partir d'un echantillon de 10 intervenants. Cinq dans chacun des 
deux points de service. Nous avons tente d'augmenter le nombre de participants au cours 
de la collecte des donnees, mais nous n'avons pas trouve d'intervenants en LSJPA ayant 
rempli les criteres de selection pour nous accorder des entrevues supplementaires. Un 
plus grand echantillon pourrait permettre une plus grande variete des points de vue, une 
confrontation et une comparaison des points de vue des acteurs sur les pratiques a une 
plus large echelle. Mais, il faut noter que ce n'est pas la representativite statistique qui 
etait recherchee a travers cet echantillon. L'objectif n'etait pas de faire des entrevues avec 
toute la population des intervenants en LSJPA au Centre jeunesse de l'Estrie, mais 
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d'obtenir un echantillon d'intervenants ayant une bonne experience aupres des jeunes 
contrevenants, des individus detenteurs d'informations pouvant produire une richesse des 
donnees. Je ne peux pas parler de saturation, mais les informations obtenues ont permis 
de repondre a la question de recherche. II faut aussi reconnaitre que quelle que soit 
l'exploitation faite des donnees, elles restent toujours inepuisables, compte tenu de leur 
richesse. 
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Annexe I 
Canevas d'entrevue pour les participants 
Les pratiques favorables a V insertion sociale et a la responsabilisation 
I. les pratiques centrees sur le jeune 
1) Pouvez-vous nous parler des pratiques que vous exercez aupres des jeunes dans un 
contexte de probation ou de garde fermee ? 
2) Qu'est ce qui vous permet de dire que 1'insertion sociale d'un jeune est reussie ? 
Quelles sont les indicateurs ? 
3) Qu'est ce qui vous permet de dire qu'un jeune a atteint la responsabilisation ? Quelles 
sont les indicateurs ? 
4) Y'a- t- il des approches que vous privilegiez pour atteindre les objectifs de 
responsabilisation et d'insertion sociale ? Si oui lesquelles ? 
5) Qu'est ce qui vous permet d'evaluer la personnalite du jeune au debut et a la fin de 
1'intervention ? 
6) Pouvez vous nous parler des pratiques specifiques qui visent la responsabilisation ? 
7) Pouvez vous nous parlez des pratiques specifiques qui visent 1'insertion sociale ? 
8) Quelle importance donnez-vous aux dimensions responsabilisation et insertion sociale 
dans votre travail ? 
9) Parlez- nous d'un exemple concret d'intervention que vous jugez efficace pour la 
responsabilisation et pour l'insertion sociale d'un jeune ? 
10) Selon vous, quelles sont les pratiques qui preparent le jeune a la vie autonome 
(etudes, formation, stage a l'emploi) 
11) Selon vous, les jeunes ont-ils des projets a la fin de la mesure de readaptation ou de 
probation ? 
12) Selon vous lesquelles des pratiques, les jeunes trouvent en general les plus aidantes ? 
II. Les pratiques centrees sur la famille et les reseaux secondaires 
1) Parlez nous des pratiques que vous exercez aupres de la famille et des reseaux 
secondaires du jeune (communaute, groupe de pairs, adultes) ? 
2) Parlez nous des pratiques d'implication de la famille et, qui permettent d'aider le jeune 
dans son traitement ? 
3) Parlez nous des types de collaboration avec la communaute et le groupe des pairs 
permettant d'aider le jeune dans son traitement (activites concretes avec les reseaux) 
4) Pouvez vous me citez des exemples de collaboration que vous jugez particulierement 
reussies aupres des parents ? 
Parlez- nous d'un cas concret, ou ces pratiques tantot citees, ont aide le jeune a se 
responsabiliser et a reussir son insertion dans la societe ? 
5) Parlez nous des pratiques qui aident les jeunes a retourner dans la societe sans etre 
stigmatises? 
6) Selon vous, quelles sont les pratiques a promouvoir et celles qu'il faut ameliorer d'une 
maniere generate pour mieux aider les jeunes ? 
III. Les obstacles rencontres et les defis a relever 
1) Selon vous, qu'est ce qui constitue des obstacles aux pratiques d'aide aux jeunes 
contrevenants 
2) Selon vous, quels sont les defis a relever pour ameliorer les pratiques d'aide a la 
responsabilisation et a 1'insertion sociale ? 
a) Par rapport a la formation des intervenants, 
b) par rapport a la LSJPA, 
c) par rapport au contexte organisationnel. 
IV. Autres 
1. Y a-t-il des themes ou des questions non abordes sur lesquels vous aimeriez revenir ? 
2. Avez-vous des complements ou des commentaires a faire sur les themes abordes ? 
Annexe II 
FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
1. Titre du projet 
L'intervention sociale aupres des jeunes contrevenants au Quebec : le point de vue 
des intervenants sur les pratiques qui soutiennent la responsabilisation et l'insertion 
sociale des jeunes. Exemple du Centre jeunesse de l'Estrie (CJE). 
2. Responsable du projet 
Fatema Sene, etudiante en maitrise au departement de service social de l'universite de 
Sherbrooke est responsable de ce projet, sous la supervision de Louise Lemay, 
professeure chercheure au dit departement. Pour toute information supplemental ou tout 
probleme lie au projet de recherche vous pouvez la contacter aux numeros de telephone 
suivants : a l'A5-316 a la FLSH, tel. 819 821 8000 poste 61099 du lundi au vendredi de 
8h a 16 h. Courrier : louise.lemay@usherbrooke.ca 
3. But et objectifs du projet 
Le but de notre recherche est done d'analyser les pratiques qui, du point de vue des 
intervenants, aident le plus les jeunes contrevenants en readaptation ou en suivi 
probatoire en centre jeunesse, a se responsabiliser et a s'inserer dans leur milieu de vie. 
Les objectifs poursuivis sont les suivants : 
1) connaitre, du point des intervenants, les pratiques qui soutiennent l'intervention aupres 
des jeunes contrevenants, en vue de leur responsabilisation et de leur insertion sociale, 
2) identifier les pratiques a promouvoir pour favoriser pour favoriser la responsabilisation 
et de l'insertion sociale des jeunes contrevenants, 
3) identifier les obstacles et les defis a relever pour ameliorer les pratiques d'aide axees 
sur la responsabilisation et l'insertion sociale des jeunes contrevenants. 
4. Justification du recours a des etres humains et du choix des groupes. 
Le recours a des etres humains se justifie par le fait que l'etude s'effectue dans le cadre 
de la recherche en sciences sociales ou on etudie des etres humains. Le choix des 
intervenants se justifie par le fait qu'ils sont les professionnels du domaine que nous 
etudions et sont mieux outilles pour nous fournir des informations pertinentes sur les 
pratiques d'aide a la responsabilisation et a l'insertion sociale des jeunes contrevenants. 
5. Raison et nature de ma participation 
II est entendu que ma participation a ce projet de recherche sera requise pour une 
entrevue d'environ 90 minutes. Cette entrevue aura lieu a l'endroit qui me convient selon 
ma disponibilite. J'aurai a repondre a des questions portant sur 1'intervention aupres des 
jeunes et les pratiques d'aide en soutien a la responsabilisation et a l'insertion sociale des 
cesjeunes. 
6. Avantages pouvant decouler de la participation 
Ma participation a ce projet de recherche ne m'apportera aucun avantage direct. 
Cependant, en permettant a l'etudiante de mener cette recherche, je contribue au 
developpement des connaissances sur les differentes pratiques professionnelles des 
intervenants qui permettent d'aider et de bien accompagner les jeunes contrevenants pour 
faciliter leur responsabilisation et leur insertion sociale. C'est aussi pour moi, une 
occasion de reflechir, sur mon action ou mon implication dans le processus d'aide 
apportee aux jeunes contrevenants. 
7. Inconvenients et risques pouvant decouler de la participation 
J'aurai a dormer de mon temps pour la duree de l'entrevue (90 mn). 
8. Droit de retrait de participation sans prejudice 
II est entendu que ma participation au projet de recherche decrit ci-dessus est tout a fait 
volontaire et que je reste, a tout moment, libre de mettre fin a ma participation sans avoir 
a motiver ma decision, ni a subir de prejudice de quelque nature que ce soit. Advenant 
que je me retire de l'etude, je demande que les documents audiovisuels ou ecrits qui me 
concernent soient detruits. Encerclez 
Oui Non 
9. Etudes ulterieures 
II se peut que les resultats obtenus suite a cette etude donnent lieu a une autre recherche. 
Dans cette eventualite, j'autorise l'etudiante responsable de ce projet a me contacter a 
nouveau et a me demander si je serais interessee a participer a cette nouvelle recherche. 
Encerclez 
Oui Non 
10. Confidentiality des donnees 
Aucun renseignement permettant d'identifier la participante ou le participant a l'etude 
n'apparaitra dans aucune documentation. Les donnees recueillies lors de cet entretien ne 
serviront qu'aux seules fins du present projet et seront gardees dans un endroit sur et 
securitaire. Elles seront detruites au bout d'une periode n'excedant pas cinq ans. 
11. Res u I tat de la recherche et publication 
Les resultats obtenus suite a cette etude peuvent etre utilises pour fins de communication 
scientifique et professionnelle. lis peuvent aussi etre utilises dans le cadre d'une 
recherche ulterieure sur le meme theme. Dans ces cas, rien ne permettra d'identifier les 
personnes ayant participees a la recherche. 
12. Identification de la personne a contacter pour les aspects ethiques du 
deroulement de la recherche 
Pour tout probleme ethique concernant les conditions dans lesquelles se deroule votre 
participation a ce projet, vous pouvez en discuter avec la ou le responsable du projet ou 
expliquer vos preoccupations a Mme Dominique Lorrain qui preside le comite d'ethique 
de la recherche de la faculte des lettres et des sciences humaines de l'universite de 
Sherbrooke. Vous pouvez la joindre par l'intermediate de son secretariat en composant 
le numero suivant: 821-8000 poste 2644, ou par courriel: Cer lsh(£>/usherbrooke.ca 
13. Consentement libre et eclaire 
Je declare avoir lu le present formulaire. 
Je comprends la nature et le motif de ma participation au projet. Par la presente, j'accepte 
de participer au projet. 
Signature de la participante ou du participant 
Fait a le , 2008 
14. Declaration du responsable 
Je , certifie avoir explique a la participante ou 
au participant interesse les termes du present formulaire, avoir repondu aux questions 
qu'il m'a posees a cet egard et avoir clairement indique a la personne qu'elle reste a tout 
moment libre de mettre un terme a sa participation au projet de recherche, decrit ci 
dessus. Je m'engage a garantir le respect des objectifs de l'etude et a respecter la 
confidentialite. 
Signature du responsable du projet: 
Fait a , le 2008 
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ANNEXES 3 
RESUME ENTREVUES 
El P. PS VL. 
Responsabilisation 
l.Def: se responsabiliser c'est 
etre receptif et attentif « Un 
jeune qui est receptif, c'est a dire 
qui ecoute et qui accepte la 
mesure a plus de chance de s'en 
sortir » 
2. Les pratiques: 
Chercher a connaitre le jeune, 
savoir l'6couter et gagner sa 
confiance : « Pour amener un 
jeune a atteindre ces objectifs, il 
faut le connaitre, il faut savoir 
l'ecouter, mais aussi gagner sa 
confiance, et cela ne s'acquiert 
pas par la force, il faut etre 
receptif aux besoins des 
adolescents et avoir les 
competences professionnelles et 
personnelles pour y arriver » 
* amener le jeune a respecter la 
sentence proposed par le jeune 
«le jeune est tenu de respecter la 
mesure, la sentence proposee par 
le juge et a se soumettre a la 
surveillance du directeur 
provincial)). 
* amener le jeune a respecter les 
regies de vie dans l'unite « 
amener le jeune a respecter les 
regies de vie de l'unite : se lever 
aux heures fixees dans le 
programme, s'impliquer aux 
activites individuelles et aux 
activites de groupe comme les 
activites de sport, les reunions de 
sensibilisation et d'information 
sur la violence, la consommation 
d'alcool et de drogue etc ». 
* faire la mediation «le cas d'un 
jeune que nous avions accueilli 
qui a commis 33 delits 
d'infraction, j'avais envoye a 
chacun des victimes, une lettre 
pour participer a des rencontres 
de groupe avec le jeune, sous 
forme de mediation et d'echange 
avec le jeune. L'adolescent 
concerne qui etait la et ecoutait 
tous ces t6moignages, avait 
compris qu'au-dela du tord 
commis il y'avait d'autres 
problemes plus compliques que 
le simple materiel vole, les 
consequences de ses actes dont il 
Insertion sociale 
Pef: c'est purger correctement sa peine et reussir a ne pas 
recidiver. « un jeune qui reussit a purger correctement sa 
sentence peux donner de l'espoir, s'il reussi a tenir sans 
recidiver, il peut integrer la societe sans difficultes majeures 
Les pratiques : 
* apprendre aux jeunes des comportements adequats« Ici on 
met plus l'accent sur l'apprentissage des comportements 
adequats, comment vivre avec les autres, comment se 
debarrasser de sa violence et de son impulsivit6 » 
* apprendre aux jeunes a vivre en collectivite «les jeunes 
apprennent en meme temps a se lever tot pour aller au travail 
a l'heure, a respecter ses collegues de travail et son patron, 
d'une maniere generale apprendre a vivre correctement au 
sein d'un groupe et a se preparer a affronter la vie au travail 
et la vie dans la societe». 
* apporter de l'aide aux jeunes, les soutenir et les 
accompagner« Notre devoir est d'apporter de l'aide au jeune. 
On doit les ecouter, les aider, les accompagner et les soutenir 
pour qu'ils arrivent a atteindre ces deux dimension ». 
* S'appuyer sur la famille et les ressources du milieu « d'une 
maniere generale la famille est toujours la, si ce n'est pas les 
parents proches, ca peut toujours etre une tante, une grand-
mere ou quelqu'un d'autre de la famille qui accepte de 
s'associer a nous et de participer a 1'intervention. Nous 
collaborons avec les ressources du milieu, pour multiplier 
nos chances de reussite.... Mais le gros de ce travail 
s'effectue avec les intervenants sociaux au cours de la 
periode de probation dans la communaute». 
Memo 
- la responsabilisation et Pinsertion sociale sont definies ici 
comme, le fait d'accepter la mesure, de purger correctement 
sa sentence, d'etre receptif pendant toute la duree de la 
mesure. Ainsi, le jeune a plus de chance d'integrer la society 
sans difficult^ et sans recidiver egalement. Cette definition 
rejoint celle que nous avons dans notre cadre logique, et qui 
refere au developpement des habiletis et a l'acquisition d'une 
autonomie permettant de vivre en harmonie en society sans 
recidive. Texte de Bonta sur la receptivity des ados au 
traitement. 
Les pratiques 
- Pour atteindre les objectifs de responsabilisation et d'insertion 
sociale, l'intervenant doit connaitre le jeune, savoir l'ecouter et 
gagner sa confiance. Autrement dit, l'intervenant doit avoir des 
attitudes et des competences qui lui permettent d'etablir une 
relation de confiance entre lui et le jeune qu'il encadre afin de 
connaitre son probleme et ses besoins. Ce point de vue rejoint 
ceux de Gendreau, Leblanc et collaboration qui ont parte des 
competences en termes de faire de savoir faire et de savoir faire 
faire que doit avoir un intervenant pour pouvoir aider 
correctement un jeune delinquant dans le besoin. 
- l'intervenant dans sa mission de surveillance et de controle du 
jeune, doit l'amener a se conformer au cadre legal et a se 
soumettre a la surveillance du directeur provincial pour ne pas 
voir sa sentence s'alourdir ou se prolonger. 
-l'intervenant doit a aussi comme role d'amener le jeune a se 
conformer aux regies de vie de l'unite. L'apprentissage des 
regies de prepare le jeune a vivre avec plus d'autonomie dans la 
societe. Les activites d'encadrement faites en groupe ou 
individuellement sont des alternatives aux comportements 
delinquants. Elles permettent d'intervenir sur les facteurs de 
risque de recidive et de repondre aux besoins des adolescents 
qui ont une incidence sur la delinquance. Elles ont pour but de 
favoriser chez l'adolescent, l'apprentissage de comportements 
adequats et conformes aux normes sociales, de developper ses 
habiletes sociales a travers le vecu quotidien dans l'unite. Les 
activites de developpement de l'autonomie comme la 
formation, le stage en emploi se font au cours de la periode de 
probation. 
Leblanc et coll sur le developpement des habiletes sociales et 
personnelles du jeune a travers une serie d'apprentissage 
- la pratique de mediation (comme mode de reglement d'un 
conflit qui consiste dans l'intervention d'un tiers impartial ayant 
pour mission de rapprocher les parties impliquees et de leur 
proposer des solutions qui leur soient acceptables) aide les 
adolescents a mieux comprendre les consequences physiques, 
morales et psychologiques de leurs actes sur les victimes. Le 
contact, avec la ou les victimes, etant donne que les 
consequences peuvent toucher plusieurs pers, l'empathie qu'ils 
peuvent avoir envers eux, peut les aider a etre plus 
responsables. Auteur sur la mediation et ses avantages a voir. 
- la pratique d'aide est une forme de soutien, de conseils et une 
assistance que les intervenants apportent aux jeunes, afin qu'ils 
realisent leur projet de vie en societe. Elle peut consister 
est responsable et qui ont aneanti 
la vie de plusieurs personnes. II 
avait jure qu'il n'allait jamais 
recommencer, des choses 
pareilles dans sa vie. » 
d'amener le jeune a reprendre ses etudes, a se trouver un 
emploi et a se guerir de son probleme de delinquance et de 
mener une vie normale. Gendreau 
- l'intervention prend en compte le reseau social du jeune. Elle 
s'appuie sur la famille et la communaute. Toutefois, les parents 
sont libres de collaborer ou pas dans la mesure ou, ils n'ont 
aucune contrainte par rapport a leur implication. La mesure 
s'adresse uniquement au jeune. Pour la communaute, la 
collaboration, se fait en vue d'aider le jeune a realiser ses 
projets (etudes, emploi, logement). En readaptation, les 
rencontre qui se font avec les personnes ressources, c'est plus 
pour avoir des informations sur le comportement anterieur du 
jeune (ecole, lieu de travail, CLSC pour les jeunes suivis en 
psychologie, centre en toxicomanie, 
3. Place de la responsabilisation et de 1'insertion sociale dans 
l'intervention 
* La responsabilisation et l'insertion sociale comme premieres preoccupations « La 
responsabilisation et 1'insertion sociale demeurent nos premieres preoccupations tout 
au long de l'intervention aupres des jeunes, mais le gros du travail d'insertion est fait 
au dernier tiers de la sentence* 
Memo 
-Selon l'intervenant la responsabilisation et l'insertion sociale, demeurent 
les principaux objectifs poursuivis par 1'intervention. Plus que de simples 
objectifs a suivre, mais une obligation a remplir 
4. L'approche privilegiee 
*l'Evaluation de la situation du jeune « Quand les jeunes arrivent a 
l'unite, on fait une evaluation de leur situation. On utilise des grilles 
d'evaluation d'engagement dans la delinquance comme l'inventaire de 
Jesness, l'inventaire des risques et besoins criminogenes et la typologie 
de la gravite delinquantielle la maturite personnelle etc. » 
* la typologie delinquantielle « En fonction des resultats de 
1'evaluation on sait quel type de delinquance presente t-il: une 
delinquance commune moins grave, une delinquance marginale 
sporadique ou une delinquance distinctive selon le type : inadequat, 
regressif, conflictuel explosif structure autonome » 
*le plan d'intervention c'est en fonction du resultat de cette evaluation 
qu'un type de suivi du jeune est etabli avec des modeles d'intervention. 
* l'approche differentielle « ce qu'on appelle l'approche differentielle. 
Cette approche nous sert de point de depart dans l'intervention. 
* les approches cognitives « les autres approches sont celles cognitives 
comportementales et developpementales qui permettent l'apprentissage 
des habiletes sociales et surtout personnelles » 
Memo 
Selon l'intervenant, quand les jeunes arrivent a l'unite, les intervenants passent par la 
premiere etape de l'intervention qui consiste a 1'evaluation globale de la situation. Les 
resultats de cette evaluation permettent de connaitre le probleme du jeune, ses besoins et 
le type de delinquance que le jeune presente. C'est a partir de toutes ces informations 
qu'un type de suivi est etabli avec des modeles d'intervention, ce que l'intervenant 
appelle l'approche differentielle. II parle aussi des approches cognitives permettant le 
developpement des habiletes sociales et personnelles guident l'intervention en 
readaptation. Selon Leblanc et collaborateurs 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent aidantes Memo 
* Toutes les pratiques « les jeunes trouvent toutes les pratiques aidantes.... C'est 
toujours difficile au debut, mais ils finissent par comprendre » 
6. Les elements de reussite de 1'intervention 
* purger sa peine, accomplir correctement la mesure «je peux vous dire qu'un 
adolescent qui purge sa peine ici, qui sort et qui accomplie correctement sa mesure de 
probation peut etre considere comme un cas de reussite, parce que ceux qui n'y 
arrivent pas, recidivent entre temps et voient leur duree de sejour prolongee ou sont 
passif d'une autre sentence » 
* guerir de la violence et modifier son comportement« Parfois on peut recevoir des 
menaces de mort de la part des adolescents. Reussir a guerir de cette violence et 
modifier son comportement, faire une prise de conscience de ses actes est deja un 
grand pas en avant» 
7. Les projets des jeunes 
*des adolescents outilles «les adolescents qui partent d'ici sont outilles. Quand ils 
s'en vont, ils sont minus du bagage necessaire pour affronter la vie » 
L'intervenant ne precise pas ici une pratique particuliere que les jeunes 
trouvent aidante, pour lui toutes les pratiques sont aidantes pour les jeunes. 
Certes il y a toujours des difficultes au debut, mais les jeunes finissent par 
comprendre. 
Memo 
L'acceptation de la mesure constitue un el6ment fondamental dans 
1'intervention. Le jeune qui purge sa peine correctement, est un jeune qui a 
accepte la mesure et qui a reussi a ne pas recidiver avant la fin de sa 
sentence. 
II est important qu'au cours de la readaptation que le jeune fasse des 
efforts et arrive a abandonner la violence et modifier son comportement. 
Selon l'intervenant, la prise de conscience et le travail que le jeune fait sur 
lui-meme son de grands pas vers la responsabilisation et l'insertion sociale. 
Memo 
- selon l'intervenant, les projets dependent des adolescents de leur age et 
de leurs ambitions, ce qui fait qu'ils different d'un ado a un autre, mais au 
moment ou ils quittent le milieu ferme, ils sont munis du bagage necessaire 
pour affronter la vie. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* 1'elaboration de programmes sur plusieurs problematiques «Travailler a developper 
des programmes sur les habiletes sociales, sur les abus sexuels et l'anti violence et la 
toxicomanie » 
* favoriser la comprehension des parents de l'intervention «la bonne comprehension 
des parents de notre intervention » 
* la collaboration avec les ressources du milieu « collaborer avec les ressources du 
milieu, pour multiplier nos chances de reussite 
Memo 
- l'intervenant pensent que le developpement de plusieurs programmes 
touchant les problematiques les plus frequentes chez les jeunes comme la 
toxicomanie, les abus sexuels, la violence et le developpement des 
habiletes sociales permettent de repondre aux besoins des jeunes aussi 
bien au niveau comportemental qu'au niveau social.. Latimer et als (2003) 
- dans le cadre de la collaboration avec les parents, les intervenants doivent 
continuer a favoriser leur bonne comprehension de l'intervention. Les 
parents qui comprennent le sens de l'intervention sont ceux qui supportent 
et aident leurs enfants a s'en sortir. Ils profitent aussi de l'intervention pour 
regler leurs propres problemes et renforcer leurs competences parentales. 
-La collaboration avec le milieu enrichi l'intervention en ce sens qu'elle 
permet de diversifier les ressources et de multiplier les chances de reussite. 
9. Les obstacles 
* les jeunes impolis, baveux, agressifs et violents, L'agressivite, la violence et 
l'impolitesse«Ici on met plus ['accent sur I'apprentissage des comportements 
adequats; comment vivre avec les autres, comment se debarrasser de sa violence et 
de son impulsivite. Moi je trouve que les jeunes sont devenus plus violents, ils sont 
baveux, impolis, ils sont irrespectueux et comme Us acceptent difficilement de 
recevoir des consignes, ils deviennent tres agressifs et des fois ils I'expriment 
verbalement, entre autre envers les educatrices». 
Mais a force de recevoir des menaces, a force de se faire envoyer chier ou de se faire 
promener par les jeunes, de se faire menacer et de se faire salir sa maison a 
I'exterieur, dans se cas la on peut se dire que quand on etait jeune, on n 'etait pas si 
pire »El,p8. 
. Les jeunes sont impolis, ils sont baveux, vulgaires et violents.... Les jeunes non 
receptifs a la mesure et au traitement» 
* les parents toxicomanes ou elements de gang de motards ou autres types de 
delinquants « Une famille de jeune dont les parents sont des toxicomanes ou des 
elements d'un gang de motards ou autres types de delinquants sont tres difficiles a 
joindre a l'intervention » 
Memo 
- les comportements antisociaux chez les jeunes sont les plus grands 
facteurs de blocage de l'intervention. Ce sont les jeunes qui conservent 
leurs comportements antisociaux et qui continuent de se montrer violents 
et irrespectueux envers les intervenants et leurs pairs qui se trouvent a 
l'interne. Ce sont generalement des jeunes qui ne sont pas receptifs au 
traitement et a la mesure et sont tres difficiles a encadrer. 
- Les jeunes issus de families instables, ou de families pathologiques dont 
les parents sont confronted a des problemes de toxicomanie ou d'autres 
types de delinquance, ne peuvent pas etres impliques directement a 
l'intervention. Cependant, ils peuvent beneficier d'un soutien des services, 
s'ils le desirent. 
10. Les defis a relever 
* la formation continue des intervenants « Les outils cliniques qu'on a developpes au 
service des jeunes contrevenants, avec lesquels je travaille, je les ai appris avec la 
formation continue et pas a l'6cole » 
* La comprehension du probleme d'un jeune « Chaque jeune est un defi.... Le defi 
avec les jeunes qu'on a c'est de capter, de savoir, de comprendre, c'est de saisir le 
pourquoi du disfonctionnement du jeune.... le plus grand defi est de trouver la source 
du probleme ». 
Memo 
- formation des intervenants 
Tous les intervenants rencontres, ont apprecie positivement la formation 
continue, surtout en ce qui concerne l'utilisation des outils cliniques. C'est 
une formation qu'ils n'ont pas acquis au niveau initial, mais au cours de 
leur exercice de travail. Elle est a maintenir et a mieux enrichir avec les 
nouvelles problematiques. 
- II est important de mentionner qu'avant de prendre une d6cision 
concernant un jeune, il faut connaitre et comprendre la source de sa 
problematique. II faut explorer tous les canaux d'informations pour 6tre sur 
qu'on ne se trompe pas de personnalit6 du jeune (parents, collegues, 
enseignants, patrons.... 
II va falloir adapter surement quelque part, la vision nouvelle de l'anti 
socialite des jeunes par rapport a ce qu'on nous enseigne, par rapport a ce 
qu'on veut faire vivre a ces enfants 
E2 P. P. PS VL. 
Responsabilisation Insertion sociale Memo 
1. Def: le degre d'implication du jeune se 
mesure par la prise de conscience de l'acte 
commis sa participation a la vie dans l'unite, 
son degre d'acceptation de la mesure et le 
travail qu'il fait sur lui-m&ne pour changer 
son comportement« a l'interieur de la vie 
quotidienne du jeune dans son placement 
qu'on fait en sorte d'essayer de responsabiliser 
le jeune. On le mesure par la prise de 
conscience, de l'acte pose, le degre 
d'implication du jeune, sa participation a la vie 
dans l'unite, son degre d'acceptation de la 
mesure et le travail qu'il fait sur lui-m&ne 
pour changer son comportement (test de 
Jesness a la fin de la mesure » 
2. Pratiques 
*proteger la societe et faire prendre conscience 
au jeune du tord qu'il a commis «il faut 
proteger la societe du jeune qui a fait des 
debits. II faut dans un deuxieme temps, 
evidemment tenter de faire comprendre 
conscience au jeune du tord qu'il a fait a la 
communaute et par la suite essayer de reparer 
le tord fait a la communaute' » 
*etablir une relation de confiance avec le jeune 
« il faut etablir la relation en premier avec le 
jeune.... Quand on reussi a etablir une vraie 
relation avec le jeune, peu importe l'approche, 
elle revient comme soutenir la relation et vient 
nous dormer des outils pour avancer, faut que 
le jeune nous fasse suffisamment confiance, 
pour que nous soyons capables entre autres 
d'appliquer les mesures disciplinaires » 
Def la reinsertion des jeunes comme une 
affaire des delegue a la jeunesse « Les 
conditions la de la reinsertion sociale sont 
decidees par le delegue a la jeunesse avant sa 
sortie ok, done, tu comprendras qu'a l'interieur 
des murs de l'unite, des activites de reinsertion 
sociale comme tels, il n y a n'a pas. La loi 
prevoie que c'est dans leur troisieme tiers que 
ces activites auront lieu » 
Pratiques 
*reintegrer les jeunes a travers les activites 
manuelles et maintenir le lien dans la societe 
« on avait aussi les activites manuelles qui 
faisaient qu'on revenait avec les jeunes dans la 
societe.... c'etait notre facon de reintegrer les 
jeunes et de les maintenir en lien avec la 
societe » 
*travailler avec les parents si on veut« ce 
n'est pas les educateurs a l'interieur du centre 
d'accueil qui ont le plus a travailler avec les 
parents mais l'educateur qui veut travailler 
avec les parents, c'est evident qu'il s'implique 
avec le delegu6 a la jeunesse, qui lui c'est sa 
job de travailler avec parents et on participe 
aux rencontres, on invite les parents pour 
qu'ils yiennent rencontrer le jeune. » 
* initier des programme comme le PQJ pour 
aider les jeunes marginaux «le Programme 
Qualification des Jeunes est un programme 
justement pour etablir des projets de vie le plus 
possible avec les jeunes les plus marginaux » 
- La definition de la responsabilite rejoint celle de la lere 
entrevue: 1'evolution du comportement du jeune dans la 
reconnaissance de son delit et sa capacite de maintenir de bon 
rapport avec son entourage. 
le comportement du jeune dans la vie quotidienne avec le 
groupe. Les rapports qu'il entretien avec ses pairs et avec les 
adultes qui l'encadrent. Son degre de conformit6 aux regies de 
vie. 
-Le participant n'accorde pas une gde importance k l'IS qu'il 
considere comme le travail du delegue a la jeunesse au dernier 
tiers de la sentence en communaute. 
Pratiques 
Selon ce participant, les pratiques visant la reinsertion sont 
prevues au dernier tiers de la sentence du jeune. Elles ne sont 
pas importantes en garde fermee. 
- En garde fermee le premier but de la pratique est la protection 
de la societe contre le jeune, la pratique consiste a faire prendre 
conscience au jeune du tord qu'il a commis et l'amener a le 
reparer de la maniere dont c'est concu dans le plan 
d'intervention. 
- Pour bien faire son travail, l'intervenant doit etablir une bonne 
relation avec le jeune, gagner sa confiance. Ms pour ca, il doit 
avoir un certain nombre de competences personnelles et 
professionnelles, le jeune aussi doit faire des efforts pour qu'on 
puisse l'aider. Maurice Cusson 
- Nous constatons ici qu'aucune importance n'est accordee aux 
travaux d'insertion sociale par cet intervenant, il reste a la 
charge du delegue, qui peut lancer les premiers des au cours de 
la garde fermee, pour l'approfondir au cours de la probation. 
- Programme Qualification Jeunesse voir le document sur ce 
programme et etude de Goyette 
3. Place de la responsabilisation et de Pinsertion sociale dans 
Fintervention 
* Pas de place a l'insertion sociale « De l'insertion sociale, on n'en fait pas. Je ne 
peux pas donner beaucoup de place a ces mots parce que la loi prevoie les deux tiers, 
il vit avec nous autres, mais il ne s'insere pas. II reste en dehors, done je n'ai pas a 
travailler a ce niveau la. Done la place a l'insertion sociale ce n'est pas nous autres les 
educateurs qui le font» 
Memo 
- selon le participant, il n y a pas de place a l'IS sociale en garde fermee. 
Le travail fait avec le jeune vise plus la responsabilisation comme le 
prevoit la loi. Done il n'accorde aucune place a ce volet qui est pris en 
charge par le delegue a la jeunesse 
4. L'approche privilegiee 
* l'approche milieu, realite therapie « On a joue avec certaines approches comme 
l'approche comportementale, mais e'est tout temps l'approche milieu, realite therapie 
qui est tout temps appliquee » 
Memo 
l'approche milieu, realite therapie. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent aidantes 
La relation avec le jeune «Peu importe la pratique, peu importe l'outil que Ton prend, 
surtout en contrevenant, j 'ai remarque qu'il faut etablir la relation en premier avec le 
jeune, mais quand on parle de relation, il faut tout temps etre mefiant. Ce jeune la, un 
vrai delinquant, e'est sur la relation qu'on l'aide. Mais la relation, ca ne veut pas dire 
que tu es tout temps entoure. II faut que le jeune nous fasse suffisamment confiance, 
pour que nous soyons capables entre autres d'appliquer les mesures disciplinaires, 
qu'il comprenne que si on fait ca, e'est pour son bien. Si on reussi pa, la on peut aller 
utiliser n'importe quelle approche, je pense qu'on va obtenir le succes » 
6. Les elements de reussite de rintervention 
Memo 
- Pintervenant pense que peu importe la pratique et l'outil utilise, e'est le 
fait d'etablir une relation de confiance avec le jeune qui compte. Ce sont 
des jeunes qui sont manipulateurs, au depart. Que ce soit par choix ou par 
mecanisme de defense, e'est tout temps la manipulation qui prend place au 
depart. Quand on reussi a etablir une vraie relation avec le jeune, peu 
importe l'approche, elle revient comme soutenir la relation et vient nous 
donner des outils pour avancer 
Memo 
* Avoir 22,23 ana sans recidiver « ce n'est pas vrai que quand un gars finit sa 
sentence a 18,19 ans, que la il est plus capable de ne plus agir de facon delinquante. 
Ce n'est jamais ace temps la, caprends toujours quelques annee a s'en sortir..., on se 
rend compte que l'insertion est reussie quand le jeune a 22ans, 23 ans sans recidive». 
- si certains participants, assimilent la reussite d'un jeune a son bon 
comportement au cours de la sentence, d'autres considerent que e'est 
prematura de parler de reussite a ce niveau. II faut attendre que le jeune 
retourne definitivement dans la societe, qu'il reprenne une vie nonnale 
dans la collectivite sans recidive pour s'assurer qu'il est sorti du trouble. 
7. Les projets des jeunes 
*ni diplome ni qualification « de maniere generate, les jeunes ne savent pas quoi faire 
quand ils sortent de l'unite, ils n'ont pas de diplome ni de qualification » 
Memo 
Pour cet intervenant, les jeunes qui arrivent en readaptation en general, 
n'ont ni diplome ni qualification, ce qui fait qu'ils ne savent pas ce qu'ils 
vont faire au moment de leur sortie du centre de readaptation. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* la conscientisation des jeunes par la victimisation «la victimisation, il faut revenir a 
ca, il faut vraiment faire prendre conscience au jeune de l'impact, de la consequence 
qu'a eu son acte sur son entourage en faisant sa delinquance » 
* la reconnaissance et la transmission de l'expertise des anciens « recommencer a 
croire en intervention..., tu sais le travail d'educateur, e'est au depart et 
principalement une question de feeling, de sensation et on a arrete de faire confiance a 
ces feeling la. II faut reconnaitre l'expertise des gens, de plus en plus d'educateurs 
seniors s'en vont en retraite et presentement les nouveaux educateurs, les seniors 
n'ont jamais eu la chance de transmettre ce feeling la aux nouveaux educateurs ». 
Memo 
- la victimisation est une pratique qui amene le jeune a prendre conscience 
des consequences de sont acte sur sa victime et sont entourage. II faut faire 
de sorte que le jeune voit ou soit au courant de l'impact de son geste sur sa 
victime. La meilleure facon d'atteindre cet objectif est de creer une 
rencontre entre le jeune et la victime. 
9. Les obstacles Memo 
- la mauvaise comprehension de la loi par rapport aux droits des jeunes « C'est la 
mauvaise comprehension de la loi. Tu as des droits mais tu as aussi des 
responsabilites et pa on n'a pas mis l'emphase dessus, on a beaucoup mis 
l'emphase sur les droits, s'assurer que les interventions ne sont pas abusives, que le 
jeune ne vie pas un sentiment d'oppression a Finterieur du centre » 
- la legeret6 des punitions « qu'on a vu a Montreal apres la partie de Hockey, tu 
- le principal obstacle aux pratiques ressorti de cette entrevue porte sur la 
nouvelle loi et les droits des jeunes, les sentences bonbons et la lenteur dans 
les procedures. La loi en tant que telle est bien faite, mais c'est la facon dont 
on F applique qui pose probleme. L'agresseur est plus protege que la victime 
selon Fintervenant qui deplore le fait qu'on ait mis trop d'accent sur les droits 
vois ca, on trouve tous 5a affreux, 9a n'a pas de bon sens ce qui est arrive, mais j 'ai 
hate de voir les consequences des 5 personnes arretees. Ca va etre des travaux 
communautaires, ca va etre des ..., et pourtant le Quebec entier est blesse par ces 
evenements la, mais on va donner des sentences bonbons encore une fois a ces 
jeunes la » 
- le phenomene des gangs de rue «le phenomene des gangs de rue et en ce moment 
il n y a aucune vraie formation qui se donne sur les gangs de rue. II y a de 
rinformation, mais une vraie formation, y en a pas. 
- les immigrants « Les immigrants, en Estrie par exemple les gens ne se rendaient 
pas jusqu'ici. lis s'arretaient juste a Montreal et maintenant on a differentes 
ethnies.... si on ne comprend pas vraiment qui ils sont, comment ils vivent, je me 
demande comment on peut faire une bonne intervention aupres de ces jeunes la. 
C'est comme si on essayait de faire renter tout le monde dans le meme moule». 
- l'unifbrmisation des approches « Entre un jeune quebecois qui fait de la 
delinquance parce que les parents sont inadequats et un jeune bosniaque qui a 
traverse des bombes et qui a juste saute par dessus des cadavres pour reussir a 
s'evader, les approches ne sont pas les memes » 
des jeunes. 
- la disproportion entre l'intervention et l'impact qu'il y a eu sur la victime 
L'intervenant deplore le fait qu'il n'ait pas de formation sur la facon de 
pratiquer avec les gangs de rue et les immigrants. Les intervenants sont 
informes, mais ils n'ont pas recu de formation avec les outils necessaires pour 
faire face a ces types de problematiques. 
II pense qu'il faut aussi revoir les approches utilisees selon les 
problematiques que presentent les jeunes. 
10. Les defis a relever Memo 
*le respect des droits des jeunes « qu'avec une nouvelle loi, l'avenue de la 
commission des droits de la personne.... C'est plus un milieu de garde, on a 
difficilement la possibilite d'aller en profondeur avec les interventions, parce qu'il 
ne faut pas bousculer les jeunes, on passe un tout petit peu a cote de l'esprit de 
l'intervention qu'il y avait aupres des jeunes contrevenants». 
* reprendre la place de l'educateur « La facon dont est montee la structure, c'est le 
delegu6 avec son superviseur qui n'a jamais vu le jeune et qui ne se fie qu'a ce que 
Ton a dit sur le papier et souvent le decideur du plan d'intervention ce n'est meme 
pas l'6ducateur, c'est le parquet social, c'est fausse route pour y arriver, c'est nous 
autre qui vivons avec le jeune » 
*revenir a la prevention «La facon d'aller chercher un jeune ou pour qu'un jeune 
obtienne un service, il faut qu'il en fasse beaucoup,.... Un mot que Ton entend de 
moins en moins c'est prevention » 
L'intervenant revient encore au niveau des defis sur les droits des jeunes qui 
font qu'il est impossible aux intervenants d'aller en profondeur dans 
l'intervention. Pour l'intervenant, l'unite, est devenu plus un milieu de garde 
qu'un milieu de reeducation et de readaptation des contrevenants. 
L'intervenant voit des lacunes dans la facon dont les structures sont montees. 
Les plans d'intervention sont monte par des personnes qui ne connaissent pas 
le jeunes qui ne ne Ton jamais vu et qui se fient uniquement aux ecris sur le 
jeune. pense qu'on doit redonner la place aux educateurs parce qu'ils sont 
mieux places que quiconque pour prendre des decisions concernant les 
jeunes. Ce sont eux qui connaissent mieux les jeunes, qui comprennent leurs 
problemes et partagent leur vecu quotidien. 
- les mesures de rechange ont pris la place a la prevention, ce qui fait que le 
jeune a la possibilite de commettre un paquet de delits avant d'avoir une 
sentence, pour arriver chronique en garde fermee., ce qui demande beaucoup 
de travail pour la readaptation, alors que la duree de la sentence est souvent 
insuffisante 
E3 P. PS VL. 
Responsabilisation 
1. Def resp : revolution du 
jeune «tout est ecrit, ce qui fait 
que toutes les 2 semaines, on 
prend ce rapport la, qu'on 
regarde et qui nous montre 
revolution du jeune, est ce qu'il 
s'est ameliore, qu'est ce qui 
reste a ameliorer. On le voit, on 
le sens parce qu'il y a un vecu 
partage dans le quotidien tous 
les jours, on voit revolution du 
jeune.» 
2. Pratiques 
* rencontrer les jeunes pour faire 
des debat de fonds et partager le 
vecu quotidien des jeunes « On 
fait des rencontres, des activites 
de groupes (debat de fond sur les 
delits commis par les jeunes et 
Insertion sociale 
Def insertion sociale Pinsertion se fait avec 
l'agent de probation au dernier tiers de la 
sentence 
Pratique 
* faire des activites avec le jeune a l'interieur 
pour faciliter son integration « L'insertion sociale 
se travaille plus en individuel avec son 
intervenant responsable. Avant la sortie du jeune 
on essaie avec lui des activites a l'interieur de 
l'Escale qui pourraient l'amener a faciliter son 
integration sociale. Admettons qu'un jeune part 
dans 2 semaines, il peut aller se permettre une 
journee chez ses parents, puis il retoume » 
* amener le jeune a reflechir sur ce qu'il va faire 
a sa sortie «II y a une partie qu'on peut faire avec 
lui avant, c'est l'amener a reflechir s'il va 
changer de milieu ou faire de meme, mais c'est 
plus quand il s'est rendu dehors qu'il s'est 
Memo 
- la responsabilisation du jeune est definie ici par son evolution, son 
passage d'une 6tape A negative a une etape B positive. Au dela des ecrits 
du rapport, les educateurs ont la possibilite de faire cette evaluation a partir 
de leur vecu de tous les jours avec le jeune. 
Pour 1'IS, la participante pense que c'est l'agent de probation qui s'en 
occupe, son travail porte plus sur la responsabilisation du jeune. Le 
delegue peut prevoir des activit6s d'integration avec le jeune a 2 semaines 
de sa sortie pour preparer le terrain 
Pratiques 
- Les pratiques consistent ici a un ensemble d'activites et de moyens mis 
en csuvre pour developper la responsabilisation et l'IS des jeunes 
Ce sont les activites d'apprentissage de redaction de CV, de recherche 
d'emploi, et des activites manuelles comme le menage, le lavage, la 
cuisine... 
"Insertion comme role de l'agent de probation 
- Le plus important des activites de groupe, c'est les debats de fond qui 
donnent l'occasion aux jeunes de discuter des delits, des actes qu'ils ont 
commis, afin de trouver ensemble des solutions de sortie. C'est une sorte 
qu'est ce qu'on peut faire pour 
s'en sortir), c'est dans la vie de 
tous les jours qu'on fait ces 
activites la. 
* rencontrer les agents de 
probation et les parents « On fait 
egalement des rencontres une 
fois par semaine avec son 
intervenant responsable, des 
rencontres avec les agents de 
probation, les parents, durant 
lesquelles le jeune est present. » 
* aider le jeune en 
l'accompagnant dans ses 
demarches « aider le jeune en 
l'accompagnant dans ses 
demarches. On avaitunjeune 
ici, il etait tjrs accompagne de 
l'agent de probation et de son 
intervenant, ce qui fait qu'il s'est 
senti accompagne, il s'est senti 
implique et il a repris 
conscience, on le fait, pour 
qu'apres qu'ils aient une 
experience la-dessus quand ils 
s'en vont a l'exterieur. C'est une 
sorte de preparation a la vie 
active » 
* Stre un modele pour le jeune et 
faire avec eux « On est aussi 
comme des modeles pour ces 
jeunes, done c'est leur apprendre 
en faisant avec eux autres ». 
* amener le jeune a travailler son 
autonomie, et sa responsabilite 
« mon travail consiste a amener 
le jeune a travailler son 
autonomie, sa responsabilite et 
d'autres forces pour eviter qu'il 
commette a nouveau des delits et 
que la societe soit en danger 
avec ce jeune la » 
confronte a ce paquet d'affaire avec l'agent de 
probation, done tout ce qui est insertion c'est plus 
l'agent de probation qui s'en occupe. 
*relation avec les parents et la communaute 
* rencontrer les parents pour leurs expliquer le 
plan d'intervention « c'est surtout des rencontres 
pour leurs expliquer dans le plan d'intervention, 
comment ca fonctionne a l'Escale, en garde 
fermee, pour leur parler aussi de ce qu'on va 
travailler avec leur jeune » 
- travailler avec les parents pour les equiper « on 
va essayer de les equiper, de travailler avec eux 
(rencontre individuelles) sur ce qu'ils vont devoir 
faire quand ils recevront le jeune a la fin de la 
sentence, de leur dormer les moyens de bien 
accueillir le jeune quand il va retourner chez 
eux » 
-le retablissement des liens familiaux « Nous on 
essaie presentement d'augmenter la place des 
parents, d'aller la chercher d'avantage, mais il 
faut se dire que c'est une clientele qui n'est pas 
facile ». 
- contaete avec les adultes de l'exterieur « ils sont 
en contaete avec les adultes, les gens de 
l'exterieur qui viennent porter leur voiture, et on 
en profite pour travailler les habiletes sociales, les 
manieres de se comportement avec les adultes, 
les bonnes habitudes, les expressions....» 
de conseil de jeune ou chacun peut s'exprimer librement et se faire aider 
par le groupe. C'est des rencontres qui ont une portee therapeutique, parce 
qu'elles amenent le jeune a nommer ce qu'il a vecu et ce qu'il peut vivre, 
nommer aussi ses emotions et ce qui lui preoccupe. C'est la ou le role des 
arnes est important dans le groupe pour dormer un coup de pouce aux 
nouveaux. Leblanc 
- les educateurs rencontrent egalement les agents de probation qui doivent 
prendre le relais de 1'encadrement du jeune au dernier tiers de sa sentence, 
e'est-a-dire a la sotie du jeune de la garde fermee. Ce sont des rencontres 
qui permettent a l'agent de probation de connaitre le jeune et de prendre 
regulierement de ses nouvelles tout le long de sont sejour en garde fermee. 
C'est aussi l'occasion pour l'agent de probation d'echanger avec les 
educateurs de voir ce qui a ete travaille avec le jeune et ce qui reste a faire 
avec le jeune au moment du retour en communaute. 
-Les intervenants cherchent a elargir la place des parents dans 
l'intervention. L'implication des parents est un moyen d'etablir les liens 
familiaux par le contact avec le jeune et le maintien de ce contact. Les 
parents sont convoques a des rencontres pour qu'eux aussi connaissent ce 
qui est entrain de se faire avec leur jeune. Les intervenants leurs expliquent 
le plan d'intervention, leur donnent les moyens et ce qu'ils doivent faire 
une fois que le jeune retoume chez eux. (voir empowerment des parents). 
- Ils font aussi des activites de lave auto pour garder le contact avec les 
personnes de l'exterieur, tout en apprenant a exercer un metier et de gerer 
un emploi. 
- pour l'insertion, les activites se font a l'interne, c'est a 2 semaines de la 
sortie qu'il peut etre en contact avec l'exterieur comme pour une visite 
d'une journee chez les parents. 
- le contact et la relation avec les adultes restent des elements que les 
jeunes apprecient beaucoup dans le contexte de l'intervention. Ce lien 
avec l'adulte leur permet de reprendre confiance en eux meme et de faire 
confiance aux adultes. Leblanc et collaborateurs 
*relation avec les parents et la communaute 
- l'implication des parents dans l'intervention n'est pas toujours une affaire 
aisee pour les intervenants. Cela depend le plus souvent du jeune lui-
meme, des parents et de leur relation de par le passe. Rien n'oblige aux 
parents de s'impliquer s'ils ne veulent pas aider le jeune. La sentence 
s'adresse au jeune, responsable du delit 
- dans le but d'aider le jeune et de retablir les liens familiaux, les 
educateurs et les delegues a la jeunesse essaient d donner plus de place aux 
parents dans l'intervention pour favorise le rapprochement avec le jeune. 
- le role des parents quand ils s'impliquent c'est de maintenir la relation 
avec leur enfant par des rencontres ou par telephone, mais aussi de 
maintenir le contact avec l'intervenant pour suivre les progres du jeune, 
mais aussi ce qu'on a travaille avec lui en garde fermee pour maintenir les 
acquis quand ils recevront le jeune chez eux. 
3. Place de la responsabilisation et de 
l'insertion sociale dans l'intervention 
Memo 
* responsabilisation comme 
objectif principal« C'est sur que 
dans notre contexte de garde 
fermee je donne plus de place a 
la responsabilisation qu'a 
1'insertion sociale. Mon but 
quand le jeune va arriver, c'est 
- la responsabilisation est selon cette intervenant, l'objectif fondamental 
qui estpoursuivi en garde ferme avec les jeunes. L'insertion sociale du 
jeune est consideree comme travail le travail de l'agent de probation au 
dernier tiers de la sentence du jeune. La majorite des intervenants souligne 
de le responsabiliser pour eviter 
qu'il recidive a sa sortie d'ici. 
Les pratiques portent surtout sur 
ce qu'on apprend aux jeunes, les 
moyens pour developper leur 
responsabilisation, pour qu'ils 
soient capables d'etre 
autonomes» 
* L'lS comme objectif second 
« c'est l'agent de probation qui 
fait le suivi. Cette partie est plus 
difficile a travailler dans un 
contexte de garde fermee » 
qu'il est tres difficile de travailler la reinsertion en milieu ferme. Sinon tout 
ce qu'ils peuvent faire avec les jeune c'est de la theorie parce qu'ils n'ont 
pas le droit de sortir du centre. 
4. L'approche privilegiee 
* l'approche psychoeducative ou differentielle « On fait une evaluation 
du jeune quand il arrive. On part avec une idee selon laquelle, chaque 
jeune est different. Chaque jeune aura une intervention differente, une 
strategie particuliere et on ne travaille pas la meme affaire avec tous les 
jeunes » 
Memo 
- Comme dans les 2 premieres entrevues c'est l'approche differentielle qui est utilisee. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent 
aidantes 
- le contact avec les adultes « je sais que le fait qu'on est present, qu'on 
est en contact avec eux autres, qu'on se permette d'avoir des relations 
avec eux, meme si elles sont professionnelles, on se permet d'avoir des 
discussions, de pousser plus loin et de creer des liens, des contacts avec 
eux, les aident beaucoup » 
Memo 
- selon l'intervenant, les adolescents qui arrivent en centre d'accueil apprecient beaucoup 
les relations avec les intervenants. 
6. Les elements de reussite de Pintervention Memo 
* revolution du comportement« II ne parlait pratiquement a personne 
depuis des mois, il ne faisait qu'ecouter, c'etait aussi un consommateur 
de drogue, il etait passif, il n'aimait pas travailler, il ne voulait rien 
faire.... On a tellement travaille avec lui, qu'a la fin de l'et6, il 
souriait, il disait bonjour a tout le monde ». 
* l'implication du jeune aux activites de groupes et individuelles 
« il faisait du lave auto, il y avait trois taches dans le pavilion, qu'il a eu 
dans le fond, 3 sorties chez lui, plus 2 autres sorties en recherche 
d'emploi» 
* le travail, un emploi stable «il travaille dans un magasin de produits 
pour les autos et son reve est de s'ouvrir une lave auto ». 
- Les parents impliques «les parents impliques sont tres presents, ils 
appellent toutes les semaines pour avoir le compte rendu de la semaine 
de leur fils, ils viennent a toutes les rencontres et a toutes les fins de 
semaines voir leur fils, ils leur parlent et essaient de les supporter, c'est 
un modele rare » 
- telle que mentionne par les deux premiers participants, les elements de reussite de 
l'intervention sont 1'evolution du comportement du jeune, ^acceptation de la mesure et 
l'implication dans la realisation d'atteindre les objectifs poursuivis avec le jeune 
7. Les projets des jeunes 
* l'ecole « Les jeunes qui sont a l'Escale vont a l'ecole, mais l'ecole 
c'est les cours de langue comme le francais, l'anglais, l'histoire, la geo, 
les maths etc, en fonction du niveau qu'ils avaient la derniere fois qu'ils 
etaient a l'ecole On sait que notre objectif de les amener tous vers un 
Memo 
secondaire 5 n'est pas realiste, mais on y tient, c'est notre premiere 
occupation, notre programmation du jour » 
* le travail« on a encore rimprimerie ou les jeunes travaillent» 
8. Les pratiques a promouvoir Memo 
* favoriser l'implication des 
parents ds l'intervention 
« promouvoir une plus grande 
place pour les parents et le 
milieu familial Qd on ne les 
implique pas, le jeune se 
retrouve seul comme 
probablement, il vivait a 
l'exterieur. Ce qui feit que c'est 
important de les investir ». 
* le travail en equipe avec 
Pagent de probation « C'est sur 
que ce n'est pas facile de 
travailler avec un jeune dans un 
contexte de garde fermee et 
qu'on vise une reinsertion 
sociale. C'est pour ca qu'il faut 
travailler avec l'agent de 
probation en belle equipe 
*favoriser les activites de 
prestige pour les plus jeunes « II 
faudrait aussi promouvoir les 
activites de prestiges, mais la 5a 
depend aussi de l'age du jeune. 
On va privilegier que le jeune 
aille chercher un DEP, un metier 
que de le retourner au 
secondaire. II va aller a Saint 
Michel, chercher un cours en 
mecanique ou ds une autre 
discipline, et ca c'est ds le fond 
des projets de vie. » 
- favoriser l'implication des propres parents dans 1'intervention, - En garde 
fermee, la pratique n'accorde pas bcp de place a l'IS. La priorite reste la 
responsabilisation du jeune par l'encadrement en milieu ferme, dc, il est 
important de travailler conjointement avec l'agent de probation, deja en 
garde fermee pour dormer plus de temps et plus de chance au jeune de 
preparer son insertion sociale 
- les jeunes qui arrivent en garde fermee entre 14 et 15 ans ont plus de 
possibilites de continuer les 6tudes ou d'apprendre un metier que ceux qui 
arrivent presque adulte en garde fermee (17 ans, 17 ans et demi) 
9. Les obstacles Memo 
* les parents non impliques «il y a un fait que les parents ne sont pas 
mobilises et ils ne veulent pas s'impliquer. C'est des parents biases, qui 
sont tannes de lew fils qui les a voles a plusieurs reprises ou qui ont 
pay£ a maintes reprises a causes de delits de leur fils. Ils ne viennent 
pas voir leur fils, les fins de semaines, ils ne Fappellent pas. Dc des fois 
on se retrouve seul a travailler avec le jeune » 
* la stigmatisation « au niveau de la societe qu'il faudrait travailler, 
parce que tous les jeunes font un coup, mais a la minute qu'ils se sont 
rendu en centre d'accueil, en garde fermee, c'est la ou il y a plus de 
prejuges » 
* le manque de moyens « on doit travailler des choses sur les habiletes 
au niveau des metiers, la, on est plus limits parce qu'on n'a pas grand 
choses a offrir, ce qui pose un probleme actuellement» 
10. Les defis a relever 
* meconnaissance de la LSJPA « qd je me base sur ma formation, et sur 
celle des educ spe aussi, quand on arrive en LSJPA, ce n'est pas une loi 
qu'on connait, dc ce serait bien que les gens qui vont travailler la aient 
au moins une formation sur la loi pour mieux la connaitre » 
*Generaliser la formation sur les outils cliniques « Actuellement il y a 
Memo 
- Les intervenants souhaite une formation sur a LSJPA 
- faire beneficier tout le monde de la formation sur les outils cliniques. La connaissance 
des outils clinique demeure un element important dans le cadre de l'intervention aussi 
bien en LSJPA qu'en UP. Elle met a l'aise l'intervenant dans la comprehension de la 
problematique du jeune et dans l'61aboration d'un plan d'intervention adequat. 
une formation qui est donnee a cette gang d'intervenant, sur la 
typologie, le Jesness et les autres outils cliniques en usage. Ds le fond 
c'est des outils qui aident a mieux evaluer le jeune, mais il ne faut pas 
prendre 9a a la lettre, mais en meme tps, pour quelqu'un qui va 
travailler plutard en garde ouverte en PJ du jour au lendemain, c'est sur 
qu'il faudra faire pareil ». 
* la lenteur des d&isions du tribunal pour les jeunes delinquants « c'est 
tres long avant que les jeunes aient des sentences en garde fermee, ce 
qui fait que la plupart du temps, ils rentrent plus vieux, ca fait des 
annees qu'ils font des delits, ils ne se sont jamais fait pogner, c'etait des 
probations a gauches et a droite, ce qui fait que, qd ils arrivent, le 
niveau de gravite des delit est vraiment rendu intense et 9a devient plus 
difficile de les faire sortir de ces patterns la que si on les avait plus 
vite » 
* dormer plus de place aux parents dans l'intervention «il faudrait 
travailler, promouvoir la place des parents parce qu'un jeune qui est en 
centre d'accueil, n'est pas seul, il a une famille, des parents et c'est 
important» 
* developper la communication interne entre intervenants « Si on est en 
garde fermee, on ne pense pas de dire, ah, je vais aller voir monsieur 
qui est dans le programme PQJ qui pourrait me fournir des outils. 
Apres 9a, j 'a i un jeune qui a des problemes de sante mentale, je vais 
aller voir au niveau de l'unite X pour voir s'ils ont des outils sur 
rautonomie et la responsabilisation au niveau de ces jeunes etc. C'est 
cette philosophie d'entraide, puis de collaboration entre les 
programmes et les services qui n'est pas encore presente, il reste se defi 
a relever au centre jeunesse » 
- les jeunes arrivent en garde fermee endurcis parce qu'ils ont commis des multitudes de 
delits sans etre juges. Au moment ou ils sont envoyes en garde fermee, ils sont deja ages 
de 17 a 17 ans et demi. 
- Pour aider un jeune, developper la place des parents dans l'intervention 
- favoriser la communication interne entre les unites pour s'entre aider. L'importance du 
travail en reseau, permis de beneficier de l'expertise des uns et des autres afin d'enrichir 
E4 P. PS VL. 
Responsabilisation Insertion sociale Memo 
1. Def resp Gestion de la colere, 
gestion du stress, capacite de 
canaliser ses tensions de fa?on 
positive « voir si le jeune est 
capable de trouver des moyens 
de passer ses tensions, parce que 
ce n'est pas uniquement la 
famille qui les cree, 9a va etre le 
job, la pression sociale, 9a va 
etre sa blonde, il y en aura 
d'autre dans sa vie. Done si le 
jeune parvient a canaliser lui-
meme ses tensions de maniere 
positive 9a peut l'aider a 
reussir». 
Def IS developper plus de facteur de protection, 
que de facteurs de risque. « il faut que le jeune ait 
plus de facteur de protection, que de facteurs de 
risque En ce moment, on va dire que la 
reinsertion va etre plus facile que difficile ». 
Pratiques 
*1'insertion a l'interne « Les jeunes se sont rases 
et institutionnalises, done la reinsertion des 
jeunes s'est faite sur des ressources alternatives 
ou directement en appartement, dans une maison, 
une chambre en fonction de ses besoins » 
* relation avec la famille et les reseaux 
secondaires - la famille : 
Def la responsabilisation et l'IS sont definie ici comme le travail que le 
jeune fait sur lui pour modifier son comportement afin de vivre en 
harmonie avec lui-meme, ses pairs et la ste d'une maniere generate. Ce 
travail consiste a lutter contre l'agressivite et la violence, afin d'etre 
positivement en contact avec les autres 
Pratiques 
- L'encadrement des jeunes consiste de les amener a se responsabiliser, a 
ce qu'ils effectuent eux meme leur demarches pour s'inscrire a l'ecole, a 
l'aide sociale, pour chercher un emploi ou un appartement. Us doivent se 
mettre en action pour preparer eux meme leur reinsertion, trouver les 
moyens d'acceder et de beneficiers des services publics. Le role des 
intervenants est de les accompagner et de verifier si tout va bien, une fapon 
de les amener a bien faire des choses et pour eviter qu'il passe a cote de 
certaines informations. 
2. Pratiques 
* encadrement 
- reduction de la recidive « on 
doit travailler certains 
comportements, une certaine 
responsabilisation de 
reconnaissance de ses gestes, de 
require le risque de recidive» 
- apprentissage scolaire « II y en 
a ici qui vont une fois a 1,'ecole 
une periode par jour, il y en a 
d'autre 9a va etre 2 ou 3 fois 
/jour, alors que pour certains 
c'est seulement des 
mathematiques » 
- la preparation a l'insertion 
« amener le jeune a sortir en 
* l'appui des services exterieurs 
- apprentissages de taches menageres par un 
personne du csss « une personne du CSSS est 
venu rencontrer les jeunes ici pour leur parler des 
services qu'ils ont a offlir. c'est l'aide au 
menage, l'accompagnement pour la bouffe, l'aide 
au niveau des demarches scolaires» 
- collaboration pour un traitement« on peut 
l'envoyer la bas en traitement pour qu'il 
rencontre d'autres jeunes comme lui qui ont fait 
des groupes, qui s'expriment en groupe sur leurs 
problematiques qu'ils ont avec les femmes, des 
problemes de leur estime, de leur violence » 
- aide a la recherche d'emploi « on utilise 
Carrefour Jeunesse Emploi qui a bep de services 
- Les intervenants entretiennent une bonne collaboration avec les services 
exterieurs pour diversifier les services offerts aux jeunes et augmenter les 
chances de reponses aux divers besoins selon la problematique de chacun. 
- II arrive des fois ou les membres de la famille elargie ou comme la 
blonde et ses parents sont mis en contribution si cela peut aider le jeune. 
Leur presence est importante, mais aussi ils ont droit a l'information et a 
de l'aide qu'ils sont dans le besoin. 
- concernant, les amis, le jeune devra faire ses choix aussi, parce que s'il 
reste dans le meme reseau, dans le meme milieu, il risque surement 
d'augmenter les chances de recidive. 
liberie provisoire, a chercher de 
Pemploi, a chercher des 
services, un logement, a se 
mettre en action, Si on voit que 
le jeune est autonome, on va 
l'envoyer seul et s'il a besoin 
d'etre accompagne on le fait» 
*l'aide au jeune «des activites en 
lien directe avec sa 
problematique. On amene le 
jeune a trouver des moyens, des 
exutoires (moyen d'evacuation 
d'une tension physique ou 
psychique) a comprendre, a 
reconnaitre qu'il a deficit a ce 
niveau, amener le jeune, a 
reconnaitre, a rationnaliser tout 
pour eviter evidemment qu'il ait 
de la recidive » 
pour ces jeunes, tels que la recherche d'emploi, la 
connaissance de soi, les activites d'integration, la 
gestion du budget» 
3. Place de la 
responsabilisation dans 
Pintervention 
*La responsabilisation comme 
objectif principal« Notre 
objectif principal en milieu 
ferme, ici a l'Escale, c'est la 
responsabilisation d'abord » 
Place de Pinsertion sociale dans 
Pintervention 
*peu de place a l'insertion «la phase de 
l'insertion se deroule apres la garde fermee. On 
fait de la readaptation ici en milieu fermee aupres 
du jeune. II y a d'autres personnes comme les 
delegues, les agents de probation qui s'occupent 
plus du volet insertion sociale la dans. lis doivent 
travailler avec les parents et les ressources 
exterieures pour les amener a contribuer plus que 
nous d'ailleurs parce que nous autres on se 
concentre surtout sur le jeune ». 
Memo 
La responsabilisation occupe plus de place dans l'intervention selon cet 
intervenant. L'insertion sociale est plus consideree comme un travail que 
le delegue ou l'agent de probation doit faire avec le jeune a sa sortie en 
garde fermee. 
4. L'approche privilegiee 
*l'approche differentielle « c'est l'approche differentielle qui va 
determiner c'est quelle type de delinquance, c'est-a-dire une approche 
differente pour chacun des jeunes dans le but de repondre a leur besoin 
et d'avoirune intervention plus pointilleuse aupres du jeune » 
* l'approche psychoeducative « l'approche psychoeducateur c'est le 
vivre avec, c'est l'accompagnement au quotidien, done on prend les 
elements au quotidien pour amener le jeune a prendre conscience » 
Memo 
tels que mentionne par les 3 premier participants, c'est l'approche differentielle et 
l'approche psychoeducative qui sont utilisees pour travailler avec les jeune. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent 
aidantes 
Memo 
*la relation avec l'intervenant« certains jeunes te diront que moi, c'est 
mon educateur en individuel qui me fait prendre conscience de plein de 
chose » 
* les activites sportives « pour d'autre 9a sera a travers les activites 
sportives qu'ils ont vecu une valorisation qu'ils n'avaient pas au 
paravent... » 
* l'ecole « Pour les autres 9a va etre le scolaire « ah mon dieu, j 'ai 
reussi en six mois mes maths, ce que je n'avais pas reussi les trois 
dernieres annees. Dc ce sont de petites reussites au quotidien qui vont 
amener le jeune a dire oui, je me souleve, parce que c'est en lien directe 
avec sa problematique » 
II n'existe pas de pratiques exclusivement aidantes pour les jeunes. La remarque depend 
du jeune et de son probleme interne. Certains trouvent que c'est la relation avec 
l'intervenant, tandis que pour d'autres, c'est les activites de groupe comme celles 
sportives ou les activites scolaires. 
6. Les elements de reussite de 1'intervention Memo 
* accepter d'entrer en relation avec les adultes « Nous avons eu un cas 
qui etait place ici en centre jeunesse. Le jeune avait 14 ans, il etait sous 
la LSJPA parce qu'il avait fait des menace de mort, possession d'arme, 
voie de fait et destruction de biens (casser des fenetres, briser du 
materiel...). Cela etait des motifs suffisants et il etait encore sur le point 
de la recidive. II avait bcp de trouble relationnel, qui a agresse bcp 
d'educateurs avec des menaces de mort, des punitions. Quand il ne se 
permettait plus de menacer ou de vouloir agresser les educateurs, il 
s'est retourne contre lui, il prenait des douches brulantes, il refusait de 
manger et de boire, il avait des comportements d'automutilation, il se 
blessait volontairement. Au bout des 4 mois, aucune menace, aucune 
agression, aucune blessure. Le jeune est entre en relation positive avec 
l'adulte ce qu'il n'avait pas fait depuis les 4 dernieres annees. 
* etre capable de nommer son probleme et ses craintes et chercher de 
l'aide aupres de l'adulte «II etait capable de nommer ce qu'il vivait, 
ses craintes. II est alle chercher de l'aide aupres de l'adulte, done on 
avait reussi a atteindre certains objectifs, e'est vrai que 9a restait 
fragile, ce n'etait pas des acquis consolides, mais sa reinsertion s'etait 
faite en centre d'accueil parce que pour son cas, il avait deja une 
ordonnance de placement a la majorite en centre d'accueil. Done sa 
reinsertion ne s'est pas faite ici, ca s'est fait dans un autre pavilion » 
7. Les projets des jeunes 
*l'ecole et l'emploi« e'est la recherche d'emploi alors que pour d'autre 
e'est l'ecole, ce sont les deux volets principaux sur lesquels portent leur 
projets » 
- la relation du jeune avec l'adulte, l'intervenant est d'une tres grande importance dans 
l'intervention. On peut le considerer comme le fil conducteur dans la mesure oil, si cette 
relation n'existe pas, l'intervenant aura du mal a effectuer son travail et, le jeune aussi 
risque ne pas s'en sortir. La relation de confiance permet au jeune d'exprimer son vecu, 
de nommer son probleme, d'exterioriser ses sentiments de peur, d'angoisse pour trouver 
de l'aide aupres de l'adulte. C'est la raison pour laquelle, l'intervenant va user de ses 
competences personnelles et professionnelles des le debut de l'intervention pour etablir 
cette relation avec le jeune afin de favoriser la poursuite des objectifs. 
Memo 
A l'age ou les jeunes arrivent en garde fermee pour une sentence, ils n'ont pas plusieurs 
choix que de continuer les etudes s'ils ont encore les possibilites ou de chercher un 
emploi pour s'inserer et se preparer a l'autonomie. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* envoyer les jeunes en readaptation a plus bas age « Premierement, je 
trouve que la loi ne nous aide pas, c'est une loi bonbon comme on 
l'appelle. J'ai eu un jeune qui avait trois chefs d'accusation pour des 
vols. La loi prevoit que s'il n y a pas de recidive, il n y a pas de raison a 
ce qu'il se ramasse ici. Dc, la loi les laisse dans leur milieu, sans suivi ni 
rien. Le jeune reste dans son milieu, il ne se fait arreter et poursuit ses 
delits. Ces jeune compte tenu qu'ils ont fait leur sacre plus jeune, mais 
quand on les revoit ici a 15,17,18 ans » 
Memo 
- Comme l'a mentionne la majority des intervenants en readaptation, le tribunal doit 
envoyer les jeunes en garde fermee a plus bas Sge pour faciliter le travail de readaptation. 
9. Les obstacles Memo 
*Les limites des pratiques « on travaille en fonction des sentences que 
les juges nous donnent, deja cela nous limite ne serait ce que de les 
garder et de preparer tout de suite leur reinsertion » 
* La courte duree des sentences « difficile pour nous autres de voir les 
resultats, parce qu'il nous faut au moins six mois pour entamer un bon 
processus therapeutique » 
* la non receptivite du jeune «la premiere chose, c'est les resistances 
au changement des jeunes si on ne peut pas acceder au jeune, on risque 
de contrecarrer la readaptation On ne peut pas instaurer un changement 
si le jeune n'est pas disponible a se voir et a vouloir changer » 
* les faiblesses de la loi« on l'appelle loi bonbon » 
- Trop de delits accordes aux jeunes « Un jeune avec 63 chefs 
d'accusation, passe au tribunal, il est libere parce que soit disant, il n y 
a pas de recidive, c'est grave ca ! II reste dans le meme milieu, avec les 
memes amis, avec les mfimes problemes de toxico sans service » 
- reaction tardive du tribunal« apres un delit, le jeune peut passer un 
an, deux ans ou 6 mois, le temps qu'il revienne, mine de rien, 2 ans se 
sont ecoulees et qu'il continue de vire dans ce mode de vie. 
Les obstacles sont deceles aussi bien au niveau du jeune lui-meme de sont entourage et 
de 1'institution. Le jeune doit etre rdceptif a son traitement. Une resistance au changement 
ne favorise pas la readaptation. De meme, un jeune toxicomane aura du mal a suivre 
correctement sa readaptation 
- les faiblesses de la LSJPA, sont soulignees par tous les participants qui fustigent la 
lenteur dans les procedures de prise en charge des jeunes delinquants. Un jeune 
delinquant a la possibility de commettre des multitudes de delits sans etre arrete. S'il est 
arrete, il peut rester une longue periode sans etre juge ou beneficier d'une simple sentence 
comme la probation ou les travaux communautaires ou alors il peut etre libere parce qu'il 
n'y a pas de recidive. Au moment ou il beneficie d'une sentence en garde fermee, il 
cristallise ces modes de comportement et devient difficile a encadrer parce qu'a 17 ans, la 
personnalite est presque acquise. Ils deviennent ancres dans la delinquance 
« Un jeune en bas de 15 ans c'est bcp de mobilite, c'est de la plastine, on a plus de 
chance de le modeler et il est plus receptif parce que sa personnalite est entrain de se 
construire » 
- l'implication des parents est inexistante dans les dossiers de cet intervenant. Ce travail, 
est attribue au delegue. C'est aussi aidant qu'un parent se prononce rapidement sur son 
implication ou son non implication pour permettre de trouver rapidement des mesures 
alternatives 
* le milieu familial criminalise « le milieu familial peut etre un 
obstacle s'il est criminogene. On va prend un jeune on va le mettre 
dans un milieu qui valorise le crime, c'est clair que c'est la ou il va » 
* absence des parents « dans tous mes dossiers, je n'ai eu aucun parent. 
L'investissement des parents est presque inexistant lis sont fatigues, 
d6sabuses du systeme et tannes d'avoir des services.... Pour eux, il 
n'est pas important de faire une contribution surtout qd ils savent que 
lew enfant ne viendra pas chez eux. » 
* la toxicomanie « ca amene les jeunes surtout ceux qui sont explosifs a 
des comportements d'inadaptation. La dose va faire en sorte que 
l'explosion soit plus presente, on va le voir a travers les agirs, les 
comportements delictueux, ce qui amene Pinadaptation. » 
* le milieu « Le milieu nous limite beaucoup aussi, une reinsertion 
sociale en campagne, c'est difficile de socialiser avec des castors et des 
coyotes. Les services d'autobus ici, ne sont pas super, on est limite, on 
est un peu isole du monde aussi » 
10. Les defis a relever Memo 
*Les mesures tardives du tribunal« quasiment trop tard. Done, La loi 
ne nous aide pas, les sentences nonplus, ily a des jeunes de 17ans, 18 
ans qui ont une sentence d'un mois ou de 1 mois et demi. A cet age 
cela n'a aucun impact» 
* formation des intervenants au techniques d'intervention avec les 
gangs " Le phenomene des gangs aussi est a regarder et a suivre de 
pres..., les besoins sont criards » 
*Les outils et la philo du milieu d'intervention « II y a des outils 
devaluation qui nous disent sur certaines interventions, que les droits 
de la personne et le milieu vont bloquer, certaines interventions qui 
vont a l'encontre de la philosophie du Centre jeunesse » 
Ces defis sont les memes que ceux soulignes par les intervenants precedents. Ils portent 
sur les lacunes de la loi, qui regit les jeunes contrevenants, la formation des intervenants 
et les contraintes posees par le respect des instruments juridiques qui regissent le 
fonctionnement du centre jeunesse. 
OJA 
Responsabilisation 
1. Def: la responsabilisation se definie 
ici par la prise de conscience du jeune 
qui decide de changer de comportement 
de reprendre ou de finir l'ecole ou le 
travail. 
2. Pratiques 
* travailler avec les jeunes a l'interieur 
sur des programmes de 
responsabilisation « on travaille avec eux 
a l'interieur sur des programmes de 
responsabilisation » 
* partir de l'estime de soi du jeune pour 
parler des mefaits de son geste « On peu 
partir de l'estime de soi premierement 
qui definit un peu comment le jeune se 
voit dans la societ6 pour en arriver aux 
mefaits qu'il a fait, pour parler de 9a et 
des mefaits, de ce qu'il a cause aux gens, 
jusqu'a ce que ca lui cause aussi et en 
terme de responsabilisation » 
* faire des activites de groupe permettant 
aux jeunes d'echanger entre eux « on 
faisait des activites de groupe aussi qui 
portent sur la responsabilisation 
principalement ou les jeunes echangent 
entre eux et avec l'intervenant dans leur 
perception de ce qui est arrive » 
« aller avec le jeune au centre local et au 
centre d'emploi« aller avec lui a la 
E5 ES. PS VL. 
Insertion sociale 
Def rinsertion sociale se caracterise par le 
retablissement des liens entre le jeune et sa famille et 
son entourage. Reprendre le contact avec sa famille, 
avoir une blonde ou un chum, et avoir un emploi stable 
et un appartement sont les indicateurs de l'IS 
Pratiques 
* prevoir la sortie et la reinsertion sociale du jeune a 
travers des programmes « on essaie de prevoir la sortie 
du jeune, sa reinsertion sociale e travers des 
programmes. Ce sont certaines activites qui visent a 
preparer la sortie et qui visent aussi a integrer soit le 
milieu scolaire, soit le milieu du marche du travail" 
- activites de preparation a la reinsertion "C'est 
individuel, c'est propre a chacun parce qu'il y a des 
jeunes qui sont en garde ouverte et qui vont a l'ecole 
quand m&ne, mais qui ont une permission speciale de 
poursuivre l'ecole. on leur apprend comment signer un 
bail, comment faire des cheques et des budgets, 
comment faire la recherche d'emploi» 
* collaboration avec les parents et la communaute 
- la collaboration avec la famille « collaborer dans nos 
interventions, fa veut dire que quand on fait des 
interventions de ne pas dire 1'inverse ou de ne pas aller 
faire l'intervention inverse ou par tous les moyens de 
montrer l'appui aux intervenants. 
- integrer les parents dans ['intervention et leur dormer 
des outils « on integre le parent dans notre intervention, 
pour qu'il voit comment on fait, puis donner des outils 
aux parents pour que quand il va se retrouver seul avec 
le jeune chez lui. Tout cela dans le but de faire du 
Memo 
L'intervenant comme les participants rencontres 
precedemment en readaptation parte de la prise de 
conscience du jeune de l'acte pos6, la reconnaissance de son 
geste, l'acceptation de la mesure et l'implication dans le plan 
d'intervention afm de changer de comportement a la fin de la 
sentence. Un jeune responsable est un jeune qui decide de se 
prendre en main en essayant de changer de comportement et 
de reprendre l'ecole ou le travail pour preparer son avenir. 
Pour la reinsertion, les indicateurs sont la capacite du jeune a 
renouer les liens avec sa famille et son entourage, ainsi que 
la capacite d'avoir des projets d'integration comme l'ecole, 
le travail et fonder une famille. 
Pratiques 
Pour mieux aider les jeunes, les intervenants developpent des 
programmes de responsabilisation comme la mediation 
(comme mode de reglement d'un conflit qui consiste dans 
l'intervention d'un tiers impartial ayant pour mission de 
rapprocher les parties impliquees et de leur proposer des 
solutions qui leur soient acceptables) 
- le travail sur l'estime de soi permet au jeune de voir ce 
qu'il a commis comme tord et l'impact que cela a eu sur ses 
victimes, il permet aussi de se faire dune image positive de 
lui en societe, de ne pas se considerer comme un delinquant. 
- les pratiques axees sur la therapie de groupe donnent 
l'occasion aux jeunes de se faire de la psychanalyse sous la 
supervision de l'intervenant qui evalue les themes abordes et 
ceux a discuter lors d'une prochaine rencontre. 
- l'aide dans la formation et l'apprentissage des habiletes, 
ainsi que Porientation et Paccompagnement vers les services 
et les ressources exterieurs sont principalement les el6ments 
de preparation a Pinsertion et l'autonomie des jeunes en 
rencontre au centre local et au centre 
d'emploi 
coaching avec les parents, leur montrer comment on 
peut gerer les situations de crise, parce qu'il va en 
avoir apres, il se peut qu'on n'a pas tout regl6 » 
- toucher a tout ce qui peut aider le jeune quand il sera 
a l'exterieur « qu'en foyer en garde ouverte on touche a 
tout ce qui peut aider le jeune a l'exterieur, tous les 
organismes qui peuvent aider le jeune sur certain 
points, on va aller les chercher » 
- etablir un lien avec les educateurs en milieu scolaire 
pour le suivi du jeune a l'ecole « L'ecole souvent elle 
n'est pas arretee si le jeune est deja a l'ecole meme s'il 
est en jeune contrevenant Souvent il y a des educateurs 
en milieu scolaire qui le suivent parce que 
probablement, il etait deja en difficulte avant de venir 
chez nous. Done on fait le lien avec ces educateurs, 
avec la direction....» 
milieu ouverte. Les jeunes sont mis en contact avec les 
ressources vers lesquelles ils doivent se diriger a leur sortie 
pour trouver de l'aide en matiere de formation ou d'emploi. 
- Plusieurs programmes peuvent etre appliques au jeune, 
mais si la famille ne s'implique pas, il faut qu'il soit tres fort 
pour s'en sortir, et, ce n'est pas tous les jeunes qui ont cette 
force interieure qui les aide a s'en sortir seul. 
Les parents 
- Les parents ont la liberie de s'impliquer ou pas. mais si 
e'est une r6insertion familiale qui est visee avec le jeune, peu 
importe les difficultes ou leur milieu de vie de la famille,, il 
va falloir trouver un moyen de les integrer a l'intervention . 
Par contre si le but vis6 n'est pas une insertion familiale, 
mais plus un accompagnement vers l'autonomie, en 
appartement ou en famille d'accueil, e'est sur qu'on va les 
impliquer d'une autre facon, on va les impliquer dans le sens 
ou e'est important de garder le contacte avec leur enfant 
pour maintenir le lien 
collaboration avec les ressources exterieures 
- Que l'intervention vise une reinsertion en appartement ou 
dans le marche de l'emploi, la collaboration se fait avec les 
ressources du milieu pour aider le jeune. Du cote emploi, les 
ressources sont les centres ou les foyers d'accueil des jeunes 
qui ne retournent pas chez les parents et qui veulent vivre en 
appartement. Pour l'emploi e'est pareil, les intervenants font 
les premiers contacts avec le jeune pour lui montrer toutes 
les ressources avant de le responsabiliser pour qu'il fasse ses 
propres demarches comme il doit le faire a sa sortie. 
- les jeunes contrevenants qui sont a l'ecole, n'arretent pas 
les cours parce qu'ils sont en garde fermee ou ouverte, on 
leur donne un permis special qui permet de continuer les 
cours, mais en ce moment, les intervenants travail en etroite 
collaboration avec l'educateur et le responsable de 
l'etablissement pour le suivi du jeune. Cela fait partie de 
notre quotidien des intervenants de travailler avec les 
differents organismes qui peuvent aider les jeunes, parce 
qu'ils ne peuvent pas tout faire en presence. Suite 
paragraphe vert p. 10 
3. Place de la responsabilisation et de 
l'insertion sociale dans 1'intervention 
*la responsabilisation comme but vise avec le jeune « e'est vrai qu'on vise la 
responsabilisation de ses actes passes et futur. on travaille des fois pas pour 
convaincre mais, faire comprendre au jeune que ces gens la que tu as vole, s'ils sont 
disponibles, tu dois les rencontrer, de les offrir une reparation quelconque : des 
travaux chez eux, peu importe ou juste aller s'excuser puis leur dire que e'est une 
erreur dans ma vie ». 
Memo 
Dans le sens d'amener le jeune a ne pas juste se culpabiliser mais aussi 
reparer son delit. 
4. L'approche privilegiee 
* l'approche de responsabilite « C'est vraiment l'approche de responsabilite, pour 
rendre le jeune responsable de ses actes. On utilise aussi en protection de la jeunesse 
et en jeune contrevenant, les techniques d'impacte avec differents images pour faire 
realiser au jeune l'impacte que son acte a eu sur la vie des gens et sur la societe » 
* l'approche systemique « Dans la mesure du possible on vise le cote systemique du 
jeune ; travailler avec la famille, impliquer les gens de la famille, s'il y a une coupure, 
essayer de retablir les liens. L'approche systemique, je te dirais que c'est l'approche 
globale de notre intervention » 
Memo 
- deux approches sont utilisees en garde ouverte comme en garde ferm6e. 
II s'agit de l'approche de responsabilisation permettant de travailler sur le 
jeune lui mSme pour le pousser a reconnaitre ses actes et de les reparer et 
de l'approche systemique permettant de travailler avec la famille et 
l'entourage. Leblanc et coll. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent aidantes Memo 
* le travail fait avec la famille « C'est le travail qu'on fait avec la famille quand on le 
peut. Quand la famille est potable et veut aider c'est la ou on a la garantie, ca 
augmente les chances que le jeune se responsabilise, sorte de son milieu criminalise. 
C'est la ou il y a le gros travail a faire. Le retravailler tout son milieu de vie, pour 
qu'il n y ait pas seulement une reinsertion sociale mais, une reinsertion familiale qui 
va amener a la reinsertion sociale, parce que la famille va entourer cet enfant la et, ils 
vont travailler en collaboration avec les intervenants » 
L'implication de la femille, les discussions de groupes, le lien avec 
l'intervenant qui permet de lui faire confiance, de lui parler, de l'ecouter, 
sont des elements de l'intervention que les jeunes trouvent positifs. 
* les discussions de groupe « Ce n'est pas les activites qui accrochent le plus mais, les 
discussions que nous avons » 
* la relation positive avec l'intervenant« Ce n'est pas les activites qui accrochent le 
plus mais, les discussions que nous avons 
6. Les elements de reussite de l'intervention Memo 
* un bon travail a l'interne «il avait deja un travail de fait, lui il etait accessible 
rapidement, il participait aussi aux activites qu'on lui proposait, pas toujours de gaiete 
de coeur mais, il les faisait parce que des fois il ne les faisait pas tout de suite » 
* des parents invertis dans l'intervention « meme s'il avait des parents separes, une 
famille reconstituee, ces parents la se sont investis » 
*le potentiel et la volonte du jeune «il avait le potentiel aussi. C'etait un enfant qui 
etait tres brillant et tout, qui avait reussi a se preparer a sa sortie, a chercher de 
l'emploi» 
- un certain nombre de criteres facilitant l'intervention ont ete soulignes 
dans cette entrevue. Ils concernent le jeune et la famille. Dans leur volonte 
et leur potentiel de s'investir pour faciliter aux intervenants le travail et la 
poursuite des objectifs. L'investissement des parents dans l'intervention 
peut aussi favoriser la recreation des liens entre le jeune et ses parents et sa 
famille en general. 
7. Les projets des jeunes 
- l'incertitude « On sait qu'on a seme une graine, mais on ne sait pas quand ca va 
germer et quand fa va pousser..., on sait ce que Ton a fait, on ne sait pas les 
resultats » 
Memo 
Les propos de cet intervenant montrent qu'il y a toujours de l'incertitude 
par rapport aux resultats de l'intervention. Les intervenants savent qu'ils 
ont fait un travail qui devrait permettre au jeune de realiser ses projets, 
mais ils peuvent ne pas savoir ce que le jeune devient avec ses projets dans 
lefutur. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* la prevention de la criminalite a bas age « Moi je pense qu'avant d'arriver en jeunes 
contrevenants, c'est difficile, c'est comme en protection de la jeunesse au niveau de la 
prevention a bas age dans les ecoles, parce que la criminalite c'est comme un chemin 
qui se fait pour se diriger vers la criminalite, et ca je pense que ca peut se prevoir a 
bas age » 
*envoye les jeune en readaptation a bas age « quand on les refoit, ils sont deja rendus 
a 16,17 ans, moi j 'ai 44 ans mais ils ont plus de vecu que moi, pas de vecu positif, 
mais voyons, s'ils vivent tout ca a 15,16,17 ans..., ce qui fait que recuperer tout ca 
en 2,3 ans, c'est positif mais pas trop simple. Ca prend carrement un jeune qui veut 
s'en sortir pour de vrai. » 
Memo 
La prevention est consideree ici comme le meilleur moyen de sortir les 
jeunes de la criminalite avant ou apres qu'ils aient commis des actes 
criminels. Pour eviter que les jeunes s'orientent vers la criminalite, 
l'intervenant pense qu'il faut agir plus tot, c'est-a-dire a bas age dans les 
ecoles et les families pour faire passer le message. Pour ceux qui sont deja 
dedans, il faut prendre des mesures a temps. Des les premieres annees de 
l'adolescence, les jeunes identifies comme delinquants doivent etre pris en 
charge avant qu'ils ne deviennent trop tard. Un jeune vivant dans la 
delinquance a partir de 13, 14 ans, s'il reste 2 ou 3 ans sans beneficier de 
l'aide risque de continuer sur cette voie ou s'il est envoye tardivement en 
garde fermee, la recuperation se fera difficilement. 
9. Les obstacles 
* les limites avec les jeunes contrevenants en garde ouverte 
- la courte duree de la sentence « qu'il y a un petit bout de pratique a la 
fin, ceux qui ont plus de potentialites reussissent a le faire mais il y en a 
d'autres, la sentence finit a telle date, puis on est juste a un mois de la 
fin pour dire qu'on va le tester, on va le laisser aller en sortie. On va le 
laisser faire la recherche d'emploi et c'est tres court» 
* deux clienteles differentes « nous notre difficulte, c'est qu'on aide 
deux clienteles : les jeunes contrevenants et les jeunes en protection 
sociale » 
Memo 
- En garde ouverte les jeunes, comme en garde fermee, les jeunes contrevenants qui y 
sont n'ont pas le droit de sortir jusqu'a la fin de la sentence, ce qui ne leur donne pas 
l'occasion de pratiquer ce qu'ils ont appris a l'interne et d'etre suivi pour une 
amelioration des competences ou des habiletes. Le principal bogue avec la courte duree 
de la sentence, c'est le fait que le jeune ne peut pas aller se mesurer a l'exterieur 
rapidement. Done a la fin quand il se mesure s'il ne marche pas, il voit bien ses limites et 
se les met dans le dos, c'est un peut tard parce que ce n'est qu'avant la fin de sa sentence. 
Ce qui fait qu'on ne peut plus le r&uperer en ce moment la et, on sait 9a va 
recommencer, qu'il va revenir, soit dans le reseau, soit qu'il rejoint le reseau adulte de la 
criminalite s'il est proche de la majority. 
- la difference de clientele ne facilite pas la programmation des activites aux intervenants. 
Les jeunes contrevenants refusent souvent de participer aux activites de groupe, ce qui 
penalise en meme temps les jeunes qui sont en PJ avec eux 
10. Les defis a relever 
* les nouveaux phenomenes comme les gangs de rue «les defis, c'est 
plus se remettre dans les difficultes que les jeunes ont aujourd'hui 
comme les gangs de rue, je trouve que ces des phenomenes nouveaux 
quand m&ne pour nous ici au Quebec ». 
- la violence envers les femmes, les enfants et les personnes agees « La 
violence envers les femmes, la violence envers les personnes agees, il y 
a 20 ans les delinquants avait une morale : ne touche pas aux femmes, 
ni aux enfants ou veilles personnes », mais maintenant ce n'est plus 
ca». 
- les pratiques d'intervention face aux nouvelles pratiques delinquantes 
« Je pense que les defis se serait par rapport aux nouvelles pratiques 
delinquantes des jeunes et par rapport a de nouvelles pratiques 
d'intervention sur lesquelles il faut se questionner » 
* la LSJPA tres permissive 
- trop de delits « je trouve que la loi est tres, tres permissive envers les 
jeunes delinquants dans le sens ou il faut qu'ils en fassent beaucoup, 
beaucoup, beaucoup avant d'avoir une sentence. Meme au niveau de la 
violence l'agressivite et la violence verbale ou physique, 9a prend 
enorm6ment de delits a ce niveau avant qu'il y ait une sentence en 
garde ferm6e » 
- trop de travaux communautaires « J'ai un jeune qui est presentement 
avec nous en service jeunes contrevenants, il s'est rendu a 400 h de 
travaux communautaires mais, 9a ne lui derange, a la sortie, il va 
encore recommencer a vendre de la drogue, il va encore tranquillement 
faire ses travaux communautaires...Moi je trouve que la loi a ce niveau 
la ne nous aide pas beaucoup. Je trouve qu'elle nous enleve un certain 
pouvoir d'aider le jeune, parce que le jeune, il rit de nous autres, parce 
qu'il sait qu'il ne se passera rien » 
Memo 
- les defis enumerer ici sont lie aux nouvelles problematiques et aux lacunes que presente 
la LSJPA par rapports aux traitements des jeunes contrevenants. Les problematiques 
concernent surtout les gangs de rue et les nouvelles formes de violences comme celles 
faites aux femmes et aux personnes agees faces auxquelles, il faut developper de 
nouvelles pratiques pour repondre aux besoins exprimes. 
-du cote de la LSJPA, l'intervenant comme les 4 precedents, trouve que la loi laisse trop 
de possibility aux jeunes de commettre des delits sans etre punis comme il le fallait. 
Plusieurs jeunes qui auraient pu etre envoyes en garde fermee pour avoir commis des 
delits graves a plusieurs reprises, beneTicient simplement de travaux communautaires. 
Ainsi ils peuvent en beneficier autant de fois qu'ils commettront de delit. Ceci fait croire 
aux intervenants que la loi reste tres permissive a l'egard des jeunes et ne leur rend pas le 
service dont ils sont besoin pour s'en sortir. 
E6. IP, PSD 
Responsabilisation 
1. Def: la volonte de reconnaitre et de 
reparer son d61it« elle consiste au fait 
que le jeune reconnait qu'il a commis un 
delit et qu'il veut le reparer et ainsi on est 
exactement dans la responsabilisation ». 
2. Pratiques 
*favoriser la mediation avec la victime 
« Ce qu'on demande au jeune de faire et 
ce qui est privilegie dans la loi, c'est la 
mediation avec la victime. Done a 
chaque fois que le jeune et la personne 
victime le desirent, le jeune en particulier 
doit rencontrer la personne victime, soit 
pour s'excuser, soit pour s'expliquer, soit 
pour reparer le tort cause. Ca depend 
toujours des tords qui sont causes a la 
victime » 
* amener le jeune a dormer de son temps 
ou un don pour reparer le delit 
commis «le jeune doit dormer de son 
temps a la communaute pour reparer le 
geste caus6 ou s'il travaille on lui 
demande de donner un don. 
* Conscientiser le jeune «II est aussi 
rencontre et on travaille a plusieurs 
Insertion sociale 
Defi : terminer son secondaire 5 pour travailler 
«l'exploit pour moi e'etait de terminer le secondaire 5 
pour qu'au moins que quand il va faire autre chose dans 
sa vie plutard, il va avoir son diplome de secondaire 5, il 
va pouvoir continuer les etudes ou meme travailler dans 
les usines, il va avoir un meilleur emploi, un meilleur 
contrat parce qu'il y a des usines qui demandent le 
secondaire 5. Ce qui fait que le defi c'est ca, que je vois 
sa photo de finissant, je dois avoir fait mon travail» 
Pratiques 
* utiliser les travaux communautaires comme du 
benevolat et voie de reinsertion sociale du jeune 
« Voyons c'est benevole, mais c'est une belle reference, 
ce qui fait que ca les reinsere socialement et pa devient 
positif cette experience de travail qui peut les amener a 
travailler, a ne plus commettre des vols, et qu'a cause des 
travaux communautaires ils trouvent un emploi » 
* conscientiser le jeune et la societe «le jeune a commis 
des delits, c'est une erreur de parcours, mais il a fait des 
choses positives, il faut le conscientiser comme il faut, de 
le faire aupres de la victime est de la societe et que quand 
c'est aupres de la societe qu'il puisse se servir de 5a 
comme du benevolat pour mettre 9a dans son curriculum 
vitae, je trouve que c'est une belle fa9on de fermer la 
boucle ». 
Memo 
- la reconnaissance du delit et la volonte de le reparer 
apparaissent a nouveau dans cette entrevue comme des 
indicateurs de la responsabilisation du jeune. Comme la 
poursuite des etudes et le fait de trouver un emploi pour 
1' insertion sociale. Cependant il faut mentionner que pour 
les jeunes qui passent en readaptation avant la probation, 
l'etape de responsabilisation est deja acquise et que le 
jeune doit plus travailler son insertion au cours de la 
probation. 
Pratiques 
* la mediation : un jeune qui a fait une voix de faite doit 
aller s'excuser aupres de sa victime, de l'avoir frappe 
d'une fa9on ou d'une autre, d'expliquer le pourquoi, 
entendre la victime, entendre quelles ont et6 les 
consequences pour elle materielles, physiques et 
psychologiques, done le jeune est confronte directement a 
ses actes. Cela peut augmenter l'empathie chez le jeune 
en ce moment la, mais au niveau de la responsabilisation, 
9a peut etre directement relie avec Taction. Je pense que 
c'est Tune de meilleures methodes au niveau de la 
delinquance commune. 
- les travaux communautaires ne doivent pas uniquement 
servir de passe temps au jeune. Leur portee est plus que 
juridique, elle est sociale. Ils doivent permettre aux jeunes 
de se mettre dans une situation pratique de travail ou il 
reprises de son delit comme tel. Cela 
permet de lui conscientiser des tords 
qu'il a fait et de sparer » 
* rencontrer le jeune selon ses besoins 
« Je les rencontre une fois par semaine, 
aux 2 semaines, aux 3 semaines, une fois 
par mois selon l'intensite demandee, 
selon les besoins du jeune, selon les 
outils qui permettent de mesurer qui est 
ce jeune, quels sont les facteurs de risque 
qui peuvent l'amener a la recidive » 
* encourager le travail a l'ecole et la 
recherche d'un emploi« on demande aux 
jeunes de faires des efforts a l'ecole pour 
reussir ou de chercher et conserver un 
emploi approprie dans ce temps oui on 
travaille concretement» 
*diminuer les delits et les mefaits « Moi 
comme intervenante, je vais viser la 
diminution des delits, des mefaits et 
d'intermedes positifs le plus possible 
dans son milieu » 
*encourager les jeunes a manger et 
s'entrainer sans consommer « Je peux 
dire a un jeune par exemple : il ne faut 
pas que tu retournes fumer un joint, 
manger, fumer un joint, niaiser fumer un 
joint, il faut que tu manges et t'entraines 
sans consommer pour veiller sur ta 
sant6 ». 
* preparer les jeunes aux techniques de 
presentation du CV et aux techniques 
d'entrevues « on travaille les techniques 
de presentation du CV avec lui et les 
techniques d'entrevue, ce qui fait que 
moi, je joue a l'employeur » 
* cibler les ressources exterieures pour 
chercher l'emploi « on cible differents 
places pour aller chercher de l'emploi, 
des places qu'on a des lieux ou on va 
telephoner, on demande au jeune dans 
quel secteur il veut travailler, a quel 
endroit de la ville ? On regarde les 
contraintes de transport avec lui, on 
regarde plusieurs choses avec lui, puis on 
l'envoie au carrefour jeunesse etc. » 
*faire un contrat avec le jeune « On fait 
un contrat avec le jeune et si le jeune 
n'obeit pas aux directives de ses parents, 
en ce moment la il devient un bris de 
probation et le jeune doit repondre de pa 
encore devant le tribunal. 
*mettre le jeune dans une situation d'employe « on fait le 
suivi, mais le suivi dans l'organisme comme tel est assure 
par le Pont, done la personne du milieu, de l'organisme 
communautaire, e'est comme un employeur avec les 
memes regies de travail. II faut que le jeune soit a l'heure 
et lui ce qu'on lui demande e'est un role d'employeur, 
amener le jeune a comprendre comment fonctionne un 
lieu de travail sans risque d'etre congedie » 
* apprendre aux jeunes a prendre contact avec les gens, a 
travailler le matin et a se maintenir au travail,« On essaie 
de leur montrer comment ca fonctionne dans la societe, de 
prendre contacte avec les gens, d'aller travailler le matin, 
surtout quand on sait que ce n'est pas toujours evident se 
lever, d'aller travailler le matin et de se maintenir a 
l'endroit». 
*intervenir dans les milieux scolaires qui indexent les 
jeunes contrevenants pour changer les mentalites C'est 
des jeunes qui frequentent l'ecole et un professeur qui se 
fait voler son sac en classe, le jeune est malade chez lui 
mais il se fait interroger par les policiers le lendemain 
parce qu'il est en probation done c'est lui le premier a 
etre vise, on essaie de changer cette mentalite au niveau 
de l'ecole, il y a une intervention a faire pour surveiller le 
milieu scolaire parce qu'il y a des milieux scolaires qui 
sont bien corrects mais d'autres milieux scolaires vont 
toujours, toujours indexer le jeune » 
* amener le jeune d'etre en contact avec d'autres jeunes a 
travers une activite de loisir « On demande au jeune 
d'avoir une activity de loisir, une activit6 de loisir, 
n'importe quoi. Le jeune est en contact avec d'autres 
jeunes, de voir autre chose, de developper un talent au 
niveau d'autre cercle d'amis ou d'autres personnes, parce 
que sentir bon, quand on est bon en quelque chose et que 
les autres nous le disent, c'est valorisant, c'est important 
surtout pour les adolescents* 
* favoriser la confidentiality pour eviter la stigmatisation 
du jeune concerne «l'organisme qui recoit les jeunes pour 
les travaux communautaires, s'engage a ne pas dire que 
c'est des travaux communautaires pour garder la 
confidentialite, pour la reputation du jeune et ca l'aide a 
rinsertion parce qu'il ne faut pas mettre une etiquette 
dans le dos du jeune. Done le jeune va prendre les travaux 
communautaires, de les inscrire dans son CV comme du 
benevolat» 
* collaboration avec les parents et la communaute 
*rencontrer les parents pour expliquer la probation « On 
rencontre les parents avec le jeune pour leur expliquer 
toute la probation mais, aussi pour leur demander ou est 
ce qu'il y a des difBeultes et ou est ce qu'ils ont besoin 
d'aide. On explique egalement aux parents que c'est le 
jeune qui a commis le delit, c'est lui qui est en probation 
et pas vous. 
* redonner du pouvoir et de l'autorite aux parents « C'est 
sur qu'on demande aux parents d'etablir des regies, on 
leur redonne le pouvoir et l'autorite qu'ils pensent avoir 
perdu. Je dois dire aux parents que si votre jeune rentre en 
retard, c'est a vous de le faire subir les consequences, 
mais quand votre jeune fait un effort pour ne pas rentrer 
en retard, il faut le recompenser » 
doit respecter la philosophie et toutes les regies etablies 
par la structure, pour evite d'etre congedier. Ainsi ils 
preparent le jeune a l'emploi dans la vie active et a 
s'inserer dans la society en restant en contacte avec la 
communaute au cours de ses travaux (les travaux 
communautaires projet). A travers les travaux 
communautaires, le jeune donne de son temps a la 
communaute pour reparer sont delit. En mane temps le 
jeune apprend comment ca fonctionne dans la societe 
- l'intervenant en probation, continue le travail avec le 
jeune en fonction des objectifs de reinsertion et de 
reduction de la recidive. Le jeune en probation doit 
rencontrer son agent de probation selon ses besoins. 
L'intervenant doit egalement aider le jeune dans la 
preparation a la reinsertion et superviser toutes les 
demarches qu.il effectue dans le cadre des etudes ou la 
recherche d'un emploi 
- les jeunes contrevenants qui frequentent l'ecole sont 
souvent confrontes a des problemes d'etiquetage a l'ecole 
qu'ils frequentent. Ils sont de fois les premiers a etre 
indexes s'il y a des cas de vol ou de delinquance dans 
l'etablissement. En vue de les proteger, les intervenants 
effectuent regulierement des suivis a l'ecole, 
conjointement avec l'intervenant scolaire pour amener le 
milieu scolaire a ne pas simplement se focaliser sur le 
passer du jeune, mais sur les efforts qu'il fait pour reussir. 
l'intervenant fait un travail de sensibilisation aupres du 
personnel de l'ecole pour les amener le milieu scolaire a 
changer de mentalit6, a prendre conscience de la situation 
du jeune, de sa problematique et d'avoir un regard plus 
positif et non stigmatisant. 
- Les activates prosociales comme le sport sont imposees 
au jeunes contrevenants au cours de leur sentence, parce 
qu'elles leurs permettent, d'etre en contact avec d'autres 
jeunes qui ne sont pas delinquants, de developper leur 
talents et de les faire valoir. C'est important pour les 
jeunes parce qu'elles leurs permettent de prendre 
conscience qu'ils peuvent etre bons, talentueux, ailleurs 
qu'en delinquance. 
-la seule chose qu'on peut faire a un jeune pour 
l'empecher de se reintegrer socialement ou de reparer le 
tord cause, est de lui mettre une etiquette de deJinquant 
dans le front. Le travail de confidentialite se fait au sein 
de l'organisme ou le jeune doit faire ses travaux 
communautaires. 
- En cas de collaboration, les parent peuvent aider a 
etablir des regies qui obligeraient au jeune des respecter 
les conditions de la probation. Ils peuvent aider a nommer 
les amis delinquants du jeune, accepter de reprendre le 
jeune chez eux et de l'encadrer. 
-S'ils ne collaborent pas, un membre de la famille elargie 
peut s'impliquer volontairement a leur place pour aider le 
jeune, sinon fa peut Stre l'intervenant du CLSC, un 
ancien enseignant/e, l'agent de probation ou un ancien 
patron du jeune, 
- Ce sont les parents qui vivent avec le jeune au quotidien, 
c'est eux qui doivent mettre les limites au niveau social 
Mais certains parents ont perdu leur autorite devant leurs 
enfants. Les intervenants essaient de les aider a retrouver 
cette autorite s'ils manifestent le besoin ou s'ils doivent 
reprendre leur fils suite a une sentence en garde fermee. 
demander aux parents de s'informer sur les drogues - Pour plus d'infos sur les drogues, les parents sont 
aupres des ressources« On demande toujours aux parents 
de s'informer sur la drogue, parce que souvent les parents 
vont penser que leur fils ne peut pas resister a rheroi'ne. 
C'est faux ! On les envoie aux ressources comme le 
centre Jean Patrick Chiasson, on refere beaucoup les 
parents aux ressources » 
* implication des adultes comme benevoles a la 
reinsertion des jeunes «il y a un jeune a qui j 'avais 
demande une activite prosociale II passait et en a parle 
avec le chauffeur de son autobus, pour aller au village. 
Son chauffeur d'autobus lui disait,« ben ecoute, si tu es 
capable de trouver 10 gars qui veulent jouer au hockey, 
moi je vais ouvrir 1'arena comme adulte une fois par 
semaine, et moi je vais jouer ». Le conducteur de 
l'autobus s'est impliquer a la reinsertion sociale de ce 
jeune de facon benevole, personne ne lui a demande et 
c'est 9a qui fait que les jeunes peuvent se reinsurer ». 
* collaborer avec le Pont pour les twx ctres des jeunes 
« Au niveau de la communaute, c'est vraiment le Pont qui 
s'occupe de ca, par rapport a tous les travaux 
communautaires, il les met en lien avec la communaute. 
* demander a l'ecole de ne pas stigmatiser le jeune et de 
respecter leur droits « quand c'est avec l'ecole on leur 
demande de ne pas stigmatiser ces jeunes, de respecter 
lews droits meme si c'est des jeunes qui ont commis des 
delits, de leur faire des plans d'intervention a l'ecole pour 
faciliter leur evolution dans le milieu scolaire. 
souvent envoy6s vers des ressources exterieures comme le 
centre Chiasson ou ils peuvent avoir tous les 
renseignements sur les drogues pour etre a inesure de 
savoir si leur fils consomme ou pas, quel type de drogues 
consomme t'il, et comment le prendre en charge? 
-Pour aider les jeunes, certains adultes s'impliquent avec 
eux dans des activites prosociales comme l'a fait le 
conducteur de l'autobus qui a accepte d'etre presents 
comme adulte pour aider un jeune delinquants a monter 
son equipe de hockey et d'acceder a 1'arena. 
4. Les approches 
*la responsabilisation du jeune « je demande toujours au jeune en 
probation que ce soit lui, responsable de toutes ses demarches, c'est a 
lui de faire tous ses travaux communautaires, c'est a lui d'appeler le 
pont s'il veut changer ses horaires de travaux communautaires 
admettons, s'il manque une rencontre de probation, c'est lui le 
responsable en premier, done le jeune fait toutes ses demarches lui-
meme» 
Memo 
- L'approche adoptee ici est la responsabilisation du jeune qui doit faire toutes ses 
demarches sans etre accompagne s'il n'a pas de besoins de readaptation, mais il est suivi 
par l'intervenant qui a tout planifie avec des echeances et qui l'encourage. L'intervenant 
doit aussi s'assurer que tout est en regie, que le jeune n'est pas en bris de probation. En 
milieu ferme, le jeune etait sous surveillance, il n'avait pas le droit de sortir, 
contrairement au periode de probation ou il doit faire tout pour lui, pour que l'intervenant 
puise s'assurer de son autonomie au. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent 
aidantes 
Memo 
* des pratiques aidantes en fonction des problemes des jeunes « Ca 
depend des jeunes. Un jeune qui est stigmatise dans son milieu scolaire 
et que je dois aider en parlant a la direction, c'est ce qu'il peut trouver 
le plus aidant lui. Un jeune qui est tres gene par la recherche d'emploi 
et ne sait pas par ou commencer, qui se trouve un emploi, il va se 
* savoir faire la difference entre les jeunes et garder la relation de 
confiance « II faut toujours savoir a faire la difference et le potentiel 
d'energie, entre les jeunes qui ont verse dans la criminalite et ceux a qui 
on peut donner un coup de main, a mettre plus d'energie pour vraiment 
faire la difference....Ce qui fait que j'essaie toujours de garder la 
relation, de ne pas toujours les confronter, parce que les jeunes en 
probation ne vont jamais se remettre de la gravite objective de leur 
-II est parfois difficile pour les intervenants de trouver des pratiques standardes que les 
jeunes trouvent aidantes. Cela depend de chaque jeune et de son probleme. Pour certains 
jeunes c'est les interventions de l'agent de probation suite a un serieux probleme, qui lui a 
aid£ a le resoudre, pour d'autre c'est le cautching pour trouver un emploi, les demarches 
qui lui ont permis de retablir le lien familial 
- Certains jeunes acceptent de se confier, d'autres non. II appartient en ce moment a 
l'intervenant de par son savoir, son savoir faire et son savoir etre de gagner la confiance 
des de l'ensemble es jeunes qu'il encadre et de garder cette confiance, pour atteindre le 
but vise avec ces jeunes. 
delit, ce qui fait que dans ce temps la, on ne peut pas toujours avoir de 
P impact» 
6. Les elements de reussite de 1'intervention 
*finir son secondaire 5 « C'etait un exploit dans ces annees la, un gars 
qui finissait son secondaire 5 ». 
*etre capable de gerer son argent, etre autonome « Un autre c'est le 
jeune dont je parlais dans Pequipe de hockey tantot..., il est devenu un 
homme, pourquoi, parce qu'il accedait a ses payes, rien que ca, il avait 
acces a son argent et il ne se sentait plus comme un petit gars, il avait 
reussi a etre autonome. II etait capable de gerer son argent parce qu'il y 
a un bon bout de temps, il n'etait pas capable et c'etait tres benefique 
pour lui.» 
7. Les projets des jeunes 
* un adulte sur qui le jeune peut compter pour realiser son projet 
« d'une maniere generale c'est rare. Ca prend juste un adulte 
significatif, quelqu'un qui dit au jeune qu'il n'est pas juste un 
delinquant. Pour moi ca c'est la cle de sortie de la delinquance, il faut 
au moins un adulte dans la vie du jeune sur qui il peut compter » 
Memo 
-Deux elements sont sortis de cette entrevue concernant la reussite de 1'intervention, 
c'est-a-dire avoir son diplome, etre capable de gerer son argent et etre autonome. Done 
l'obtention d'un diplome devient une opportunite pouvant permettre au jeune d'acceder a 
un emploi et de gagner de Pargent. Cependant, il faut avoir une capacite de gerer cet 
argent correctement et d'etre autonome 
Memo 
- Certains jeunes ont envie de continuer Pecole, de trouver un emploi et de fonder une 
famille comme le soulignent les intervenants precedents. Par contre pour d'autres, il faut 
le support d'un adulte qui les assiste et les soutient pour qu'ils reussissent a faire quelque 
chose d'ou l'importance de la presence de personnes adultes dans la vie de certains 
jeunes. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* s'interesser aux jeunes « Je pense qu'il faut s'interesser a eux, c'est 
aussi simple que ca. Les jeunes ont besoin de se sentir bons, ils ont 
besoin de gens qui s'interessent a eux, ils ont besoin d'etre occupes de 
facon positive » 
Memo 
Selon l'intervenant, les jeunes ont besoins de la presence adulte, ils ont besoins de savoir 
que des gens croient en eux et leur font confiance, pour qu'eux aussi se fassent 
confiance. Les jeunes ont aussi besoin de savoir qu'ils sont importants dans la vie de 
quelqu'un. Les jeunes laisses a eux meme vont voir lews chums dans les pares, les coins 
des lieux abandonnes, ils vont fumer, se droguer, devenir de grands consommateurs, 
comploter des vols ou des agressions, parce que les consommateurs ont besoin d'argent 
pour consommer. 
9. Les obstacles Memo 
* les parents qui protegent lews enfants s'ils ne respectent pas le 
couvre feu « il y a des parents qui couvrent lews enfants, «oui il est 
avec moi, il est sous la douche, non a tous les soirs il est la, il n'a pas 
de probleme a la maison », on Pappelle pour un couvre feu, les couvre 
feux sont deposes par le tribunal, ce n'est pas nous qui les deposons. 
Souvent ils le disent pour proteger lews enfants, ce que je trouve tres 
difficile a travailler dans de temps la, parce qu'on travaille avec la 
resistance du jeune qui est encouragee par le parent. 
* les parents negligents « on voit des parents dont les jeunes ont 14 ans 
tu lews demandes est ce que vous avez vu votre fils « non » est ce qu'il 
est a la maison, est ce que vous connaissez les noms de ses amis ? « 
Non, ils rentrent dans la maison, ils me disent bonjow et c'est tout» 
Vous n'avez pas de conversation avec les amis de vos enfants ? 
« Non » Essayez vous de s'interesser a ce qu'ils sont, a ce qu'ils font ? 
« Non » 
* le manque de ressowces « encore une chose, le manque de 
ressowces, parfois j 'ai envie de passer plus de temps avec les jeunes, 
de faire plus de demarche avec eux mais, je ne peux pas. Je n'ai pas le 
temps de le faire et dans mes fonctions je ne peux pas non plus, en tout 
cas pas assez souvent». 
* trop d'intervenants pow un dossier, peu de communication « un autre 
obstacle, c'est qu'il y a souvent trop d'intervenants pow un dossier et 
ces intervenants ne se parlent pas. Des fois, il y en a un en protection de 
Penfance, il y a moi, il y avait Pecole avec deux autres de la 
commission scolaire, il y avait le CLSC, il y avait le sexologue, il y en 
avait a Trav action, un autre organisme communautaire. Ca c'est fou ! 
-Un des obstacles de P intervention ce sont les parents laxistes, complices de lews enfants 
meme s'ils savent qu'ils ne respectent pas les conditions imposees par le juge pour la 
probation. Ce comportement des parents n'aide pas en aucun cas ni le jeune qui avec 
Paide de ses parents peut retrouver ses amis delinquants au-dela des hewes permises et 
etre a risque de commettre de nouveaux delits, ni l'intervenant qui assure le suivi du 
jeune pour s'asswer que la probation est respected 
- les intervenants deplorent P attitude des parents negligents qui ne s'occupent pas du tout 
des fr6quentations de lews fils. Ils ne savent pas qui sont ses amis et ce qu'ils font dans 
lew vie. Ils les voient juste entrer et sortir. 
- plusiews intervenants ont manifeste le desir de passer plus de temps avec les jeunes, 
mais ils ne disposent pas assez de temps pow le faire dans lew fonction. La justification 
c'est souvent le nombre de jeunes en charge, et le travail administratif a faire. 
- Plusieurs intervenants d'etablissements differents peuvent se retrouver autour d'un 
dossier d'un jeune. Les plus frequents des etablissements tels que le demontre Petude 
c'est le CLSC, Pecole, le centre de toxicomanie ou Phopital et les organismes qui 
accueillent les jeunes pow les travaux communautaires. Les personnes chargees du 
dossier dans chacun de ces etablissements ne communiquent pas souvent pow suivre 
ensemble Involution du dossier et s'acquitter dans les delais, du travail qu'ils doivent 
faire. Ce manque de coordination et de communication posent souvent des problemes aux 
agents de probation dans P execution du plan d'intervention, quand on sait que la 
probation se fait dans une dwee limitee. 
Moi comme mtervenante, je conteste 9a, parce que parfois tu arrives, 
depuis 3 mois certains intervenants n'ont pas fait leur ouvrage, n'ont 
pas fait leur bout de chemin, ils ont retarde des affaires » 
10. Lesdefis 
- concernant les pratiques des intervenants 
* plus de theorie que de pratique et de stage dans la formation des 
intervenants « au niveau de la formation des intervenants il y a 
beaucoup de theorie qui se fait, mais la pratique, ce n'est pas evident, je 
trouve qu'il manque de pratique et de stage au niveau des pratiques du 
jeu de r61e entre etodiants. Quand tu ne sais rien en pratique, c'est 
super different, comme les ORH, ceux qui sont a l'universite, ils ont 
plein, plein de connaissances, mais apres pour les mettre en pratique, 5a 
c'est une autre affaire» 
*l'approfondir l'apprentissage des outils cliniques et Pappropriation 
« II faut aussi qu'on ait le temps approfondir nos outils cliniques. On a 
souvent l'information pour l'emploi, mais les outils cliniques sont autre 
chose. On ne manque pas de bonnes informations, mais on a tout temps 
besoin d'approfondir, de prendre du temps pour s'approprier des outils 
cliniques ». 
* que les avocats, les procureurs et les intervenants se parlent« il faut 
que les differents milieux se parlent, c'est vrai qu'on peut parler au 
procureur de la couronne et au procureur qui s'occupe des affaires 
criminelles et penales, on peut se parler ensemble, on peut parler aux 
avocats, 9a nous a beaucoup aide au niveau des audiences» 
*la transmission des connaissances des seniors aux jeunes arrivants 
dans le metier « II faut que dans le contexte ou on est, les seniors soient 
la pour transmettre leurs connaissances aux jeunes intervenants qui 
arrivent. II y a une vingtaine de persormes qui sont partie les 2 dernieres 
annees, travailler ailleurs parce qu'elles etaient trop maltraitees par 
leurs employeurs, en plus des departs a la retraite. C'est du monde qui 
est partie avec leur expertise. C'est fou ! » 
-concernant la LSJPA 
* plus de facilites a travailler avec la LJC qu'avec la LSJPA « C'etait 
plus facile de travailler avec la LJC qu'avec la LSJPA. Avec la LSJPA, 
les consequences arrivent trop tard. Je donne un exemple, Pete passe le 
jeune devait prendre sa sentence au mois de mai, il a eu sa probation au 
moi de juillet-aout, c'est quoi le message pour ce jeune la, sa probation 
etait finie au mois de fevrier, il a passe l'hiver tout seul et la au mois de 
mai, je dois le reprendre, mais je vais le reprendre dans quel etat la » 
*trop de travaux communautaires « Dans certains cas le juge ne donne 
pas une deuxieme probation quand il y des oris de probation, ce qui fait 
qu'il donne des travaux communautaires, puis des travaux 
communautaires, puis des travaux communautaires, puis des travaux 
communautaires et 9a ne marche pas» 
- concernant l'organisation 
*deux intervenants pour un jeune « Je pense qu'il faut plus de 
complementarite entre la loi de la protection de la jeunesse et la 
LSJPA. Regulierement le jeune a deux intervenants et ce n'est pas 
toujours evident de faire le pont entre les deux, nous les agents de 
probation, si on voit quelque chose, on fait le signalement en protection 
de la jeunesse, mais en jeune contrevenant, on ne fera pas le 
signalement, on est dans un contexte tres restreint qui est celui de la 
probation » 
* travailler la communication interne entre le haut et le bas « II y a 
toujours en centre jeunesse un travail de communication a faire entre le 
haut et la base, nous autres c'est-a-dire la hierarchie, pour connaitre 
notre travail et les conditions necessaires » 
* renforcer les ressources humaines et materiel« On a parle de 
formation, je vois que les jeunes intervenants ont besoins plus d'etre en 
Memo 
- L'intervenant estime que la pratique n'est pas suffisante dans la formation des 
intervenants. Elle pense qu'il faudrait donner plus de place au jeux de role au cours de la 
formation des intervenants pour leur permettre d'etre plus operationnelles quand ils vont 
rejoindre les etablissements d'accueil des jeunes. Comme le centre jeunesse et les CLSC. 
- l'appropriation des outils cliniques par les intervenants parait fondamentale pour cette 
intervenante qui pense que sans cela, il est souvent tres difficile d'etablir correctement un 
diagnostique de la problematique du jeune et un plan d'intervention adequat. 
- Pouverture du dialogue entre les differents milieux judiciaire et institutionnel est 
indispensable selon l'intervenante pour resoudre les problemes des jeunes. II faut que les 
avocats et les procureurs parlent aux intervenants. La justice ne peut pas etre appliquee 
betement, il faut que les juges et les avocats utilisent beaucoup leur pouvoir 
discretionnaire, il faut qu'ils utilisent des fafons de faire autres que des mesures de 
rattrapages. Ils doivent laisser la place aux intervenants, d'etre plus cr6atifs dans leurs 
methodes d'intervention, parce que ce n'est pas toujours evident pour eux d'employer 
d'autres methodes d'intervention qui necessitent de la formation a tout moment ou de la 
recherche. 
- Beaucoup de jeunes arrivent dans le metier, alors que les plus anciens s'en vont a la 
retraite ou vont travailler dans d'autres domaines. Ceci peut etre un capital perdu si 
1'expertise de ces anciens n'a pas ete transmise aux nouveaux. 
- La LSJPA se caracterise comme Pont soulignes tous les intervenants rencontres par la 
lenteur dans les procedures. Le jeune peut commettre un delit tres grave et attendre 
longtemps avant de subir les consequences. Entre temps il a toutes les possibilites de 
commettre des dizaines d'autres delits sans etre arrete ou mis sous garde. Au moment ou 
le juge decide de le punir, il est souvent trop tard 
- Avec la LJC, si un jeune avait une probation s'il faisait plusieurs bris de probation. II 
recevait une nouvelle peine ou de nouveaux travaux communautaires fixes par le juge. 
Etant donne qu'il etait en probation, il pouvait aller sous garde meme si ce n'est pas pour 
longtemps, ce qui fait que ce jeune etait saisi pour avoir fait quelque chose. Avec la 
LSJPA, 9a prend des bris de probation ou simplement des twx ctres a la place des 
probations. 
l'intervenant plaide pour qu'il ait une complementarite entre la LJP et la LSJPA. L'agent 
de probation peut faire un signalement en LJP. L'intervenant a la possibility d'aller 
fouiller au niveau de la famille du jeune, ce qui n'est pas possible en LSJPA. Mais une 
complementarity entre les deux pourrait aider l'agent de probation dans son travail au cas 
ou la famille ne veut pas s'impliquer dans Pintervention avec le jeune. 
- la communication entre les superieurs hierarchiques et les employes selon l'intervenant 
permet aux employes de connaitre leur travail et leurs conditions necessaires de travail. 
Les travailleurs de la base doivent avoir leurs carriers de charge, pour savoir ce qu'ils 
doivent faire, quand, comment et avec qui. 
- Pour mieux participer a la formation des future intervenants comme les stagiaires, le 
centre jeunesse doit renforcer ses ressources humaines et materielles pour faciliter la 
transmission des connaissances a ces jeunes mais aussi encourager d'autres jeunes a venir 
faire leur stage en centre jeunesse. 
pratique, on accueille des stagiaires, et il met tout ca dans le meme 
bureau avec 4 ordinateurs. Apres moi mon outil de travail, c'est mon 
ordinateur, mais si on a 4 ordi qui sont..., ca peut dormer un coup de 
pouce sur la transmission des connaissances et les jeunes qu'on prend 
en stage dans le fait pour les 3- 4 mois fait au centre jeunesse, s'il 
veulent poursuivre apres, ils vont le faire sur la base d'information. 
Done ils doivent avoir quelqu'un tous les jours, ca c'est quelque chose 
en stage. Puis pa donne la chance a d'autre jeune de dire, moi le centre 
de jeunesse m'inteVesserait, mais finalement, je crois que ca ne 
m'interesse plus. Ce n'est pas des gens qui vont venir se taper la gueule 
au centre jeunesse et apres ca se faire devaloriser par rapport a ce qu'ils 
sont comme personne ». 
E7. IP. PSD 
Insertion sociale 
Responsabilisation 
1. Def: faire ses travaux et dormer suite Def: Pas de definition pour l'insertion sociale. 
a ses rencontres « C'est sur qu'on a des 
mesures qui ne depassent pas 6 mois. 
Done a l'interieur des 6 mois, pa devait 
6tre possible de voir cela a partir du 
moment que le jeune a signe sa mesure. 
En cours de route, si c'est l'intervenant 
de Porganisme en question, qui nous 
appelle pour dire que la, fa ne fonctiorme 
pas, le jeune ne se responsabilise pas, il 
ne vient pas faire se travaux il ne donne 
pas suite a ses rencontres, done il ne 
veut pas se responsabiliser et se prendre 
en main » 
2. Les pratiques 
* evaluer le degre de delinquance du 
jeune et les risques de recidive «le 
procureur de la couronne nous envoie le 
dossier pour qu'on puisse rencontrer le 
jeune et ses parents, etant donne qu'il est 
mineur pour evaluer son degre de 
delinquance et voir s'il y des risques de 
r&idive » 
*voir si le jeune ne nie pas son delit, s'il 
reconnait sa responsabilite « Le premier 
volet est que le jeune puisse reconnaitre 
sa responsabilit6, si c'est un jeune qui est 
a mesure de reconnaitre ce qu'il a fait, si 
le jeune ne nie pas. » 
*voir si le jeune regrette son acte et s'il 
dispose de moyens pour repare son delit 
« voir si le jeune regrette ce qu'il a fait 
est ce qu'il a pris des initiatives en allant 
vers la victime par la suite, est qu'il a les 
moyens de pouvoir repare sa faute. 
* evaluer le comportement quotidien du 
jeune avec ses parents « C'est de voir au 
niveau du quotidien du jeune en posant 
des questions aupres du jeune et des 
parents, est ce que dans le quotidien, 
c'est un jeune qui est rifractaire, 
contestataire, est ce que c'est un jeune 
Les pratiques 
Evaluer le milieu « Est-ce que c'est un milieu 
criminalise ? Est ce que c'est un milieu soutenant 
pour le jeune, est ce qu'il y a eu des consequences 
etc? 
*voir les actions des parents par rapport aux gestes 
du jeune « Le deuxieme volet est de voir avec les 
parents quels ont ete lews actions par rapport aux 
gestes que leur jeune a poses ? 
*evaluer les activites du jeune et son reseau social 
« On peut aussi evaluer toutes les activites du jeune 
au niveau de son reseau social, sa consommation et 
ses activites, y a-t-il des chums delinquants » 
* orienter le jeune vers un organisme qui peut 
l'aider « Apres 1'evaluation, on oriente le jeune en 
fonction de sa situation, vers des organismes qui 
peuvent l'aider a resoudre son probleme et a 
s'inserer dans un reseau » 
* rencontrer les parents « On fait une seule 
rencontre d'evaluation avec les parents tout au 
debut, mais des fois ils aimeraient que les rencontres 
se multiplient parce qu'elles peuvent etre l'occasion 
pour debloquer certaines situations. Mais pour moi, 
ca peut etre intrusif » 
*rencontrer un autre adulte a la place des parents 
« Si le parent ne veut pas, il faudra trouver 
quelqu'un d'autre de sa famille, un grand parent ou 
autre. Si le jeune est place dans un centre ou une 
famille d'accueil, c'est l'6ducateur ou bien la 
famille d'accueil qui va l'accompagner. 
Memo 
L'intervenant ne fait pas de distinction entre rinsertion sociale 
et la responsabilisation. Pour lui tout va de paire, le jeune 
commence par se responsabiliser, pour se prendre en main et 
s'inserer dans la societe. Le fait de faire correctement ses 
travaux communautaires, d'aller regulierement a ses rencontres, 
est de forme de responsabilisation qui conduit vers l'insertion 
sociale. 
Si le jeune ne respecte pas la mesure, l'intervenant peut revenir 
a la charge pour voir le jeune avec 1'organisme, parce que la, 
dans le fond c'est une chance pour le jeune de beneficier de 
sanctions extrajudiciaires. Le procureur a decide de lui accorder 
cette chance. 
Les pratiques 
* 1'evaluation : dans un contexte de sanctions extrajudiciaires, 
1'evaluation est une etape de l'intervention aupres du jeune 
contrevenant. Elle se fait sous la presence des parents parce que 
le jeune est mineur. Elle consiste a une collecte de toutes les 
informations qui permettent au tribunal d'imposer une mesure 
et aux intervenants d'etablir un plan d'intervention selon les 
besoins du jeune. L'evaluation va d'abord chercher si le jeune a 
reconnu sa responsabilite dans le delit qu'il a commis ou pas, 
s'il regrette l'acte, s'il a fait une prise de conscience, s'il a la 
capacite et les moyens de se reconcilier avec sa victime ou de 
reparer la faute. Evaluer aussi la capacity de prise de conscience 
du jeune par rapport au delit commis et la capacite de 
reconciliation avec la victime rapport a la victime 
Ceci est important, parce que la reconnaissance du delit est le 
premier pas du jeune vers la responsabilisation. Elle va ensuite 
chercher le degre de delinquance et de la recidive, les activites 
du jeune et a savoir s'il est un consommateur de drogue ou pas, 
a savoir qui sont ses amis et ce qu'ils font. 
Elle va aussi determiner le type de milieu social dans lequel le 
jeune evolue, si c'est un milieu soutenant ou un milieu -
criminalise. 
-A partir de 1'evaluation, si un jeune a les capacites, il est 
oriente vers des organismes pour le developpement des 
habiletes sociales. Ces organismes qui vont l'aider a mieux 
s'integrer dans un reseau, dans un quartier si c'est vraiment le 
besoin. 
Si c'est un jeune qui est isole, qui est dans l'agir habituel parce 
qu'il ne parvient pas a faire un bon reseau par manque 
d'habiletes, en ce moment il est refere a un organisme qui va 
l'aider, mais a condition que le jeune soit d'accord et qu'il le 
veuille aussi. L'aide peut porter sur un ou plusieurs volets des 
programmes comme la violence, les abus sexuels qui sont plus 
qui respecte l'autorite » frequents ou d'autres problematiques. 
* evaluer la capacite du jeune de se 
prendre en main en milieu scolaire « Au 
niveau du scolaire aussi on va chercher 
des indices sur son comportement pour 
voir s'il est capable de se prendre en 
main, 
Rencontrer les parents 
- la collaboration avec les parents repose sur certaines 
responsabilites parentales. Qu'ils puissent se presenter avec 
leur jeune et de le supporter jusqu'a la fin de la mesure. 
L'intervenant charge de revaluation ne connais pas le jeune 
qu'il doit rencontrer. Ce sont les parents qui doivent lui parler 
de lui, done s'il n y a pas une collaboration aidante, s'ils ne 
donnent pas leur jugement par rapport a leur jeune, 
l'intervenant ne pourra pas evaluer correctement le jeune. lis 
constituent un moyen au niveau de 1'evaluation. Done l'apport 
des parents est primordial. Mais, il arrive des fois ou les parents 
refusent de collaborer pour soutenir le jeune, dans ce cas 
1'evaluation ne peut pas etre faite parce que l'intervenant ne 
connait pas suffisamment le jeune pour dormer toutes les infos 
le concernant. 
L'intervenant peut aussi se retrouve avec un jeune suivi en PJ, 
done e'est des parents qui sont peines par d'autres intervenants 
de la PJ, du CLSC.... Mais, la part de contribution des parents 
est importante pour le jeune par rapport a l'episode qu'il est 
entrain de vivre. Le jeune peut voir si son parent est disponible 
pour lui fournir l'aide qu'il faut et sa presence peut lui donner 
une certaine assurance. 
-D'une maniere generale, les parents se presentent pour 
collaborer, mais au cas ou ils ne veulent pas s'embarquer, 
l'intervenant peut collaborer avec un autre adulte, qui accepte 
de se presenter a la place des parents. 
- les parents qui collaborent souhaitent souvent que les 
rencontres se multiplient pour resoudre d'autres problemes, 
mais e'est l'intervenant qui, des fois limite les rencontre a deux, 
une au debut et une a la fin de la mesure pour une evaluation 
finale. Ceci, pour eviter de trop s'embarquer dans les problemes 
de la famine. 
3. Place de la responsabilisation dans le travail 
* la responsabilisation comme objectif de fonds dans revaluation « C'est le volet 
responsabilisation qui occupe plus de place dans mon travail comparativement a la 
reinsertion sociale, parce que cette responsabilisation si elle n'est pas la, je ne peux 
pas faire mon evaluation. Si le jeune ne recommit pas sa responsabilite dans le delit 
dans lequel je vais l'evaluer, je ne peux pas aller plus loin. La responsabilite du 
jeune est mon objectif de fond dans le travail d'evaluation que je fais. » 
Memo 
L'objectif principal vise dans 1'evaluation, c est la responsabilisation du jeune 
qui doit d'abord etre etablie, acquise pour que l'intervenant puisse continuer 
son suivi 
4. L'approche privilegiee 
*Pas d'approche privilegiee « on travail avec un cadre de reference qui se fie 
beaucoup a ce que les parents nous disent et a notre experience pendant toutes ces 
annees» 
Memo 
- Dans le cadre de 1'evaluation de la situation d'un jeune pour des sanctions 
extrajudiciaires, aucune approche n'est privilegiee par l'intervenant qui fait 
1'evaluation. Le travail se fait dans un cadre de reference qui se fie plus aux 
informations recues des parents et a l'experience de l'intervenant dans ce 
travail. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent aidantes 
* Les travaux communautaires « Ce que j'observe c'est que les jeunes sont 
beaucoup plus favorables de s'embarquer dans une mesure de type manuel, 
Memo 
L'intervenant trouve que les jeunes sont plus favorables aux travaux 
communautaires parce qu'ils sont moins menacant. Contrairement a la 
mediation parce qu'ils ont peur et genes a la fois de se retrouver en face de 
exemple de faire des travaux communautaires parce que c'est moins menacant» 
6. Les elements de reussite de 1'intervention 
* la reconnaissance de l'acte commis « un jeune qui reconnait sa responsabilhe, qui 
ne nie pas ce qu'il a fait» 
* le respect de l'autorite « C'est de voir au niveau du quotidien du jeune, si c'est un 
jeune qui est refractaire, contestataire, est ce que c'est un jeune qui respecte 
l'autorite » 
*bien faire ses travaux communautaires et etre presents a toutes ses rencontres 
«tous les cas de r6ussite que nous avons eus, c'est quand meme des jeunes qui ont 
accomplis correctement leurs travaux communautaires et qui se presentaient 
r^gulierement a leurs rencontres ». 
leur victime. Mais une fois rassure et qu'ils disent oui, et qu'ils font la 
demarche, ils sont bien contents du resultat, mais sur le coup, ils ne sont 
jamais prfits a s'embarquer dans une telle mesure. 
Memo 
- la reconnaissance de facte pose devient un element fondamental dans le 
processus de responsabilisation du jeune, et par consequent de son insertion 
sociale. Pour un jeune qui ne reconnait pas son delit, il lui sera tres difficile 
d'accepter sa mesure et de la purger correctement. le respect de l'autorite' est 
aussi considere comme un element tres aidant dans l'intervention, les jeunes 
contestataires ou refractaires ne facilitent pas la tache aux intervenants. 
7. Les projets des jeunes 
Pour repondre a ta question, je dois te dire non, ils n'ont pas de projet de vie. Ils 
vont evoluer comme des adolescents dits normaux. » 
Memo 
Pas de projets de vie dans ce cas 
8. Les pratiques a promouvoir Memo 
* la prevention et le support quotidien «je pense qu'il faut peut etre promouvoir la 
prevention, je pense aussi au support au quotidien ». 
* donner un cadre aux jeune « Lui dormer un cadre ou il va bien cheminer et bien 
eVolue ». 
- II faut reussir a amener les jeunes a preparer leur autonomie, a prendre 
conscience de leurs bons coups. II faut aussi les amener a vivre au quotidien 
d'autres reussites avec ses paires. II faut aussi donner aux jeunes, un cadre ou 
ils vont bien cheminer et bien evolue. Que les jeunes puissent trouver en 
centre d'accueil, l'encadrement qu'ils n'ont pas chez eux, qu'ils puissent 
vivre des r&issites dans ces milieux. 
9. Les obstacles Memo 
* les jeunes pointes du doigt, catalogues comme delinquants « C'est sur 
que quand c'est un petit village ils sont deja pointes du doigt, 
catalogues comme delinquants, mais en ville, ce n'est pas toujours le 
cas. Par contre, il y en qui sont dans des structures de delinquance ou 
ils sont connus pour leur rapprochement ou leur implication dans des 
gangs de rue. Mais aussi c'est les consequences a payer. 
Les jeunes qui habitent les petits villages ou ils sont connus, ont plus de chance d'etre 
catalogues comme delinquants que ceux qui habitent en ville. II y a aussi les jeunes qui 
sont affilies ou proches des gangs de rue qui sont souvent pointe du doigt 
10. Les defis a relever 
* LSJPA, une loi pas aidante « Je pense que la LSJPA n'est pas une loi 
necessairement aidante, dans le sens ou, on est dans une societe, qui de 
plus en plus de droite, done de repression. Ce qui est impose aux jeunes 
reflete un peu ce qui se passe aux USA, et nous autres ici au Quebec, 
on a toujours eu un volet de readaptation. Moi je privilegie plus 
l'approche de readaptation externe » 
* pas de defis au niveau de la formation des intervenants « Je peux 
vous dire que je suis aujourd'hui toutes les formations qui sont 
proposees sur les outils cliniques comme le Jesness et autre. Alors pour 
repondre, oui il y a eu beaucoup d'ameiioration, puis dans le fond, on 
continue encore d'avoir des perfectionnements, parce qu'a tous les 
mois, on a une rencontre d'6quipe et il y a toujours a Pegard de cette 
rencontre, le volet clinique. II n'y a pas de soucis a e niveau ». 
* pas de defis au niveau organisationnel« On est regie par une loi. Le 
Centre Jeunesse c'est l'etablissement qui regit la LSJPA et la LPJ, done 
on est a la remorque de ces lois. Je ne vois pas de defis a relever a ce 
Memo 
L'intervenant considere que la LSJPA est une loi qui n'est pas aidante dans la mesure ou, 
on est dans une society de repression. Le Quebec a toujours ete a part dans la facon de 
traiter les jeunes contrevenants avec le reste du Canada, sous Pancienne LJC, meme si 
celle-ci etait une loi federate. Dans cette loi il y avait beaucoup plus de prevention alors 
qu'aujourd'hui avec la modification de la LSJPA, les jeunes vont se retrouver facilement 
en centre d'accueil. 
-Aucun defit n'a ete mentionne par l'intervenant au niveau de la formation des 
intervenants. Plusieurs formations sont offertes pou ameliorer le volet clinique et ca 
continue 
- II n y a egalement pas de defis a relever selon l'intervenant au niveau organisationnel, 
les intervenants se conferment aux lois qui regissent le centre jeunesse. 
E 8. IP, PSD 
Responsabilisation 
Def: s'inscrire dans un cours de bricoleur, avoir 
un compte, avoir une place et commencer a 
recevoir des ouvrages, s'organiser dans le metier 
pour reussir, avoir une blonde, finir ses cours 
dans les delais et avoir son diplome. 
« J'en ai un, c'est assez beau de le voir. Lui, c'est 
comme une reference quand je veux montrer qu'il 
y en a certains qui sont capables de se 
responsabiliser... II avait accepte de s'inscrire 
dans des cours de bricoleur. II a un compte et a 
chaque fois que je demande comment 9a va ? II 
me dit 9a va bien. II a cherchait de l'emploi, il a 
eu une place, puis la il commence a recevoir des 
ouvrages, il commence a s'organiser dans le 
m6tier pour que 5a aille bien et que 9a ne brasse 
pas. Puis la il me dit «je vais reussir », puis la il 
me parlait de sa blonde, il est meme venu me 
presenter sa blonde, 9a c'est rare. Du cote de son 
cours, il a fini dans les delais, et la il est meme 
venu m'apporter son diplome pour me montrer 
qu'il avait r&issi. La il lui reste encore trois mois 
pour sa sentence, et il lui reste juste les travaux 
communautaires a faire » 
2. Pratiques 
*favoriser l'ecole pour les plus jeune « Moi je 
favorise souvent l'orientation plus a long terme 
c'est-a-dire, qu'ils continuent d'aller a l'ecole 
pour avoir plus de choix plus tard, mais si c'est 
lesjeunes». 
* les accompagner dans leurs choix « C'est juste 
des choses comme 9a, c'est vraiment les 
accompagner dans leur choix pour voir les 
consequences a court, a moyen et a long terme » 
* regarder les choses qui peuvent aider le jeune et 
ses parents «c'est lors des rencontres qu'on essaie 
de regarder avec lui les choses qui peuvent aider, 
parce que des fois quand ils sont un peu plus 
jeunes, les parents sont encore dans le coup, et 
puis la j'offre s'ils veulent, un suivi avec les 
parents, la famille, puis le jeune. » 
Insertion sociale 
Def: «travail, respect des consignes pour les RV 
avec l'intervenant, reconnaissance du bout de 
chemin effectuer pour atteindre cette objectif » 
« Le jeune s'insere progressivement s'il travaille 
s'il respecte les consignes, lui la, je n'ai pas 
besoin de lui faire signer une feuille comme quoi 
que je lui ai donne un R.V, parce qu'on a des 
feuilles pour confirmer qu'on aura une rencontre 
a telle date et il faut que le jeune me signe 9a, 
comme quoi qu'il a eu. Mais ce jeune la, on 
s'entend, on se voit a telle date, s'il va etre la, il 
va m'appeler avant, mais il faut qu'ils 
reconnaissent aussi le bout de chemin qu'ils ont 
fait ». 
Pratiques 
* s'informer, comprendre pour expliquer aux 
jeunes avant qu'ils inscrivent dans une ecole « je 
m'informe dans les ecoles, je peux aller voir c'est 
quoi les criteres d'admission, vers quoi 5a s'en va 
pour y entendre mais, au moins comprendre pour 
pouvoir expliquer aux jeunes par ou qu'ils aillent 
s'inscrire, comment 9a fonctionne, c'est quoi que 
9a prend ? Au morns quand le jeune connait les 
informations et qu'il en parle, il ne va pas 
travailler pour rien » 
Travailler avec l'ecole « Je travaille aussi avec 
l'ecole s'ils vont encore a l'ecole. 
*Faire le suivi quand un jeune est inscrit« Apres 
son inscription on fait le suivi, mais il y en a qui 
ne veulent pas me voir a l'ecole parce que l'ecole 
n'est pas necessairement au courant, ben je vais 
aller les rencontrer chez eux quand ils seront 
disponibles, le soir, le midi au souper....» 
* placer le jeune chez un employeur s'il veut 
travailler « on travaille aussi avec les employeurs, 
mais les employeurs ce n'est pas aussi faciles, 
parce qu'avant de placer un jeune chez un 
employeur, il faut que le jeune soit d'accord, il 
faut demander au jeune s'il veut travailler, tout 
temps. Meme avec l'ecole a la limite, 9a prend 
son accord, parce que a 11, 14 ans c'est lui qui 
decide s'il veut des services ou pas » 
*retablir la communication avec 1'employeur en 
cas de probleme « C'est deja arrive que j'aie un 
jeune qui essaie de se prendre en main, 
l'employeur appelle ici pour me dire qu'il va le 
mettre dehors, c'est plate. Et la il faut etablir la 
communication entre l'employeur et moi, puis 
entre l'employeur* 
* rencontrer les parents pour expliquer que le 
jeune est en centre d'accueil et la fa9on dont on 
souhaite travailler avec eux « Les premieres 
rencontres qu'apres le scandale, il faudra 
expliquer de quelle fa9on tu voudras travailler 
avec eux autres, pour expliquer que le jeune est 
en centre d'accueil, 9a peut me prendre 3 ou 4 
rencontre, juste le temps que les parents me fasse 
Memo 
- L'intervenant a donne ici plusieurs indicateurs qui 
montrent selon lui que le jeune s'est responsabilise : 
chercher du travail et l'obtenir tout en faisant plusieurs 
efforts pour se maintenir a ce travail. Etre autonome en 
ayant son compte, finir ses cours dans les delais et obtenir 
son diplome. Avoir une blonde et mener une vie stable. 
- la voie vers l'insertion du jeune est ici definie par 
l'intervenant par le travail, le respect des consignes de la 
mesure et la reconnaissance des efforts faits pour se 
responsabiliser et se reinsurer. Une jeune qui est pret a 
l'insertion sociale est aussi un jeune a qui l'intervenant 
peut faire confiance comme le jeune avec qui, il a signe 
une entente verbale et qui l'a respecte jusqu'a la fin. 
Pratiques 
Resp 
- Comme le souligne la majorite des intervenants, ils 
favorisent le retour a l'ecole des plus jeunes pour leur 
dormer une chance de decrocher un diplome, et d'avoir 
plus de choix dans l'avenir. 
-Contrairement en protection sociale, les intervenants 
sous la LSJPA, offrent des services aux jeunes s'ils 
veulent, mais s'ils ne veulent pas c'est a eux desubirles 
consequences. Les intervenants n'ont pas beaucoup de 
moyens d'imposer les choses a faire, ils font des 
propositions aux jeunes et s'ils ne veulent rien faire, 
l'intervenant peut faire un bris de probation auquel le 
jeune en question doit aller repondre devant le juge. 
IS 
- Si c'est des jeunes qui acceptent de retourner a l'ecole 
ou de travailler, l'intervenant va prendre d'abord toutes 
les informations importantes a l'ecole avant que le jeune 
ne s'inscrive pour l'aider a avoir tous les renseignements 
utiles. Si le jeune s'inscrit, l'intervenant travaille en 
collaboration avec l'&ole pour le suivre. Voir s'il est 
present a ses cours, s'il fait des efforts pour obtenir de 
bons resultats... 
- Pour les jeunes qui cherchent du travail, l'intervenant va 
s'assurer d'abord que le jeune veut travailler, il est 
d'accord avec le travail avant que l'intervenant ne discute 
avec l'employeur pour le placer chez lui. Une fois le 
jeune plac6, il doit aussi s'assurer de ses presences et du 
travail qu'il fait pour repondre aux exigences de son 
employeur. 
-En cas de problemes entre le jeune et son employeur, 
Pintervenant va essayer de faire la mediation et de retablir 
la communication. Mais s'il n y a pas de probleme majeur 
avec le jeune a l'ecole ou dans son milieu de travail, 
l'intervention peut se faire discretement parce que l'ecole 
ou l'employeur ne sont pas necessairement au courant de 
la situation du jeune ou que le jeune lui-meme ne veut pas 
que toute l'ecole ou son employeur soit au courant de sa 
situation. 
conflance » 
* donner aux parents des informations sur 
comment supporter le jeune, comment reagir et 
des conseils sur comment intervenir « on donne 
aux parents des informations comme comment 
reagir, comment supporter, puis eux autres aussi 
comment ils peuvent intervenir, parce que lui (le 
jeune), ils vont le laisser aller, il va se sentir mal, 
il peut toujours rentrer tard,... lis ne savent pas 
comment intervenir, ils ont peur de lui... » 
- Plusieurs rencontres sont prevues avec les parents au 
cours de 1'intervention aupres de leur jeune. S'ils veulent 
s'impliquer, l'intervenant doit les rencontrer pour leur 
expliquer pourquoi leur jeune est en centre d'accueil et le 
plan d'intervention. L'intervenant peut faire 3 ou 4 
rencontres pour etablir le lien de confiance entre lui et les 
parents. 
- les intervenants profitent aussi des rencontres pour 
fournir aux parents qui encadrent leur jeune a la maison 
des informations sur la facon de reagir et d'intervenir en 
cas de probleme avec le jeune. Ils expliquent aux parents 
les mesures a prendre si le jeune consomme, s'il rentre 
tard le soir ou s'il fait des troubles a la maison. 
3. Place de la responsabilisation et de 1'insertion sociale dans 
l'intervention 
* la responsabilisation et l'insertion sociale comme les principes les plus importants 
pour le jeune et non pour l'intervenants « Ce sont les principes les plus importants 
parce que le jour ou le jeune a compris ?a, il voit que c'est le meme pouvoir de 
decider que ca va aller ou pas dans sa vie. Ce n'est pas a nous autres de le faire». 
Memo 
L'intervenant considere que la resp et l'IS sont deux principes importants 
dans l'intervention et c'est au jeune de comprendre cela, de decider de ce 
qu'il va faire de sa vie. 
4. L'approche privilegiee 
* travailler la culpabilite des parents « Quand les parents sont la, j ' y vais beaucoup au 
niveau de Impropriation dans le sens que les parents des fois, soit, ils surprotegent le 
jeune, 9a fait que la je leur explique que s'ils jouent ce jeu , parce qu'ils 
voudraient, ils ne veulent pas que leur jeune ait des troubles. Mais ce n'est pas en 
cachant des affaires qu'ils vont l'aider, parce qu'il va continuer a en faire, ce qui fait 
qu'il faudra travailler la culpabilite des parents pour qu'ils soient capables eux aussi 
de mettre des limites autant a la maison que quand ils ont la connaissance de quelque 
chose » 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent aidantes 
* Le support « Je pense que c'est plus le support qu'on peut leur donner. J'en avais un 
il est reste tres longtemps a l'exterieur, il avait des problemes d'audition, ca coutait 
chere. Je lui dis ben regarde quand je vais aller a Sherbrooke, tu vas me donner ton 
appareil, on va le faire reparer. Tout ce que je te demande c'est quand je reviens, tu 
me donnes l'argent. Ca coutait 200 pieces. Quand je suis alle le chercher, il me dit je 
vous fais un cheque juste pour aujourd'hui mais je vous ramene l'argent. L'apres midi 
meme, il m'a donne l'argent, son appareil etait pres et il etait tres content» 
6. Les elements de reussite de rintervention 
Memo 
- L'approche utilises par l'intervenant dans ce contexte, c'est de travailler 
la culpabilite parents pour les amener a s'approprier du probleme du jeune. 
L'intervenant essaie d'amener les parents a cooperer dans le bon sens, 
parce que s'ils sont complices du jeune, celui-ci risque de continuer dans la 
mauvaise voie, ce qui n'est pas aidant ni pour le jeune, ni pour 
l'intervenant, ni pour les parents qui travaillent contre le jeune sans le 
savoir. L'intervenant va amener les parents a avoir les capacites de mettre 
des limites et des regies chez eux et de denoncer le jeune s'il ne respecte 
pas les conditions de la mesure. 
Memo 
Selon l'intervenant les jeunes trouvent aidant, le support qu'ils peuvent 
leur apporter en fonction de leurs besoins. Pour le cas de ce jeune qui a des 
problemes avec son appareil auditif, c'est sur que les demarches de 
l'intervenant pour l'aider a le reparer sont tres importantes pour lui. Pour 
un autre jeune, la pratique aidant peut etre une reponse a ses besoins et a 
ses attentes vis-a-vis de l'intervenant ou du milieu d'accueil. 
Memo 
* le retour a l'ecole «j'en ai une la semaine passee, c'est pour 9a que je vous en parle. 
Ca n'allait pas bien a l'ecole et la 9a va mieux, je croise les doigts. Ce qui fait que je 
lui ai dit, si c'est ton projet de vie et que 9a va bien a l'ecole, mais continue encore a 
l'ecole. Elle veut faire des etudes, mais avant l'ecole c'etait l'enfer, elle faisait des 
crises, on l'entendait depuis trois etages, puis la, elle fonctionne super bien, puis 
quand elle arrive a suivre une bonne voie, on va regarder 9a avec l'ecole, on va les 
rencontrer, pour l'aider a continuer la dans. Elle est retournee a l'ecole, elle est bien 
integree et tout est beau ». 
* accepter de faire une formation « J'en ai un, c'est assez beau de le voir. Lui, c'est 
comme une reference quand je veux montrer qu'il y en a certains qui sont capables de 
se responsabiliser. C'est un jeune qui soutenait les gangs de rue, baveux et qui se 
faisait tout temps arreter par la police. II avait accepte de s'inscrire dans des cours de 
bricoleur ». 
- II arrive des fois pour les plus jeunes qui sont encore en age de reprendre 
l'ecole de le faire. Le retour a l'ecole est vu par l'intervenant comme un 
element de reussite de l'intervention, dans la mesure ou, non seulement il 
permet au jeune de poursuivre les etudes mais aussi de se retrouver une 
stability du point de vue comportemental et de s'integrer. 
- Comme l'ecole, la formation donne un issu au jeune qui acceptent de le 
faire. Elle permet de developper des habiletes dans un metier et de trouver 
du travail. Mais pour etre autonome financierement et trouver une voie 
vers 1'insertion sociale, le jeune doit viser la reussite dans son travail et 
* avoir un emploi, le maintenir et avoir un compte « presentement, il a un compte et a 
chaque fois que je demande comment 5a va, 9a va bien. II a cherchait de Pemploi, il a 
eu une place et il y a un autre endroit qui l'appelait en meme temps, il etait oblige de 
refuser, puis la il commence a recevoir des ouvrages, 
* s'organiser dans son metier pour reussir «il commence a s'organiser dans le metier, 
pour que ca aille bien et que ca ne brasse pas, pour qu'il n y a rien a faire, pour que le 
travail soit bien fait dans le minimum de temps ». Puis la il me dit« je vais reussir ». 
* avoir une blonde «il me parlait de sa blonde, il est meme venu me presenter sa 
blonde, ca c'est rare ». 
* avoir son diplome « Du cote de son cours, il a fini dans les delais, et la il est meme 
venu m'apporter son diplome pour me montrer qu'il avait reussi. 
* faire ses travaux communautaire dans les delais prevus « La il lui reste encore trois 
mois pour sa sentence, et il lui reste juste les travaux communautaires a faire » 
savoir le maintenir. Les jeunes bien organises dans leur travail avec un 
souci de dormer de bons resultats dans de meilleurs delais ont plus de 
chance d'atteindre cet objectif. L'insertion ne se limite pas a l'obtention 
d'un diplome et d'un emploi, elle comprend le fait d'avoir un ou une 
conjointe et de fonder une famille. 
7. Les projets des jeunes 
* des projets en fonctions de potentialites et des moyens « On va voir ce qui fait que 
ca va bien, quels moyens tu prends ? Si c'est ca leur projets de vie. Si c'est au travail, 
ben tres beau, mais chez certains, quand ils vont commencer a travailler, 9a va etre 
dur de retourner aux etudes parce qu'ils ont des obligations, tu as un appartement, tu 
as une auto. Ce qui fait que pour certains, entre les deux, si je vois qu'il a un 
minimum de potentialites, je vais essayer plus viser pour qu'il retourne a l'ecole ». 
Memo 
- Les projets de vie les plus courants mentionnes par les intervenants pour 
les jeunes sont l'ecole, le travail et la vie en appartement. L'ecole reste le 
projet le plus fr&juent parce que les jeunes se rendent compte souvent que 
si leur niveau scolaire est tres faible, ils peuvent avoir des difficultes a 
trouver le travail qu'ils veulent. Done avec ceux qui veulent et qui sont 
encore en age d'y retourner sont aides et encourages par les intervenants 
en fonction de leur potentialite et des moyens dont ils disposent. 
8. Les pratiques a promouvoir 
* aller voir les parents regulierement«il faut aller voir les parents assez 
regulierement, assez souvent pour que quand il arrive quelque chose de pouvoir s'en 
servir tout de suite. Si tu les vois assez souvent, tu vas toujours finir par avoir quelque 
chose. Que 9a soit positif ou negatif mais qu'on puisse s'en servir » 
Memo 
- L'intervenant considere qu'il faut aller rencontrer les parents 
regulierement pour obtenir des informations qui peuvent servir, qu'elles 
soient positives ou negatives 
9. Les obstacles 
* les delais entre la commission de l'acte et l'intervention des autorites 
« Ben comme je vous l'ai dit tantot, ce que je trouve le plus difficile, 
c'est le delai qu'il y a entre la commission des actes et l'intervention de 
la societe, des autorites. Ca la si 9a se faisait pas mal plus vite, 9a 
eviterait bien des affaires, parce qu'entre les deux la, il y a le temps de 
faire pas mal de debits, meme si ce n'est pas de gros. Ca donne aux 
auteurs un pouvoir dans le sens qu'ils se sentent comme invincibles, il 
n y a rien qui se passe. 
* les parents et les jeunes qui ne veulent pas avoir d'intervention «les 
parents ou les jeunes qui ne veulent pas avoir d'intervention, qui nous 
voient comme quelqu'un qui va travailler contre lui, ce qui fait que 
dans ces cas la, on est comme des vendeurs. n faut vendre. On n'est pas 
la pour ecoeurer, on est la pour dormer un coup de main et on va les 
respecter dedans. S'ils ne veulent pas qu'il y ait plus que 9a, il n y aura 
pas plus que 9a » 
Memo 
- La lenteur des delais entre la commission de l'acte et l'intervention des autorite est tres 
longue. Par consequence cette lenteur donne encore a l'auteur du delit le temps et 
l'occasion d'en commettre d'autres avant de recevoir sa sentence. Cette situation est 
deploree par la quasi totality des intervenants qui considerent qu'il est important de revoir 
la duree des delais de traitement des jeunes pour que l'intervention puisse se faire avant 
que le jeune ne verse dffinitivement dans la delinquance. 
- le jeune est considere comme le centre de l'intervention et, dans la LSJPA, il est 
considere comme seul et unique responsable du delit qu'il a commis, par consequent les 
mesures prises par le tribunal s'adressent uniquement a lui. Mais au cours de 
l'intervention, les intervenants ne se contentement seulement de travailler avec le jeune 
mais aussi son reseau social et les parents en particulier pour faciliter l'insertion 
ulterieure du jeune. Done s'il y a un jeune ou des qui ne veulent pas collaborer ou les 
deux a la fois ceci peut compliquer la situation du jeune qui peut se retrouver avec des 
mesures plus severes. 
10. Les defis a relever Memo 
*LSJPA, bep de passe temps entre le delit et l'intervention des 
autorites« le probleme qui n'est pas evident avec la LSJPA, c'est qu'il 
y a beaucoup de passe temps entre le delit et avant que les autorit& 
n'interviennent reellement. Tu sais, il peut faire un delit et attendre 3 a 
4 mois avant qu'il ne passe en cours et la quand il passe en cours, 9a 
peut prendre un mois et deux mois » 
* developper un climat de confiance entre les pratiques et les valeurs de 
la soci&e « Je pense qu'il faut essayer de developper un climat de 
confiance entre les valeurs sociales ». 
- La lenteurs des delais (cornmentaires precedents- obstacles) constitue un obstacle a 
l'intervention aupres des jeunes, mais elle constitue aussi une lacune qu'il faut corriger 
dans le fonctionnement de la LSJPA. Si la lenteur dans les procedures judicaires des 
jeunes etait Pun des problemes auxquels la LJC etait confronte et qui ont pousse au 
changement de cette loi, ce probleme apparait encore avec la LSJPA et reste un defi 
majeur qu'il faut relever 
- la societe evolue et de nouvelles problematiques naissent avec les nouveaux 
comportements des jeunes et leur mode de vie. Les pratiques doivent s'adapter a ces 
mutations pour repondre aux besoins des jeunes, mais dans le respect des valeurs et des 
*intervenir tot pour sauver les jeunes « Tout le temps il faut intervenir 
tot, ca je trouve que c'etait bien avant, aujourd'hui on intervient de 
moins en moins. Je trouve que la societe, c'est un point de vue 
personnel, a autant il y a des choses qu'elle va tolerer autant il y a des 
choses a bannir. Les parents ou la soci6te laisse passer plein d'affaires, 
puis la a un moment donne, 9a ne marche plus». 
regies presentes. II y a un moyen de bien vivre la dans, en les respectant et en montrant 
qu'il y a des gains a faire meme si ce n'est pas a tout temps des gains a courts termes, 
mais dans les moyens a long termes. 
-l'intervenant souligne ici le laisser aller des jeunes. Les jeunes qui sont laisses a eux 
meme par les parents qui s'impliquent de moins en moins pour les eneadrer. Certes la 
societe et les parents doivent etre tolerants envers les jeunes, mais ils doivent aussi 
s'investir aupres des jeunes pour les aider a faire de bons choix avant que ce soit trop 
tard, c'est-a-dire qu'ils ne s'orientent vers la delinquance. 
E9. IP, PSD 
Responsabilisation 
1. Def: un contrevenant responsable est defini 
ici comme quelqu'un qui a complete toute sa 
demarche au CIV AS, qui s'est implique 
pendant toute la duree de sa probation dans la 
demarche de therapie. C'est aussi quelqu'un 
qui a de l'empathie pour sa victime. 
« C'est de completer toute sa demarche au 
CTVAS qui va evaluer les demarches et 
l'implication du jeune pendant toute la duree 
de sa probation et un des facteurs qui ne 
trompe pas c'est l'empathie. Qd la personne a 
developpe de l'empathie pour la victime pour 
les sequelles, les impactes des gestes qu'il a 
poses, c'est un excellent indicateur. Puis qd la 
personne fait une therapie pas pour perdre du 
temps mais s'implique reellement ds la 
demarche de therapie, ca aussi c'est un autre 
indicateur». 
2. Pratiques 
* revaluation de la situation du jeune « Ce que 
je fais c'est le rapport predecisionnel, 
1'evaluation du type d'abus, il faut aussi 
evaluer la gravity, la frequence et la duree, le 
nbre de victime, le type de vice, les erreurs de 
pensees qu'avait cette personne, il faut evaluer 
aussi si elle n'a pas une deviance sexuelle ou 
contre faite, si c'est quelque chose 
d'incestueux, avant de determiner l'aide qu'il 
faut apporter a cette personne la » 
* s'assure que le CIV AS offre correctement au 
jeune les services qu'il faut et que je jeune 
aussi s y soumet« Dans mon travail de suivi 
probatoire, je vais m'assurer que le jeune va 
regulierement a ses rencontres a CIV AS et 
qu'il respecte toutes les autres conditions de sa 
probation. Parfois c'est de ne pas rester seul 
avec des enfants de moins de 12 ans sans la 
presence d'un adulte, il y a des fois ou le jeune 
doit faire des prises de medicaments ou des 
suivis medicaux etc. 
* rencontrer le jeune et les partenaires pour 
s'assurer que le jeune respecte les conditions 
de la probation et que les partenaires font leur 
travail« Ca se deroule sur une periode d'une 
annee, en raison d'une rencontre par semaine 
Insertion sociale 
Def E n realise, on ne vise pas l'insertion sociale 
de ces jeunes. Rien n'est prevu a ce niveau. 
Pratiques 
Pas d'insertion sociale prevue dans le cas des 
abuseurs sexuels « En realise, on ne vise pas 
l'insertion sociale de ces jeunes. Rien n'est prevu 
a ce niveau ». 
* inscrire le jeune dans une demarche 
communautaire qui va assurer le travail clinique 
« II faut aussi inscrire le jeune dans une demarche 
communautaire aupres d'un organisme qui 
s'appelle le Centre d'Intervention pour Victimes 
d'Actes Sexuels (CIVAS) et c'est le CIVAS qui 
fait le gros du travail clinique aupres du jeune». 
*faire intervenir les parents si le jeune est mineur 
pour corriger ce qui favorise l'inceste « Alors, si 
on est devant quelqu'un qui presente une 
problematique de type incestueuse, c'est toute la 
question des frontieres qui doit etre travaillee 
avec la famille et le jeune. C'est-a-dire que s'il y 
a quelque chose dans la famille qui a favorise 
qu'entre frere et soeur et frere et frere ce type de 
geste la se pose. En ce moment, il faut 
necessairement faire intervenir les parents quand 
le jeune est mineur pour corriger pa ». 
*faire des rencontres avec les parents s'ils 
veulent pour obtenir leur lecture de la situation et 
corriger, verifier en meme tps leur position « On 
fait juste des rencontres avec les parents pour 
obtenir leur lecture de la situation et corriger, 
verifier en meme tps leur position pour ceux qui 
veulent. Parce qu'on ne peut pas s'imposer a la 
famille nous autres. Si elles veulent merveilleux, 
si elles ne veulent pas, on ne peut rien faire avec 
eux ». 
*toujours travailler avec la mere de l'abuseur 
« Chez les abuseurs, la mere est toujours le pivot, 
il faut tjrs travailler avec elle sans faire d'absolu 
sans dire que c'est tjrs le cas, mais tres souvent 
parce qu'elle se sent coupable ou ont peur de 
porter la responsabilite de la personne qui a 
abuse, elles vont etre resistantes quand on va 
travailler avec elles, elles vont minimiser, elles 
vont normaliser l'acte ». 
* travailler avec la famille d'accueil, les informer 
pour que les parents soient attentifs et qu'ils 
Memo 
- Dans le contexte des abus sexuels, il n y a pas un travail 
specifique qui est fait avec les contrevenants en vue d'une 
reinsertion. L'intervention vise la responsabilisation et le 
changement de comportement pour eviter la recidive. Les 
indicateurs selon l'intervenant, c'est Pempathie envers sa 
victime, c'est aussi le respect des conditions de la probation 
telles que les demarches au CIVAS et l'implication dans 
F intervention 
Pratiques 
Resp 
-selon l'intervenant, rien n'est prevu pour la reinsertion du 
jeune dans la societe. L'intervention commence par un 
rapport predecisionnel presente' par l'intervenant, qui 
consiste a une evaluation de la situation globale : le type 
d'abus, la gravity, la duree et la frequence, le type de vice, le 
nombre de victimes ainsi que le comportement du jeune par 
rapport a une deviance sexuelle. C'est 1'ensemble de ces 
donnees qui permettra de determiner l'aide et le suivi a 
apporter au jeune. (voir les etapes de l'intervention) 
- Dans le cadre du suivi probatoire, l'intervenant rencontre le 
jeune chaque semaine pour s'assurer de la qualite des 
services offert par 1 Forganise qui accueille le jeune, mais 
aussi pour s'assurer que le jeune ne minimise pas son acte et 
qu'il respecte toutes les conditions de sa probation. 
- Les abus sexuels c'est comme les abus physiques et de la 
toxicomanie, c'est le symptome d'un autre probleme qui se 
manifeste par le biais d'une sexualite qui est inacceptable. 
L'abuseur sexuel, c'est quelqu'un qui ne pourra pas gerer ses 
tensions qui ne sera pas capable d'identifier ses problemes, 
puis trouver des solutions, il passe a Facte c'est a dire 
transpose ses tensions sur Fautre. L'abus sexuel, c'est 
comme la reponse a des besoins pas identifies et tout a fait 
inadequate parce que c'est un passage a l'acte. 
IS 
- l'intervenant travaille avec la famille dans le cas des delits 
de types incestueux pour voir au niveau de la famille, ce qui 
peut favoriser ce comportement chez Findividu dans le cadre 
familial. Cependant l'intervention va aussi viser la mere de 
l'abuseur qui a le plus souvent tendance a minimiser l'acte 
pose par leur enfant et a developper une resistance. 
En PJ par exemple, il est possible de s'imposer face aux 
parents, mais en contrevenants, les intervenants ne peuvent 
pas le faire, ils sont limites. La probation repose sur la tete 
du j eune et non sur celle des parents. 
d'une duree de 45 mn. Je les rencontre pour 
voir comment le jeune integre toutes ces 
notions transmises et enseignees par des 
partenaires et je m'assure qu'il respecte les 
heures de condition de sa probation et les twx 
ctres qui sont ordonnes. Done, moi je joue plus 
un role de coordination ». 
responsabiliser l'auteur du delit« amener la 
personne a voir que derriere ce geste la, il y a 
des problemes sur lesquels il faut travailler 
notamment l'estime de soi, les habiletes 
sociales, la gestion des conflits, les notions de 
sexualite normalisante, une sexualite normale. 
assurent la protection des autres enfants. « Dans 
le cas des mineurs qui sont en famille d'accueil, 
on travaille avec les families d'accueil parce 
qu'on ne peut pas le faire avec les parents 
naturels, alors il faut s'assurer que la famille 
d'accueil assure la protection des autres enfants 
s'il y en a, dc les informer pour qu'ils soient 
attentifs, parfois il faut deplacer le jeune ds des 
endroits ou il n y a pas d'autres enfants 
* associer des partenaires dont l'experience est 
plus poussee comme des partenaires en 
psychiatrie pathologiques «dans le cas des 
abuseurs dont la delinquance est bep plus 
enracinee, dont la problematique est bep plus 
pathologique. En ce moment, il faut associer des 
partenaires dont l'experience est plus pousste 
comme des partenaires en psychiatrie tres 
souvent en approche medical ou on intervient sur 
le niveau hormonal de l'individu » 
* travailler dans la confidentialite « Nous on est 
tenu a la confidentialite et si on travail en reseau, 
e'est a dire avec la famille par exemple, dans le 
cas des jeunes places on n'a pas le choix. Est-ce 
que le reste de la societe va le savoir ? Oui si les 
autres l'ont dit parce que nous on ne peut pas se 
promener a dire ca » 
-L'objectif de Pintervention dans la famille est aussi 
d'amener la mere a comprendre que l'abuseur est lui seul le 
responsable de son acte. II faut reprendre avec la mere l'idee 
que son enfant a commis un acte banal, reprendre avec elle 
les avantages du suivi et remettre la responsabilite complete 
a l'abuseur et lui faire comprendre que cela n'a rien a voir 
avec qui elle est, du comment elle a eduque son fils ou sa 
fille. 
- Pour le cas des mineurs qui sont en famille d'accueil, 
l'intervenant va travailler avec la famille pour que les 
parents soient plus vigilants et attentifs pour assurer la 
protection des autres enfants s'il y en a. Pour plus de securite 
pour les autres enfants, le jeune abuseur peut etre deplace. 
- Le volet clinique est pris en charge pour les jeunes 
agresseurs sexuels par le CIV AS qui travaille avec eux sur 
les notions de consentement de quelqu'un, comment on fait 
pour determiner qu'un oui est un oui et un non est un non 
parce que pour le jeune cela peut ne pas etre clair. 
- L'organisme est charge de fournir au jeune, les 
informations sur le developpement sexuel normal de 
quelqu'un, les notions de sexualite normalisante et les 
aspects de la personnalite comme l'estime de soi, les 
habiletes sociales, la gestion des conflits, sur lesquels il faut 
travailler pour aider le jeune. Le probleme peut etre lie a une 
pathologie plus profonde que le simple acte commis par le 
jeune (voir le Pere Mailloux sur les explications des causes 
de la delinquance juvenile), ce qui demande plus qu'une 
intervention sociale : un travail de traitement au niveau 
clinique qui peut Stre assure par des partenaires specialistes 
selon la gravite du cas. 
3. Place de la responsabilisation et de 1'insertion sociale dans 
1'intervention 
* moins de place pour l'insertion sociale « Je vous ai deja parle de la responsabilisation. On 
cherche a amener la personne a ne pas minimiser le geste commis, a le reconnaitre. L'insertion 
sociale dans la problematiques des abus sexuels, ce n'est pas comme dans le cas des 
adolescents qui parce qu'ils sont oisifs vols ou vont vers la facilite. C'est des gens qui 
travaillent deja et on n'a pas a intervenir la dans. C'est des gens qui n'ont pas necessairement 
bep d'amis sinon tres peu, et nous, on n'a pas a chercher des reseaux pour eux ». 
4. L'approche privilegiee 
* la responsabilisation « Excepts la responsabilisation en ce sens de remettre a la personne qui 
a commis le delit Pentiere responsabilite. Les abuseurs n'ont pas plus compris,« comment 9a 
se fait que je me suis rendu la ? », et c'est ca qu'il faut qu'ils comprennent». 
Memo 
- l'insertion en tant que telle, n'est pas visee comme objectif dans 
le cas des abuseurs sexuels, l'objectif principal de l'intervention 
ici c'est la responsabilisation de la personne dans la 
reconnaissance de son geste et dans le respect des conditions de sa 
probation. 
Memo 
- dans cette approche, le travail consiste a empecher a l'auteur du 
delit de minimiser le geste pose dans leur nature et dans leurs 
impacts, n faut que les abuseurs developpement des moyens pour 
aller dans cette direction et s'arreter au bon moment. II faut plus 
avoir une approche responsabilisant, et non jugeant pour aider les 
abuseurs a resoudre leur probleme. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent 
aidantes 
Memo 
* l'identification de 1'element declencheur dans la vie de l'abuseur 
« C'est le travail d'identifier avec eux que quand on defait la chaine, on 
voit des mailles delictuelles. C'est-a-dire qu'il y a tjrs eu un element 
declencheur dans la vie de l'abuseur qui est de l'ordre de quelque chose 
de negatif du genre : — 5a m'a mis en colere, ca m'a decu et pour 
composer avec 9a, parce que je ne suis pas capable de le nommer, de 
l'identifier et je ne veux pas non plus rester pris avec le malaise et pour 
me soulager je developpe des fantasmes deviants, apres 9a, me met 
dans une autre etape, je me mets dans une situation ou je decide de 
- Ce qui est important avec les abuseurs, c'est de travailler avec des professionnels qui 
ont developpe une expertise dans ce domaine, des gens qui connaissent cette 
problematique. Quelqu'un qui n'a pas d'experience, n'ira pas fouiller les dimensions les 
distorsions cognitives, les erreurs, les strategies de manipulation pour ramener l'abuseur a 
la responsabilite, pour l'amener a voir que non, ce n'est pas les circonstances qui font 
qu'on abuse de quelqu'un. Ce n'est pas parce que la victime est comme 9a ou plus 
comme 9a qu'elle a ete choisie. Ca depend de l'abuseur et de sa maturity. II faut 
egalement voir avec lui s'il a bien identifie son probleme et a developpe des moyens qui 
passer a l'acte..—. » peuvent lui pennettre de resoudre le probleme et de ne plus agir. 
* le travail du CIVAS et le travail de Pintervenant« Done e'est 
essentiellement le travail que le CIVAS fait et que moi je fais avec la 
personne en reverifiant aupres de cette personne si elle a bien compris 
son probleme, si elle a developpe des moyens qui lui permettent 
d'identifier son malaise, de le nommer d'identifier des solutions et, a 
chaque etape de s'arreter avant de commettre un acte » 
6. Les elements de reussite de 1'intervention 
*la capacite d'identifier son malaise, de le nommer, d'identifier des 
moyens et des solutions pour le resoudre« Quand je travaillais avec des 
abuseurs, les resultats positifs, e'est qu'ils arrivent a identifier le 
malaise a le nommer a la bonne personne, de la bonne facon, a 
identifier des solutions a s'arreter a chaque etape pour eviter a se mettre 
en danger et repasser a l'acte ». 
Memo 
Selon l'intervenant, il est important que l'abuseur fasse une prise de conscience, qu'il 
reussisse a identifier et nommer son probleme afin de trouver des solutions. 
7. Les projets des jeunes 
* pas d'intervention dans ce sens « dans la problematique des abus 
sexuels, e'est des gens qui travaillent deja et on n'a pas a intervenir la 
dans. C'est des gens qui n'ont pas necessairement bep d'amis sinon tres 
peu, et nous, on n'a pas a chercher des reseaux pour eux ». 
Memo 
L'intervention dans le contexte des abus sexuels ne vise pas une reinsertion sociale des 
abuseurs, parce que la plupart du temps c'est des 
8. Les pratiques a promouvoir 
- la comprehension des problematiques pour discriminer les types 
d'abus « II faut surtout promouvoir une meilleure comprehension des 
problematiques pour discriminer les types d'abus. On a remarque que 
les jeunes les moins bien servis sont ceux qui presentent une lenteur 
intellectuelle importante sinon une deficience intellectuelle. 
Memo 
- une distribution des services plus integree pour mieux servir les jeunes presentant une 
lenteur ou une deficience intellectuelle. 
9. Les obstacles 
* la modification de la LJC: des jeunes qui devraient etre envoyes en 
readapt et qui ne le sont pas « Ce qui pose probleme c'est la loi qui a 
ete modifiee, il y a 4 ans et qu'il y a des jeunes qui beneficieraient de 
services de readaptation a l'interne, e'est-a-dire dans les unites de 
readaptation de Val du lac qu'on ne peut pas envoyer la parce que la loi 
precise tres clairement quels sont les criteres que le jeune doit remplir 
pour etre admissible dans un centre de readaptation ». 
* les parents avec des difficultes personnelles « Qu'ils veulent ou ne 
veulent pas, les jeunes delinquants n'ont tjrs, pas d'absolu ou affichent 
tjrs des parents qui ont des difficultes personnelles qu'ils traduisent au 
niveau des capacites parentales, des limites certaines a encadrer leur 
jeune, des valeurs qui ne sont pas claires ou clairement fermees, 
soutenues par des gestes concrets au quotidien ». 
* les lacunes des services en matiere d'abus sexuel «En matiere d'abus 
sexuel, les services sont tres lacunaires. Puis au niveau des parents c'est 
pareil, on leur demande d'aller chercher des services au CLSC pour 
mieux comprendre la problematique et savoir comment intervenir, alors 
que ces services appartenaient au centre de jeunesse. Done ils se 
retrouvent avec des « pardons, c'est quoi, je ne connais pas, comment? 
Je ne peux pas vous dire », alors ces parents se retrouvent dans le vide, 
principalement les parents des jeunes qui presentent une lenteur, une 
deficience intellectuelle ». 
10. Les defis a relever 
*ecluquer le tribunal sur les differents types d'abus sexuels et les 
profiles d'abuseurs « Le tribunal a besoin d'etre eduque sur les types 
d'abus sexuels et les profils d'abuseurs. Un abuseur incestueux est 
different d'un pedophile». 
* un deficit de personnel et de formation « Ca c'est Phorreur. La 
problematique des abus sexuels est une problematique qui attire tres 
Memo 
- la creation de la LSJPA a entraine des lenteurs dans les services offerts aux jeunes pour 
la readaptation. Pour se qualifier en readaptation, le jeune doit commettre au moins 2 
peines differentes et 2 bris de probation differents. II y a des jeunes abuseurs ou pas, 
presentant de graves troubles de comportements et qui beneficieraient de service de 
readaptation intensif a l'interne et la loi ne permet pas de les envoyer la 
- Certains parents n'ont pas les capacites d'encadrer leurs enfants a cause de leurs 
difficultes personnelles. Leurs jeunes finissent souvent par avoir des troubles de 
comportements. Les jeunes et les parents sont pris en charge par la PJ, transferee au 
CLSC devenu les CSSS qui ont recu l'obligation et la responsabilite de s'en occuper. A 
ce niveau, les intervenants deplorent le manque d'organisation au niveau des services et 
le manque de formation du personnel, puis il n y a rien de mis en place pour dispenser 
les services necessaires a ces jeunes et a leurs families qui se trouvent dans une zone. 
Ainsi, les jeunes vont de plus en plus se criminaliser et faire des delits parce qu'on 
n'intervient pas sur la bonne affaire, etant donne que la LSJPA, ne donne pas les moyens 
aux intervenants de le faire, comme c'est le cas avec la LPJ. 
Memo 
- II y a une forte tendance du gouvernement federal a ce que les sentences soient de plus 
en plus lourdes vis-a-vis des abuseurs quelque soit l'abuseur et l'abus qui a ete fait. 
Alors, a ce niveau, c'est aux intervenants d'informer le tribunal, c'est important et payant 
pour les jeunes abuseurs que les intervenants aillent temoigner pour expliquer au juge qui 
est le jeune avant que le procureur de la couronne applique la loi comme il est demande 
de le faire. 
peu de personnes, qui genere beaucoup de repulsions. Dans les CJ c'est 
tres deficitaire, en LSJPA, il n y a que moi, en PJ, il n y avait que moi, 
la j 'ai quitte, il n y a plus personne. Ces de nouveaux intervenants qui 
ont pris le relais et qui n'ont aucune connaissance la dessus, ce qui est 
une horreur ». 
* l'enfermement des abuseurs dans les prisons « Le mouvement qu'on 
voit dans la societe c'est punissez les en les enfermant dans les prisons, 
ce qui ne regie absolument rien. Moi j'aimerais avoir la possibility 
d'aller le plus souvent temoigner pour instruire le tribunal et defaire la 
gym punitive qui est nuisible au traitement, ce serait une bonne chose». 
- peu de personnes s'interessent a la problematique des abus sexuels. Dans les centres 
jeunesses, il y a un deficit tres eleve de personnel qui intervient dans ce domaine et un 
grand besoin de formation des nouveaux qui ont pris le relais. 
II y a de 1'expertise dans le domaine de la pratique privee, mais les personnes et les 
families a faible revenu, n'ont pas les moyens de payer un intervenant a 70$ de l'heure a 
toutes les semaines. Les CLSC qui ont pris le relais des CJ dans l'aide aux families, ne 
pouvaient pas developper l'expertise parce que ce n'etait pas de leur mandat jusqu'a 
juillet 2007. 
- au niveau social, l'intervenant considere qu'il y a plus de tolerance pour les abuseurs 
physiques que pour les abuseurs sexuels. Certes, ils doivent payer pour ce qu'ils ont pose 
comme acte, mais la societe ne doit pas uniquement se limiter au geste. II faut aller au-
dela pour avoir une comprehension plus profonde de la problematique pour trouver une 
alternative a remprisonnement. 
E10. IP, PSD 
Responsabilisation 
1. Def : la prise de conscience, 
l'implication 
«peu importe que le jeune soit 
rendu a l'insertion ou pas sa 
peine est finie, il retourne dans 
la collectivity. On va voir nous 
quelque part par rapport a son 
cheminement en centre 
d'accueil, par rapport a sa prise 
de conscience, par rapport au 
travail qui est fait sur lui et par 
rapport aux objectifs des plans 
d'intervention, parce qu'on fait 
des plans d'intervention avec le 
jeune et sa famille avec des 
objectifs a travailler, le but de 
1'intervention, les moyens.... 
Est-ce que le jeune s'est 
implique ? » 
2. Pratiques 
* - responsabiliser et l'amener a 
voir sa capacite, son autonomie 
et son pourvoir decisionnel«les 
responsabiliser dans le sens de 
travailler a amener le jeune a 
voir sa capacite, son autonomie 
et son pouvoir decisionnel, sur 
les choix, sur les orientations 
qu'il va prendre, sur les moyens 
qu'il va se dormer. 
* amener le jeune a avoir des 
choix prosociaux « Ce qu'on 
vise c'est d'avoir des choix 
prosociaux » 
*identifier les forces et les 
faiblesses du jeune « on va 
travailler avec un peu plus sur 
ses difficultes, ses forces, les 
identifier, son projet de vie 
comment on peut en identifier 
un et la avec des ressources 
exterieures aussi.» 
* travailler la victimisation chez 
le jeune « Moi j 'ai toujours dit 
oui, il ya des facteurs exterieurs, 
Insertion sociale 
Def. changement et capacite de vouloir s'en aller 
ver une adaptation, ou une reinsertion vers des 
objectifs et des projets 
« Si on sent quelque part qu'il y eu un 
changement et qu'il est capable de vouloir s'en 
aller vers une adaptation ou une reinsertion vers 
des objectifs, un interet et des projets etc » 
Pratiques 
*impliquer des le depart la famille du jeune au 
niveau des moyens et des solutions « Mais, il est 
certain qu'un des premiers objectifs est 
d'impliquer des le depart le jeune et sa famille au 
niveau des moyens, de solutions pour en arriver a 
des pratiques a contrer les choix qui sont plus 
d'ordre antisociaux ». 
*referer les jeunes vers les ressources exterieures 
« on va le referer a la ressource meme si on va 
hisser la barre par la suite s'il y a un premier 
contact avec la ressource en toxicomanie, on 
parle ici du centre Jean Patrick Chiasson, eux par 
la suite ont leur facon de faire et ils connaissent 
bien la clientele adolescente ». 
Memo 
changement et capacite de vouloir s'en aller ver une adaptation, ou une 
reinsertion vers des objectifs et des projets 
Pratiques 
- le jeune vit dans un systeme, dans une realite avec des regies des normes 
sociales avec des lois. Done on peut comprendre qu'il ait des difficultes 
d'ordre personnel, familial, d'ordre social qui sont alterees et qui font qu'il 
a eu a grandir parfois dans un milieu difficile, un milieu incoherent, un 
milieu qui manquant d'encadrement, des milieux violents, des milieux 
criminalises. Ce qui fait que pour l'aider, il faut l'amener a avoir des choix 
prosociaux. 
Les jeunes ont besoin de s'actualiser, ils ont besoin de reseau, ils ont 
besoin d'une identite, ce qu'on appelle un pole identitaire. Cependant, il 
faut les mettre en action dans le sens de dire, un projet constructif, un 
projet valorisant, socialement acceptable. II y en a qui vont faire leur 
choix, il y en a qui vont continuer dans ca, mais on va travailler beaucoup 
avec eux, regarder, alia chercher pour voir d'autres type d'interet parce 
qu'ils ont de grandes forces a travers pa 
- Quand on parle de jeune, on parle aussi du milieu direct, du milieu 
environnant premier qui est la famille done, il est important que la famille 
et les parents en particulier soient impliques en premier dans 1'intervention 
- tant que le jeune et ses parents ne voient pas de gains dans un 
changement, dans une modification de comportement, dans une orientation 
differente, ils vont souvent aller vers ce qui semble etre pour eux un gain. 
Done l'interet des intervenants est de faire de sorte que le jeune et les 
personnes impliquees pour le soutenir voient un interet dans 1'intervention. 
- La responsabilisation depend aussi de la volonte du jeune qui doit 
intervenir, prendre des decisions qui peuvent etre aidantes pour lui, plut6t 
d'etre toujours victime des decisions des autres parce que souvent c'est le 
reflex, on parle du deni 
il y a des facteurs familiaux, il y 
a des facteurs au niveau de 
l'environnement des amis qui 
peuvent etre temporaires, mais 
ce n'est pas vrai que tout ce qui 
ce passe dans ta vie est en raison 
des autres, des facteurs 
exterieurs. On appelle ca la 
victimisation et c'est la ou le 
processus de changement est 
plus difficile ». 
3. Place de la responsabilisation et de 1'insertion sociale dans 
l'intervention 
* Reinsertion comme principale objectif « En tant qu'intervenant, je vous dirais que 
c'est continu dans l'intervention. Je considere que le travaille que je fais avec le jeune, 
les ressources que je contacte, les projets sur lesquels je mise avec les jeunes, pour 
moi 9a c'est travaille la reinsertion. Je travaille avec les ressources mais je ne suis pas 
dans les ressources » 
Memo 
L'intervenant assimile ici son travail au contact qu'il fait avec les 
ressources du milieu et les projets qu'il mise avec les jeunes 
4. L'approche privilegiee 
* l'approche systemique « Moi par exemple j 'ai l'approche socio 
communautaire, l'approche des systemes, ce qu'on appelle l'ecologie 
systemique, mais c'est toujours important de travailler avec les liens et 
de former avec les differents systemes pour permettre dans le fond 
d'avoir une cohesion sur le suivi du jeune » 
Memo 
- en plus de la famille et des amis de l'adolescent, l'intervenant doit travailler avec 
l'employeur si le jeune travaille, avec l'ecole s'il frequente encore l'ecole, le centre de 
toxicomanie et l'ensemble des ressources qui peuvent aider le jeune. 
5. Les pratiques que les jeunes trouvent 
aidantes 
* la bonne comprehension des parents de l'intervention « Moi, je pense 
que ce qui plus aidant en priorite pour les jeunes, c'est la bonne 
comprehension des parents de notre intervention ». 
* des parents qui ont des valeurs et des principes «l'autre c'est quand 
ils ont des valeurs et des principes qui sont clairs au niveau de la 
criminalite. 
* la volonte de se prendre en main « II y aussi le cheminement et la 
volonte du jeune de se prendre en main » 
Memo 
- Pour l'intervenant, les parents doivent etre des gens qui ne sont pas des criminels et qui 
ne favorisent pas non plus la criminalite. Ils doivent etre capables de prendre leur 
decision et de se positionner devant leur jeune, de dire non et de collaborer avec nous et 
de ne pas voir que l'agent est juste la pour surveiller mais, de comprendre qu'il a un 
mandat aussi de faire respecter au jeune les conditions de la probation. Ils doivent etre 
capables de voir pourquoi un tel type de probation, les conditions qu'elles visent, qu'est 
ce que veut dire un couvre feu ? De comprendre que c'est une mesure punitive parce que 
le jeune doit vivre un deplaisir de la consequence de ses actes. II faut l'amener a reflechir, 
a comprendre que quand il commet des actes delinquants, qu'il les trouve reprehensibles 
socialement. 
- Quand la famille est un milieu qui est contre le systeme qui transgresse les regies, qui 
n'est pas organise, c'est plus facile de travailler avec elle. II ne suffit pas juste d'etre 
affectif mais de se prendre en main. II faut etre capable d'etre la, de dire non, d'informer 
et intervenir a chaque fois au moment oil ca se passe. En tant que parents, famille 
comment comme milieu, ils se responsabilisent face au non respect des ces conditions 
d'une probation par exemple. 
6. Les elements de reussite de l'intervention 
II est aussi important que le jeune veuille se prendre en main, qu'il ait la volonte de faire 
des efforts, de participer pleinement a sa rehabilitation pour aider les intervenants mais 
aussi pour s'aider lui-meme. 
Memo 
* se mettre en action « Le jeune avait retrouve une energie et avait 
commence a s'entrainer, a se remettre en forme, a prendre du poids et a 
retrouver sa masse musculaire. Ainsi, il a repris vie, il a repris 
confiance, il a compris quelque part que c'etait une periode sa vie et a 
identifie qu'il avait des forces des capacites et qu'il pouvait s'en sortir. 
II a fait des demarches au niveau des ressources 
- Le premier but de l'intervention avec ce jeune: c'est la responsabilite centree sur son 
cheminement, sa reflexion et sa conscientisation par rapport aux gestes, ce qu'il veut, sa 
difficulte et ce qui pourrait l'aider a s'en sortir. Les intervenants ont suivi avec le jeune 
un processus ou quelque part, ils l'ont amene a s'affirmer, a exprimer ses emotions a 
vivre ses peurs, ses craintes d'une facon plus constructive, un processus ou il commence 
a avoir un leadership et des aspirations, des interets, a reprendre une fonne physique et 
* montrer de l'interet a vivre avec un adulte « On a aussi implique a un 
moment donne un oncle du cote de sa mere avec qui, il avait un bon 
lien ou souvent quand il etait chez les parents, cet oncle etait la. C'etait 
comme une figure et les deux parents la connaissaient, puis des 
contacts ont eti faits avec cet oncle et le jeune montrait un l'interet a 
aller vivre la en sortant du centre de readaptation » 
*accepter de travailler « le jeune a travaille dans la lave auto parce que 
c'est un programme au niveau de l'unite Escale. Les jeunes qui 
n'avaient pas de job faisaient de la lave auto a titre personnel. Lui a 
ramasse des sous et est devenu vite responsable du lave auto avec les 
jeunes. A un moment donne il a trouve ca moins facile avec un peu plus 
de leadership et de capacite et, ca l'a amene a voir ses capacites » 
prendre un role dans le travail de l'unite, a etablir le contact avec son oncle et a avoir des 
projets futurs. 
- Le jeune a commence a se stabiliser quand il a eu un milieu, des valeurs d'action, des 
valeurs responsabilisantes. II a repris confiance en ses moyens grace a la presence d'un 
adulte qui accepte de l'aider, qui a dit merci a 1'intervention et s'en allait avec lui pour 
qu'il realise ses projets. 
7. Les projets des jeunes 
* retour dans la famille, l'ecole et le travail« Les projets de vie 
souvent, ils retournent dans leurs families meme si elles sont 
problematiques parce que c'est lew milieu naturel. Dans certains cas, 
ils ont des projets de vie scolaire ou de travail, mais en meme temps 
c'est la continuite, c'est la capacite de le maintenir, ce qui est tres 
difficile » 
Memo 
- Les jeunes ont parfois de la volonte, ils sont bien outilles au moment de la periode de 
readaptation, mais quand ils retournent en reinsertion dans la collectivite, ils sont comme 
plus laisses a eux meme d'une certaine facon, et avec le milieu c'est plus difficile pour 
eux de realiser leurs projets. Us sont suivis une semaine sur deux, mais, la presence des 
intervenants n'est plus continuelle. Ils sont souvent dans des milieux qui ne sont pas 
hyper structures comme le centre de readaptation, l'unite fermee. Ils se retrouvent dans 
des milieux ou ils font ce qu'ils veulent, ou ils n'ont pas d'encadrement done, la facilite 
revient, le pattern revient. Si le milieu est plus organise, encadrant, structurant et 
soutenant, ca va faciliter la reinsertion, mais il faut qu'ils soient capables. 
Certains jeunes ne sont pas realistes dans leurs projets, mais il faut les conscientiser par 
rapport a leurs moyens, par rapport a leur niveau scolaire 
8. Les pratiques a promouvoir 
*l'utilisation des outils cliniques et la formation continue « Je pense 
qu'il faut continuer de plus en plus d'avoir des outils cliniques 
interessants et faire des formations pour favoriser la bonne 
comprehension et les bonnes interventions au niveau des pratiques, mais 
pour reussir » 
* continuer a favoriser l'approche partenariat socio communautaire «II 
faut continuer a favoriser l'approche partenariat socio communautaire. 
Des cadres de concertation on en fait mais c'est une, deux fois ou on 
partage rinformation. Quelque chose qui parle plus d'une intervention 
ou qui parle regulierement de partenariat et d'information se fait de plus 
en plus, l'approche integree oil on implique les differents milieux » 
Memo 
- L'intervenant souligne que c'est important d'avoir differents milieux d'intervention, de 
s'assoire ensemble, de determiner les interventions et les roles specifiques dans un but 
commun. Je pense que ca c'est aussi a favoriser. II s'agit de le nommer, de l'identifier 
avec le milieu et apres ca, chacun avec son expertise va travailler l'objectif specifique 
qui vise ce but. H faut aussi amener chacun a prendre la responsabilite qui lui appartient. 
II ne faut pas laisser a un organisme la responsabilite a prendre, mais de la departager et 
c'est ca qui va faire en sorte que 1'intervention soit plus efficace avec le jeune parce que 
l'intervenant a un role, mais aussi des limites. Le centre jeunesse est le milieu 2e ligne 
ou se promene le mandat de la cours criminelle de gerer des conditions peines d'un 
jeune, et parfois celui-ci ou l'organisme qui l'encadre ne veut pas donner toutes les 
informations. 
- Les maisons de jeune, les travailleurs de rue, les ressources communautaires pour les 
travaux benevoles sont aussi importants. Chacun occupe une place et serait capable de 
travailler dans un but commun qui est d'arreter les agirs, traiter la problematique et de 
reinsurer le jeune dans sa famille, sa communaute, dans un milieu de travail ou l'ecole. 
9. Les obstacles 
« le non partage de rinformation « C'est incroyable, on fait des jours 
pour aller rencontrer des jeunes en CLSC ou dans les milieux policiers. 
Toute 1'information qui se passe la. On ne sait pas mutuellement les 
informations qu'on detient. 
* la non definition des roles « on ne sait pas non plus qui fait quoi, qui 
contacter quand tu as des informations au niveau de la police, du CLSC 
ou de la maison des jeunes pour intervenir plus efficacement ou avoir 
des informations qui pourraient nous servir » 
* les difficultes de financement dans quelques milieux « Je pense 
quelque part aussi que les ressources qu'on peut avoir sont la mais il y 
a des fois des difficultes de financements dans certains milieux comme 
le Pont, c'est un organisme de justice alternative qui est tres interessant 
au niveau des travaux communautaires » 
* utiliser la loi avec un jugement clinique « C'est sur que nous comme 
intervenants, dans notre volet, on a le mandat clairement et legalement 
defini par la loi, mais il faut etre capable de l'utiliser avec toute une 
Memo 
II faudrait des pratiques plus globales selon l'intervenant des liens plus organises et des 
taches plus regulieres et structurees de travail avec chacun de nos roles differents. 
il faut investir pour qu'il ait des outils necessaires pour mettre en place une partie de leur 
intervention qui a une grande importance au niveau des jeunes. 
- II faut que les intervenants soient capables de nuancer face a certaines situations qui 
peuvent etre denoncees, de trouver un moyen, des solutions de ne pas criminaliser des 
problematiques. Quand un jeune est en prise avec des problemes de toxicomanie, par 
exemple, il y a le volet legal, mais du moins dans 1'intervention, il y a un moyen de faire 
des recommandations au niveau des mesures pour ne pas se focaliser uniquement sur le 
volet legal. II faut beaucoup miser sur le traitement et eviter de reputer la criminalisation 
d'une problematique, c'est important. Ce n'est pas toujours evident parce que le 
procureur, le juge ont une vision tres decalee de la dose que peut prendre un jeune. Pour 
lui c'est un fleau, c'est interdit, il faut punir le jeune. II y a des elements comme ca qui 
constituent des limites. 
- II y a aussi les limites du milieu qui jouent un role sur la capacite de l'intervenant de 
jouer un role, d'atteindre un point dans 1'intervention. C'est son adhesion, son 
notion, un jugement clinique » implication au travail qu'on veut faire, la conscientisation. 
* la LSJPA « Toute la LSJPA etait avant 1984 etait une melee de delit 
et PJ, ca allait trop dans l'intimite quand c'etait un delit, ce qui fait 
qu'ils ont fait deux lois. Done on a arrete d'aller fouiller dans tout, mais 
9a ne veut pas dire aussi que quand tu fais un delit on ne saura rien sur 
ta vie personnelle et individuelle contrairement en PJ. Ce qui fait qu'en 
ce moment la, les gens vont te dire oui, je respecte mes conditions, 
done vous n'avait pas le droits de parler de mes affaires. 
- Sous le regime de la LSJPA, les intervenants n'ont plus la possibility d'aller fouiller 
dans les affaires de la famille du jeune pour en savoir un peu plus que ce que figure sur le 
dossier concernant le jeune lui-meme. 
10. Les defis a relever 
- la lenteur des decisions sur les mesures de garde « Ce que je trouve 
actuellement, e'est qu'il y a beaucoup de jeunes qui ont besoin de 
mesure plus vite de garde, mais la LSJPA, dit qu'on ne peut pas. Ca 
prend deux peines au moins avant de pouvoir parler de garde fermee. Je 
ne sais pas ce qu'ils visent, mais sur le terrain et dans les organismes, 
peut Stre qu'a un moment donne, ca va etre une autre mesure. La je 
pense qu'il y a quelque part au niveau legale ou 9a devait etre revu ». 
- la longueur des delais « II y aussi les delais qui sont trds longs. Quand 
on fait une denonciation qui passe en cours, des fois ils en accumulent 
et pa prend des mois entre le delit et le moment ou il est traite, 9a peut 
faire 8 mois ou un an plutard et en ce moment la il ya une decision de la 
cours ». 
* les courtes durees en garde fermee « Un autre element e'est la 
reinsertion dans le milieu, les jeunes savent qu'il y a un tiers qui est 
pass6 dans le milieu, je ne trouve pas 9a ininteressant mais en meme 
temps, on n'est pas suppose mettre la peine plus grande parce qu'on 
sait que 9a s'en va en collectivite et 9a fait de petite periode en garde 
fermee». 
Memo 
• La lenteur dans la fixation des peines de garde pour les jeunes 
• la longueur des delits. 
- La LSJPA est une loi criminelle, e'est lent, e'est en processus et des fois, les resultats et 
les consequences sont a des mois plutard. Cela passe un message aux jeunes qui 
semblent dire que 9a ne se passe rien. Ce serait bon qu'il ait rapidement une decision au 
niveau de l'intervention qu'il puisse y avoir une consequence alerte pour prendre le jeune 
en charge tres tot. 
